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Extrait d'une lettre de Zeiibam , <fc 23 décembre. 

Il paroi t que l'on va pouffer vivement le fiége de Lan- 
dau. Hier la garnifon ayant tiré* fur quelques patrouilles , 
& for lei t ta v ailleurs aux retranchemens , on lui a réponds 
vivement & le feu a continué toute la journée, & une 
partie de la nuit. Aujourd'hui la canonnade a recommencée; 
& fur la hauteur près de Oberroth , on apperçoit les bom- 
bes pleuvoir dans ta place. Les alfiégés font de leur coté 
un feu foutenu ; tout eft en mouvement dans notre village ; 
beaucoup de gens faifis d'une terreur panique , raflembleq t 
leurs effets pour fe fauver. 

Du Haut Rhin , le 25 décembre» Les François formèrent les 
sa & le 23 de nouvelles attaques près de Lantern. Le com- 
bat fut ttès-opiniâtre , mais le 23 an foir, ils furent entiè- 
rement repouflés , avec une perte très-conûdérable. Hier il 
pafla par Mutterfladt xi pièces de grolîe artillerie 4 tirés da. 
camp devant Landau , & que l'on condnifoit du côté de 
Lantern, probablement pour s'en fervir contre les François 
en cas d'nne nouvelle attaque, du apprend que les efmar* 
mouches recommencent à étrë très-fréquentes du côté de 
Haguenau , & que les François paroiïïent toujours avoir en- 
vie de petcef le cordon , pour feeourit Landau. 

Manbeim , as décembre. Aujourd'hui nous (avons à quoi 
fe réduifen t tous les bruits alarmans que Ton répandoit hier, 
S. A. R Monfeigneur le comte Palatin , a annoncé publi- 
quement à la place d'armes , qu'à là vérité les Palatins pos-» 
tés à Werth, avoient été fur pris dimanche matin, à la fa- 
veur d'nd brouillard* & qu'ils avoient dû fe replier devant 
un ennemi exceffivement fopérieur en nombre ; mais que 
Cette retraite s'eft faite en bon ordre , jufqù'a Weiflembonrg* 
& que notre perte fe rëdulfoit à une cinquantaine d'hom- 
mes tués & bi efTés. On affûte aujourd'hui que le général 
wurmfer eft parvenu à repoulfer l'ennemi , lundi & avant- 
hier. Cependant le partage de différens chariots de poudra 
& bagage, fait préfumer, qu'on n'eft pas encore entière- 
ment rafluré fur les fuites de cet événement. Hier il eft 
fafle dans nos environs, 6 pièces de canons de ia livres'» 



Retint de Ma yence , qne l 'ou condulfoit à Landm Les 

ficiers émigrés de l'année de Cou cl c arrivent ici en foule , 
pour «prendre leurs quartiers -d'hiver. Les troupes Autri ! - 
chiennes font portées maintenait fut le Geisberg , près dft 
Weiflembourg. La porte de campagne s'eft retirée à Moi* 
bsrg/an-dèli du Rhin. 

* ' ' Nouvelles de Parti du atf décembre. 
' Hier loir , oo a publié dans paris la loi contre les jeunes 
gens.de la premïèie réquifition qui ri'auroient pas rejoint 
leurs drapeaux. Ils feront traités comme émigrés* & les 
pères & mères fournis aux peines portées par la lai. 

Les principaux chefs de l'inforreftion de Lille, qui ont 
été arrêtés, font: Layaleue , commandant temporaire ; Du- 
frailte, général de l'armée révolutionnaire, qui fanûée der- 
nière , joooit encore la comédie à Bruxelles ; fon adjoriajft 
général Beauvoifln s Serdeux , aide-de-camp ; Capperbn ; 
un nommé Target, chef de brigade, & quelques autres. 

Le tribunal révolutionnaire a condamné à mort , Jean 
IVîarie AUard , curé de Bagneux , convaincu d*intelligeuce 
avec lés ro> atiftes de la Vendée; Charles- A ugufte PrOvot La- 
croix, natif de Loursbourg en Amérique Septentrionale, 
demeurant à Rochefort, ancien capitaine des vaiifeaux de 
l'état, cofivafnçu d'être auteur oa complice de complots ten- 
dants à opérer la contre-révolution en France, en excitant 
la guerre civile, dans les ifles & colonies franejaifes, notam- 
ment en armant les mulâtres contre les blancs, eu oppri. 
rnant cruellement les patriotes, en avili (Tant les couleurs 
nationales des pavillons & des vaiflèaux &c. . & Nicolas 
Gamot boulanger de Paris, convaincu d'infidélité dans la 
diftribution du pain, convaincu d'avoir caché du pain , &L 
dégradé les farines. Le jugement de ce dernier (Ira affiché 
a la porte de tous les b Ou fange rs de Paris. 
Extrait du qieme. numéro du journal de Camille- Defmoulins* 
Ce numéro eft confacré â réfuter cet adage des patriotes 
outres ; $n fait bien que Cétat prijerit n'e/l pas celui de la 
liberté ; ma is patience vous ferez libre un jour. 

La liberté n'a ni vieilléfle ni enfance, dit Camille ; elle n'â 
quW âge celui de la force & de la vigueur. 
; La liberté' doit mettre, fur le champ en pofleffion de fei 
bienfaits , ceux qui l'invoquent , autrement, dit i! , les rér* 
pubïteaïns ferolem des Ions d'aller fe faire : ier # pour def 
biens, dont ils ne jouiront pas: la litierté ajoute-i-'ir, ne fe* 
roit elle qu'un vain nom ? N'eli-eé qu'une aônee de l'opéra, 
la Candeille ou la Maillard, promenées avec en bonnet 
ronge j ou la ftatue de 46 pieds de haut, que pTOpofe 
JDavid. li { n'y auroit jamais d'idolâtrie plus ihrpide , pins 
coûteufe que 'la nôtre. O mes concitoyens; la liberté n'eft 
Vas uni nymphe de" l*tjpéra, «n bonnet rouge, forte cheinift 
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Cale ta des -haillons. C'cft la ééclat ation des droits dt 
l'homme, c'ett votre fublîtne conltn un on. Voulez vous que 
je la reconnoiife , que je tombe à Tes pieds? que je verfe 
tout mon fang pour ehe ? Ouvrez les prifoos v mon inten~ 
tion , dit-il en note , n'eft pas qu'on ouvre les deux bat- . 
tans des maifoas de fulpicion, mais feulement un guichet, 
& que les examinateurs fecrets déterminés par la convention , 
interrogent les fufpects un à un, & leur rendent la liberté, fi 
leur élargiifement ne met poi^t la republique en péril. ) 
à ces deux cens mille citoyens que vous appeliez fufpe&s; 
Céi dans la déclare tion des droits , il n'y a pas de maifons 
de fulpicion, u n'y a que des maifons d'arrêt. Le foopçon . 
n'a point de prifgïrj, mois bien Paccufateut public ; il n'y m 
point de gens lufpeôU^ il u'y a que des prévenus de de ; i s 
fixés par la loi. Et ne croyez pas que cette mefure fait 
lu ne lie a la république .Ce 1 croit la mefure la plus révolu- 
tionnaire que vous euific^ jamais pti.'e. Vous : voulez exter*- 
imner tous vos ennemis paj la guillotine. Mais y eut il ja- 
mais plus grande folie F Pouvez vous tn faire ptrir un lent 
a l'eeharTaut, fans vous faire dix ennemis de fa famille ou 
de fes amis. Croyez- vous que ce fuit ces femmes , ces 
vieillards, ces cacochymes, ces ego i lie s que vous enfermez 
^ui font dangereux. r De vos ennemis il n'eft reite parmi 
vous que les tâches & les malades. Les braves & les for*s 
font éiwgcés; U$ ont péri à Lyon, ou dans Ja Vendée» ; 
tout le reite ne mérite pas vgi/e colère. Cette multitude 
de feuillues, de rentiers, de boutiquiers que vous incar- 
cérez, reflèmole à ce peuple de Rome, indiffèrent dans le 
combat entse Virellius & Vefpafîen; les Rfti>ains ipe&ateurs 
curieux autour des combattans, fe déchoient toujours poar 
les vainqueurs. N'elt-ce pas l'image de cette multitude im- 
mobile entre les jacobias & Coclemz; félon le fnecés 
criant : vive Lafayette & fan cheval blanc / pu ponant cû 
triomphe le butte de Mme * 

Société des jacobins , fiance du 23 décembre. 
Du fon mi fe plaint que .dans l'affluenee des . citoyens qsî 
fe préfentent pour affilier aux leaaces de la itoeiété ♦ il s'ia- • 
crouuit des imngans qui cherchent a titer parti des circons- 
tances. Cette leance devant être une de .celles dont ils 
pourroient le plus profiter, il demande qu'il ne foie accordé 
aucune permiilion , aujourd'hui, pour entrer dans l'intérieur 
de la falle. 11 eft, dit-il, à la porte, des perfonnes qui ont 
offert julqu'â: 25 iiv.,poux obtenir aujouid'liui rataiCioa, 
Arrêté. 

Collot d'Herbois fe plaint de ce que le modérant if me ré- 
duit les patriotes au défefpoir. Des lettres de Lyon lut ode 
r appris que Gaiilaud s'&oit déjà' tué de défefpoir. 11 demande 
que l'a» xanime le courte des frères jacobin* <jei font à 
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venirrt de Mi y en ce , que Pou condolfoit à Land*o. Le? of- 
ficiers émigrés de l'armée de Coudé arrivent ici en foule f 
pour prendre leurs quartiers - d'hiver. Les troupes Autri- 
chiennes ione portées maintenant fat le Geisberg , près de 
WeilTembourg. La pofte de campagne s'eft retirée à Mal- 
"b^rg, aa-dela du Rhin. 

* ' ' Nouvelles de Parts du atf décembre. 
' Hier loir , on a publié dans paris la loi contre les jeunes 
fens.de la premiëxe réqulOrion qui ri'aoroient" pas rejoint 
leurs drapeaux. Ils feront traités comme émigrés * & lès 
pères & mères fournis aux peines portées par la loi. 

Les principaux chefs de l'infurreftion de Lille , qui ont 
été arrêtés, font: Lavalc.te , commandant temporaire ; Du- 
frailte, général de l'armée révolutionnaire, qui l'année der- 
nière, joooit encore la comédie à Bruxelles ; fon arfjutart 
général Beauvoifin * Sef deux , aide-de-camp ; Capperbn ; 
on nommé Target, chef de brigade, & quelques autres. 

Le tribunal révolutionnaire a condamné à mort, Jean 
Marie AUard, curé deBagneox, convaincu d'intelligence 
avec les royaliftes de la Vendée; Charles- A ugufte Prôvot Li- 
croix, natif de Louis bourg en Amérique Septentrionale , 
demeurant à Rochefort, ancien capitaine des vaifleaux de 
l'état, convaînçu d'être auteur ou complice de complots ten- 
dants à opérer la contre-révolution en France, en excitant 
la guerrè civile, dans les ifles & colonies franc/a ifes, notam- 
ment en armant les mulâtres contre les blaocs, eo oppri- 
mant cruellement les patriotes, en avili fiant les couleurs 
nationales des pavillons & des vaifTeaux &c. . & Nicolas 
Gamot boulanger de Paris , convaincu d'infidélité dans la 
dittribution du pain, convaincu d'avoir caché dn pain , & 
dégradé les farines. Le jugement de ce dernier fera affiché 
a ta porte de tons les boulangers de Paris. 
Extrais du qieme. numéro du journal fie Camille -De [moulins. 

Ce numéro eft confacré à réfuter cet adage des patriotes 
buttés; en fait bien que ? état pré/em \ rtefl pas celui delà 
liberté ; mais patience vous ferez libre un jour, 

La liberté n'a ni vieilléfle ni enfance, (Ai Camille ; elle n'a 
quW âge celui de la force & de la vigueur. 
; La liberté doit mettre, fur le champ eu pofleffion de fea 
bienfaits, ceux qui l'invoquent, autrement, dit-i! , les rér* 
publiçalns fefoient des iou* d'aller fe faire :aer # pour des 
biens^dodt ils ne jouiront pas: la iiôerté ajoute-i-ir, ne fe* 
roit elle qu'un vain nom ? N'eit-oe qn'une aârtce de l'opéra, 
la Candeille on la Maillard, prdmenées avec un bonnet 
rouge, on la ftatué de 46 pieds de haut, que propofe 
pavid. Il ( n'y *uroit jamais d'idolâtrie plus fhrpide , plo* 
coûteùie que 'la nôtre. O mes concitoyens , la liberté n'eft 
Vas uns nymphe de l'opéra, on bonnet rouge, une cnemift 
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fcie »o des baillons. C'eft la déclaration des droits de 
l'homme, c'eit voue [ubltme conltitution. Voulez vous que; 
je la reconnoiiTe , que je tombe à Tes pieds? que je verfe 
tout mon faog pour ehe? Ouvrez les prifoos v mon inten- 
tion , dit-il en note , n'eft pas qu'on ouvre les deux bat- 
tans des maifons de fulpicion, mais feulement un guichet, 
& que les examinateurs fecrets déterminés par la convention , 
interrogent les fufpects un à un, & leur rendent la liberté, û 
leur élargiiTemenc ne met poiru la république en péril. ) 
à ces deux cens mille citoyens que vous appeliez fufpects; 
Céi dans la déclaration des droits, il n'y a pas de maifons 
xie iulpician, il n'y a que des maifons d'arrêt. Le foupçon 
n'a point de prtfoo, mais bien Paccufatett public,* il n'y* 
point «Je gens lufpe&s* il u'y a que des prévenus de délits 
rixes par la loi» £t ne croyez pas que cette mefure loit 
funefté à la république .Ce feioit la mefure la plus révolu- 
tionnaire que vous euffiez jamais pti:e. Vous voulez exter*- 
miner tous vos ennemis par la guillotine. Mais y eut il ja- 
mais plus grande folie? Pouvez vous en faire ptrir un feui 
.a i'échaftàut, fans vous faire dix ennemis de fa famille on 
de fes amis. Croyez - vous que ce fuît ces femmes, ces 
vieillards, ces cacochymes, ces égoilles que vous enfermez 
4goi font dangereux 'De vos ennemi il n'eft reite parmi 
vous que les lâches & les malades. Les braves & les for*s 
font émjgcés; ils ont péri a Lyon, ou dans Ja Vendée» ; 
tout le refte ne mérite pas voire colère. Cette multitude 
xie feuillaos, de rentiers, de boutiquiers c-we vous incar- 
cérez, reflèmble à ce peuple de Rome, indifférent dans le 
.combat entre Vireilius & Vefpafien; les Rû. najas ipe&ateurs 
curieux autour des combattans, fe déchoient toujours poar 
les vaioqueurs. N'elt-ce pas l'image de cette toulutode im- 
mobile entre les jacobias & Coclentz; félon le fucci's 
criant : vive Ufa^cîte # fan cheval blanc l ou portant ea 
triomphe le bufte de Marac «* 

Société des jacobins , féance 4u 23. décembre, , 
Dufonrni fe plaint que .dans l'affiuenee «les, citoyens qîi 
fe préfentent pour affilier aux léaaces de iaXojiéte » il s'ju- 
croauit des ifitrigans qui cherchent a titer parti des dtconf- 
tances. Cette lean ce devant être une de .celles dont ils 
pourroient le plus profiter, il demande qu'il ne fait accordé 
aucune permillion , aujourd'hui, pour entrer dans l'intérieur 
de la falle. H eft, dit-il, à la parte, des perfonnes qui ont 
ofiert jarqu'àr?5 iiv., pour obtenir aujouid'hoi radwifiion. 
Arrêté. f 

Collot d'Herbois fe plaint de ce qoe le roadéramUtoe ré- 
duit les patriotes au défefpoir. Des lettres 4e Lyoa lotofic 
' appris que Gaillaud s'étoit déjà' tué de défefpoir. il demande 

çue l'oa ranime lç cowwge des frères jacobias qui fait à 

i 
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venant de Mayence , que l'on condolfoit à La ndm Les 

ficiers émigrés de l'armée de Coude arrivent ici es foule * 
pour prendre ieots quartiers - d'hiver. Les troupes Autri- 
chiennes font portées maintenant fut le Geisberg , prés de 
tVeiflembourg. La pofte de campagne s'eft retirée à Mal- 
berg/ao-dèl* du Rhin. 

* ' Nouvelles de Paris du n6 décembre. 
' Hier foir , on a publié dans paris la loi contre les jeunes 
gens.de la première réquliition qui n'aoroient* pas rejoint 
leurs drapeaux. Ils feront traités comme émigrés, & lés 
jères & mères fournis aux peines portées par la loj. 

Les principaux chefs de l'inforreftion de LHle', qui ont 
été arrêtés, font: Layale-te , commandant temporaire ; Do- 
fraiite, générai de l'armée révolutionnaire, qui l'année der*- 
' trière, jaooit encore la comédie à Bruxelles ; fan adjutatt 
général BeauvoiGo^ Sefdeux, aide-de-camp; Capperon ; 
tin nommé Target, chef de brigade , & quelques autres. 

Le tribunal révolutionnaire a condamné à mort , Jean 
Marie AUard, curé de Bagneux , convaincu d'intelligeuce 
avec les fo> aîiftes de la Vendée; Charles- A ugufte Prôvot La- 
croix, natif de Looisboorg en Amérique Septentrionale 9 
demeurant à Rochefort, ancien capitaine des vaiiîeaux de 
l'état* convaînçu d'être auteur on complice de complots ten- 
tants à opérer la contre-révolution en France, en excitant 
la guerrè civile, dans les ifles & colonies franchi fes, notam- 
ment en armant les mulâtres contre lés blancs, eo oppri- 
mant cruellement les patriotes, en avili fiant les couleurs 
nationales des pavillons & des vaiflèaux &c . & Nicolas 
Gamot boulanger de Paris, convaincu d'infidélité dans la 
dittribation do pain* t - convaincu d'avoir caché du pain , êt 
(dégradé les farines. Le jugemeût de ce dernier fera affiché 
a Ta porte de tons les btfufangers de 'Paris. 
Extrait du yemè. numéro du journal de Camille- DefmoulitiS. 

Ce numéro eft confacré â réfuter cet adage des patriotes 
butté*; on fait bien que Pétat préjetit n'efl pas celui delà 
fibertê ; mais patience vous ferez libre un jour. 

La liberté n'a ni vieilléfle ni enfance, tài Camille ; elle n'â 
qu un â*ge celui de la force & de la vigueur. 
' La liberté' doit mettre, fur le champ en polTeïîion de fel 
bienfaits, ceux qui l'invoquent, aùrrenent, dit ï! , les ré* 
public^lns fefoient des fou* d'aller fe faire : aer # pour des 
biens, dorit ils ne jouiront pas: la liberté ajoute-i-ir, ne fe* 
roit elle qu'on vain nom ? N'ett-ee qu'une acïrïce de l'opéra, 
la Cândeille où la Maillard, promenées avec un bonnet 
ronge, ou la ftatue de 46* pieds de haut, que piopofe 
pavid. Il, n'y durait jamais d'idolâtrie plus ' ihrpide , pins" 
coûteutè que 'la nôtre. O mes concitoyens, la liberté n'eft 
Vas nymphe de l'opéra, wv bonnet rbcge,une chefnifc 
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Cale ©u des baillons. C'eft la déclamation des droits de 
l'homme, c'ett votre fubliwe conftitution. Voulez vous que 
je la reeonnoiiîe , que je tombe à Tes pieds? que je verfe 
tout mon faog pour ehe ? Ouvrez les priions v mon inten- 
tion , dit-il en note , n'eft pas qu'on ouvre les deux bat* 
tans des maifons de fulpicion, mais feulement un guichet, 
& que les examinateurs fecrets déterminés par la convention , 
interrogent les fufpects un à un, & leur rendent -la liberté, 6 
leur élargiifement ne met point la republique en péril.) 
à ces deux cens mille citoyens que vous appeliez fufpe&s; 
C4i dans la déclaration des droits , il n'y a pas de maifons 
et fulpician, il n'y a que des maifons d'arrêt. Le foupçoii 
n'a point de prtfoi), mais bien Paccufatett public,- il n'y* 
noint ae gens lufpects, il i/y a que des prévenus de délits 
nxes par la loi. £t ne croyez pas que cette mefure fout 
funefte â la république .Ce feroit la mefure la plus révolu- 
tionnaire que vous eufliez jamais pti.'e. Vous vaulez eate r- 
tniner tous vos ennemis par la guillotine. Mais y eut il yx~ 
mais plus grande folie? Pouvez vous en faire pthr un feu! 
a rèeharTaut, fans vous faire dix ennemis de fa famille on 
de fes amis. Croyez- vous que ce fuix ces feu. mes , ces 
vieillards, ces cacochymes, ces égoilles que vous enfermez 
4}oi font dangereux. 'De vos ennemis il u'eit relte parmi 
vous que les tâches & les malades* Les braves & les forts 
font émigrés. Ils ont péri à Lyon, ou dans Ja Vendée? ; 
tout le relte ne mer ne pas voire colère. Cette multitude 
xie feuillans, de rentiers, de boutiquiers que vous incar- 
cérez, reiremble à ce peuple de Rome, indiffèrent dans te 
.combat entre VifeUios & Vcfpafien; les Ronaixu lpeôaienrs 
curieux autour des combauans, fe déclatoient 'toujours poar 
les vainqueurs. M'enVce pas l'image de cette muliuude im- 
mobile eptre les jacobins & Coclentz; félon le fuccés 
criant : vive Lafayette # fan cheval blanc l pu portant en 
triomphe le bufte de Marat v 

Société des jacebtns , féance 4u 2£ décembre. 
Dufonrni fe plaint que .dans l'affiuence des. citoyens q«t 
fe prefentent pour afGi+er aux liéances de iaibciéié , il s'ia- • 
croduit des intrigans qui cherchent à citer parti des riteonf- 
tances. Cette ieance devant être une de .celtes dont ils 
pourroient le plus profiter , il demande qu'il ne fuiit accordé 
aucune permiilion , aujourd'hui, pour entrer dans l'intérienf 
de la falle. Il eft, dit-il, à la parte, des per formes qui oat 
offert julqu'a 25 iiv.,pour obtenir aujouid'hui radroiGioy, 
Arrêté. 

Collot d'Herbois fie plaint de ce que le modéra ntifme ré- 
duit les patriotes au défefpoir. Des lettres de Lyon lot 00c 
rappris que Gaiilaud s'é toit déjà tué de défefpoir. Udeounîe 
ijue l'on ranime le courage des frères jacobin* qui font a 
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I^yon que l'on dépêche un courier , pour leur envoyer une 
éttre rafibrante & confolatnce , & que tous les membres 
de la fociété faiTent le ferment de ne pas furvivre a celui de 
fes frères c,«i poorroit être attaqué. ( Tous les membres fe 
lèvent & font ce ferment. ) » On veut , dit-il , modérer le 
mouvement révolutionnaire ; eh! dirige- 1- on ope tempête? 
Eh bien ! la révolution en eft une,* on ne peut , on ne doit 
point en arrêter les élans. Le p&trioiifme doit être a la même 
hauteur ; s'il baille , il celle d'être patriotifme ; rejetions 
donc loin de npos toute idée de modération. » Applaudi. 

Un citoyen déclare que le fyftême de modération qu'on 
veut établir , auroit des effets défaftreux. Il dénonce 
Camille Defmoulins pour s'être apitoyé fur le fondes Gi- 
rondins, & demande le jugement de tout homme qui s'at- 
tendrira fur le fort des confpirateurs. 

LevaJTeur rpmpt la lance avec Philippeanx. Il l'accufe 
d'avoir plus de bavardage que de patrioùftne; d'avoir écrit 
en faveur de l'appel au peuple ; d'avoir dit que Ronhn oc 
Rofllgnol étoient des fcélérats, & fur l'oblervation qu'oq 
loi fit que les jacobins penfoient autrement fur leur compte, 
d'à voir répliqué que les jacobins n'éioienc compofés que dë 

- fripons &c. 

Philippeau paroît 3 la tribune, pour fe juftifier. Il fe voue 
à l'infâmie* s'il fe trouve dans fon rapport un feul fait con- 
trouvé. 11 répond à l'accufation de l'appel au peuple , qu'il 
a voté pour la mort du roi. Philippeau pcriifte à pourfuwe 
les hommes qu'il a dénoncés, h Ils ont, dit-il, fait couler le 
fang de 50,000 de nos frères dans la Vendée, & ont dila- 
pide le tréfor public. Tous les habitans du théâtre de la 
guerre vous attefkeront que Ronfin & Roflignol étoient tou- 
jours plongés dans les plaifirs, occopés à faire bonne chère» 

qu'ils n'étoient jamais à la tête des armées, excepté à 
l'affaire do i& où Jlonnn trouva moyen de faire écrafer une 
armée de 43 mille hommes , par les rebelles au nombre de 
3 mille. Ecoutez les fautes d'un homme aufii expérimenté 
Que Ronfin, & vous verrez s'il eft excufable. Son armée 
étoit fur 8 hommes de front ; elle avoit fis lieues de flanc- 

- & l'artillerie étoit en tête, dans un fond , embaraffée avec 
les équipages, & ne pouvant être d'aucune utilité, tandis, 
qu'on eut pu s'emparer des hauteurs, pour foudroyer les, 

* ennemis qui, bu contraire dans des polies avantageux, tail- 
lèrent notre armée en pièces. »* . 

Philippeau nie enfuit e le propos infplent qu'on lut repro- 
che d'avoir tenu fur le compte de la fociéré. Levafleur in- 
terpelle Hébert qui en fut témoin , de déclarer s'il eft vrai, 
flébert l'attelle $ & Philippeau. perfifte à le nier.- 
La féance devient tumultueufe à raifon de rimpreffion. 
idifiërente qoe.fair le difeours de philippeau, furies, mem,? 
*™ de !» f?Ç|été, 
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. pantQn cherche a ramener le calme: no moment de fi- 
lence fuccède ; il apoftrophe aoffi Phiiippeao : » il faut que ta 
prouves ton accufatjon» ou que tu portes ta téte fur un 
échafaud. » Il demande que tous ceux qui ont à parler dans 
cette affaire foient entendus 

Convention nationale , fin de ta féançe du as décembre. 
Sur le rapport des cornues de laine public & des finances, 
^relatif à l'offre faite par la prince/Te d'Orléans* Bourbon , de 
la totalité de Tes biens, déduction faite de fes dettes, fous 
la réferve d'une penûbn viagère, avec la faculté de fe reti- 
rer dans tel lieu de la république qu'elle voudra choiûr , 
la convention pafle à l'ordre du jour, motivé fur foa décret 
portant que tous les individus de la famille royale feront 
-déportés a l'exception des deux enfans de Louis XVI f & 
des individus de cette famille qui font fous le glaive de 
la loi. 

Séance du 25. On fait leâture de la cprrefpondance. 
Une lettre eu commanJant Hoche , de l'armée de la Mo- 
ïelle, datée du quartier-général de Werth, le 22 décembre, 
annonce qu'il a fuit attaquer Us redoutes ennemies , les a 
emportées, qu'il s'eft emparé de 15 à 16 canons , 6t de 18 
csiflbns. Le général de brigade Dubois , a reçu une bulle 
dans la jambe. 

Une lettre de la même date , écrite de Nieder bronn , par 
• Lacofte & Baudot, repréfentans, près les armées du Rhin 
& de la Mozclle, donne les mêmes détails, y ajoute 509 
prifonniejs, parmi leîquds un colonel , & 8 antres officiers. 
11 Le nombre des morts, ajoute- t«i(, a été trés-con fi d érable} 
on ne s'eft déterminé à faire des prifonniers, que lorfqu'oa 
a été fatigué de tuer. * * 

Il y a des mouyemens à Troyes. L'ariftocratie marchande 
levé la téte. Des mouveruens fe manifestent auflï à Sezanne , 
pour des opinions reiigteufcs. La Convention décrète que 
le repréfentant Bô fe rendra dans ces communes , pour y 
ramener l'ordre. 

Robefpierre prononce un difeours dans lequel , «près 
avoir catareâétife le modéramifme, & l'exagération , il 
ïuvite fes collègues à féconder de tont leur patriotifme, 
le gouvernement révolutionnaire. Il demande jque l'sétion 
deiajuftice, foit plus propice à l'innocence, k devienne 
plus terrible pour le crime , & obferve que la punition d'un 
feul grand coupable effraye plus que le grand nombre d'in- 
dividus abfcurs. u 

Il propofe eu fui te & la convention décrète. i°. Que Tac • 
eufatenx public pr es le tribunal révolutionnaire dirigera des 
ppurfuites contre Dietrkb, ci-devant maire de Strasbourg , 
1 |c fils de CoÛines, Biion; contre les complices de Du- 
- W*i*h te Çûftines , de Umatjièif, d'^auchaid , & con- 
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tt e tetétrangers , banquiers & généraux accufés de corfptfeo; 
ce avec les ennemis de la pauie; a 0 , qoe Le comité pte- 
febtera inceflamment un projet for la perteâion de l'orgar. 
nifiition do tribunal révolutionnaire; 3 Q les pen fions ac- 
cordées aux veovés & enfrns des défenfeurs de la patrie 
feront augmentée» d'un tiers : one coromiflion fera nommée 
pour faciliter la répartition de ces fecoais. 

Barrére du que Robefpierre a oublié de demander l'eac- 
ciufiaa des étrangers de la repréfentation nationale; U 
obferve qu'un cerum comte Italien, nommé Gerani, apte6 
avoir publié un ouvrage prétendu t>hilantîopiqoc , obtint 
on décret qui le fit citoyen François,* aujourd'hui le comte 
eft fugitif, il eft hors de France , & cet homme a failli 
eue nommé repréfentant du peuple par tin département — 
Bourdon de i'Oife, dit 40 e Thomas Payne, depuis qu'il n'y 
a plus de Briflbtios, s'eft lie* avec un employé du miniftie 
des affaires étrangères* Robefpierre déclare qu'il a oublié 
effeaivement de préfenter la propofttion que loi a rappellee 
Batrére. — - La convertion décrète que les étrangers font 
exclus de la repréfentation nationale ; elle charge fon comité 
d'examiner fi les étrangers peuvent exercer des ionaioos 
publiques. 

Dans cette féance deux femmes fe font préfentees pour 
obtenir des fecours; la citoyenne fille do fléputé Bao vais 
pendu it Toulon , & la veove de Gorfas. La première a ob* 
teno 3 mille.liv. & la féconde a été éeoodehe. 

Barrère , au nom du comité de falut public. Te viens vous 
communiquei de nouveaux détails fur la priftr de Toulon, 
. ils ont été envoyés par le général en chef, Dugommier. 
Copie de la lettre aârefée au mtniflre de la guerre par le gérerai 

en chef de l'armée d'Italie. Du quartier général d'Oullioule , 

le 19 décembre. 

Citoyen miniftre , Toulon eft rendu à la république , & 
le foccès de nos armées eft complet. Le promontoire de 
l'Aiguillette devant décider le fort de la ville iofûme , comme 
je le. Tavois mandé, les pofitions qu'il préfente devant al- 
ïurer la retraite des ennemis, où le brùlementde leuîs vart- 
feux par l'effet de nos bombes, le 16 décembre, tous les 
moyens firent réunis: pour la conquête de cette pofinon ; te 
tems nous .contraria & nous perfécutu jufqu'à prés dune 
feeuie du matin ; mais rien ne put éteindre 1 ardeur o>s 
gommes libres cojnbuttans des tyrans : ainii maigre tous les 
obftacles du tems , nos frères s'élancèrent dans le chemin 
de la gloire auffi tôt l'ordre donné. Les repréfentaps do peu,, 
pîe Robefpierre, :SaIiiceti, Ricord & Fréron , étoient avec 
. nous ; ils donnoient à nos frères l'exemple do devouemjnt 
le plus fignolé. Ceteofemble fraternel & héroïque etou iaiç 
fp\$ miriwi la yi#pirej aufB ne tarda-î-ellc pas Me W 
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M pour nons , « nous livra bientôt par on prodige à citer 
dans rhiftoire«l%redàute anglail'e détendue par une double 
erceiûie , un camp retranché de baillons compotes de che- 
vaux de-frile , de* abêtis , des ponts, 13 pièces de canon 
<de 36, A4, &c. ciflii mortiers , & deux mille hommes de 
troupes choiûes ; elle étoit foutcnue en outre pat les feux 
cvoifés de trois autres/edootes qui renfermoient 3000 hommes. 

L'impécuofité des républicains & l'enlèvement fubk de 
cette ternhle redoute, qui paroiffoit à les hauteurs un vol* 
can inacxeiltbie , épouvantèrent tellement l'ennemi , qu'il 
Bous abandonna bientôt le refte du promotoire* & répan- 
dUdans Toulon une terreur panique qui acquit foo dernier 
degré , lorfqu'on apprit que les eicadres venoient d'évacuer 
les rades. 

Je ris continuer dans la même journée Jes attaques de 
Malbofquet & autres poftes; alors Toulon perdit tout ef- 
poir , & les redoutes Rouges , celle des Pommeis, de Pharod 
& plufieurs autres furent abandonnées dans la nuit foivaute. 

Enfin Toulon fut auffi évacué a ton tour. Mais l'ennemi 
en fe retirant, eut l'adreflc de couvrir fa fuite , & nous ne 
pûmes le pourfuivre, Il étoit garanti par les remparts de la 
ville dont les portes * fermées avec le plus grana foin, ren- 
doient impoffible le moindre avis. 

Le feu qui parut à la t&te du port , fut le feul indice de 
fon départ ; nous nous approchâmes auffl-tôt de Toulon , & 
te ne fut qu'après minuit , que nous fûmes a (Turés qû 'ii é l0 it 
abandonné par fes vils habitans & l'infâme coalition qui 
prétendoit follement nous foumettre à Ion révoltant régime. 

La précipitation avec laquelle, l'évacuation générale a 
été fcite , nous a fauvé prefque toutes nos propriétés & la 
plus grande partie des vaifleaux. Toulon nous rend par la 
force, tout ce que fa trahifon nous avoit ravi. Je vous en- 
verrai itfceflamment l'état que je fais dreflet de tous les 
objets qui méritent attention. . 

Tandis que la divifîon de l'Oneft de notre armée prépi- 
roitee grand évennement, celle de i'Eft, commaadée par 
le général Lapoype , s'étoit portée avec le citoyen Barras 
repréfentant du peuple, fur la montagne de Pharon , <Sc 
avoit enlevé la première redoute ; toutes les autres ainfi 
que le fort Pharon, furent évacuées par l'ennemi comme 
celle de l'Oueft : nous avons perdu 75 à 80 de nos frères, 
& le nombre des bleiTés eft d'environ 250. Il n'efi: guerre 
pofflble de connoître la perte de l'ennemi que par leurs 
bleffés arrivés dans notre ambulance ,* mais on peut aflurer 
qu'en y ajoutant les morts & les prifonniers , nous lui avons 
enlevé dans cette journée plus de ia,ooo combattans, 
„ , a Signé Dugommier. 

Barrère lit nne autre lettre du repréfentant du peupla 
mncaîtel , écrite d'Angers , le 33 décembre. Il annonce 
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bue le* rebelles o'ayatit pu paffer la Loire â Rhedo** lcto» 
eent la Vilain* ; qoe l'armée du Nord nouvellement arrh 
%te & l'ancienne, ont combiné leurs marches de manière a 
mettre entre deux feux ce noyau de 5 à 6 mille rebelles. 

Noirmoutier a dû être attaqué par mer & par terre le aa 
décembre. 

Nouvelles diverfe.'i 
En Alface, on marie la jeuneffe lepublicame des - tew 
fexe, depuis m jofqu'à as, ans, & on ftn* 
tétienr de la France , pour la repeupler. — m bataillons * 
15 afcadrons , faifant partie do renlort que S. M. le roi de 
Pruirfenvoie à fon armée, font attendus, le ioj™™Ji 
i Coblenw.— Le quartier-géoéral dn comte de Wnrmfer, 
félon les dernières nouvelles , eft à So\i 

Réponfe à eeitain article dtu# tertam Journal. nntrà 
Lorfqoe nous avons cru devoir répondre d«ns notre 
N°. 37i . aux plaintes de nos abonnés, nous navrons en 
vue qu'une (impie juftiEcaiion. Nous avons fenu tout 1 Or 
dieux des petfonnalités , & nous avons , en la dé hcateflè ne 
«énértliler nos exprelfions. Un journalifte a relevé cette 
note avec humeur; dans la crainte qu'on ne prenne notro 
lilence pour celui du mépris , nous lui repondrons. Il dit . 
„ qu'il eft porté a croire que nous ne recevons 
» édition dn Journal de la Montagne. * Noue le fririons .de 
nous communiquer la bonne; & nous lui ■«o°»^,!? a "J*S 
Umauvai/è , pour ntttrejuflification ^.^«J***^? 
convenu de n'en avoir reçu qu'a* "**'£« e ^,'^r 
11 paraît nier qoe nous^yons les numéros entre leMneiosj 
en dilant: « Qu'il eft à fa connOiffance qoe nous_ned 
„ citions des articles que d'après ,le Courier J^W» 
Noos loi offrons communication des originaux & ?P*« a . 
ment celui où fe trouve- notre dernier. article 
n'eft point dans le «tortar univerfet , mais dans le Jour- 
nal de la Montagne. Quant au reproche qoe notre jour* 
Bal tf eft qu'une copie^ rrw - imuhtâe do Courrier wm- 
lïrfel nous nous garderons bien de cirer in naturahbut 
£ le. V&X c?tte feuille; eUe contient mille ^ 
oui, lorfqu'ellea ne font pas de natnre à mfpirer l horreur 
Contre lalecte anti-foc.ale, ne tendent q£i i mépru des cbo- 
fes les pins facrées & les plus «fpettables ; & * | l « ** 
échappoit de notre plume , ce ne feroit que parja dttfrac 
«on I* plus involontaire. Du refte , nous ne M»s »m 
aucun mérite de recevoir une feuille plutôt qu 'une antre, 
nous croyons que la bonne foi de ce journalifte a été om 
«eofement trompée par fon correfpondant ; « nous ■ » 
conferveron's pas moina pour Ini notre eft ime utter 

' On sienne pour ce Journal chez mad. 
t'iUa Hermofa,** bout 4* la mimt H ne de * àBruxW't 
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1. 

» 

Bulletin de Londres , du 27 décembre. 

L'efcadre de l'amiral Macbride eft partie mardi pour re- 
tourner à Goernfey. — On efpère que le comte de Moira 
aura bienrôt l'occafion û'effcétoer uo débarquement. La 
flotte de l'amiral Howe ne tardera pas à remettre en met 
poàr protéger l'expédition. Quatre mille Hefibis partis d'Of- 
tende Joivent avoir rejoint dans ce moment à Guernfey, 
le refte des troupes qui y font deftinéea. 

Il eft bien naturel, fans doute, d'attendre avec impa- 
tience un événement dont les conléquences doivent déci- 
der plus ou moins promptement du fort de la France; mais 
plus il^it important, plus nous devons nous attendre aux 
contretems , qui, fans faire écbouer une auffi granJe.entre- 
prife , peuvent cependant la contrarier. Repo ons-nous fur 
la volonté conftante de ceox qui la dirigent ,& rappelions- 
nous le vieux adage , ce qui eft différé > n 'eft pas perdu. 
Extrait de la gazette extraordinaire de la cour du mercredi 

25 décembre. 

Lettre du major-général Dundasà M Henry Dundas, fecrétaire 
d'état de Sa Majefté , datée' de Toulon le 30 de novembre. 
Monfieur , J'ai l'honneur de vous faire part que l'ennemi 
ayant conftruit fur les hauteurs d'Arefne, une batterie con- 
fidérable qui incommoJoit beaucoup Malbouquet , un de 
nos principaux poftes extérieurs, il devint nécelîaire de 
l'attaquer. On fit à cet effet des difpoûiions, & ce matin 
à 5 heures un corps de 400 Anglais , 300 Sardes, 600 Na- 
politains , 6zo Efpagnols & 400 Français , fortit de la ville 
fous mes ordre». Quoique la totalité fut obligée de paifer 
la rivière 'neuve fur un iéul pont, de fe paitager en quatre 
colonnes, de traverfer des plans a' oliviers entrecoupés de 
murailles de pierre , démonter fur une hauteur confuiérable 
formée par des terraflès plantées de vigne , nous rénfsîmes 
cependant à furprenare & forcer l'ennemi, & * nous mettre 
en peu de tems en poPTeflion de la batterie lur la hauteur. 
Je fuis fâché d'avoir à dire qu'au lieu de s'y former & d'en 
occuper ie fommet long & é*troit , comme les ordres & la 
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prudence militaire l'exigeoient , l'impétcoficé des troopn* 
les entraîna à la pourluite de l'ennemi , en defcend*nt & 
montant d'autres hauteurs éloignées jufqu'à ce que déjà en 
deiordre 9 elles rencontrèrent l'ennemi en force fupérieure f 
furent obligées de ie retirer précipitamment » & d'abandon- 
ner les avantages qo'elles avoient remportés. 

C'eft avec beaucoup de regret que je fuis obligé d'ajouter 
que le lieutenant-général O'Hara qui étoit venu a la batterie 
après nos premiers fuccès, éprouva les conséquences de ce 
revers fubu, ayant été bleffe au bras & fait pnfonnier. Nous 
regrettons la perte ae beaucoup de braves hommes & d'of- 
ficiers dans cette occaiion. Je joins ici celle des Anglois; 
celle des autres nations n'eft pas à proportion auft grande > 
par l'abfence du général O'Hara je me trouve charge du 
commandement. Je m'en acquitterai de mon mieux, Rivant 
ma capacité & ma fanté, jufqii'à ce que S. M. m'ait fait 
connoître fes intentions. 
J'ai Thonnenr d'être, D. Dundas , major-général. 
20 tués, 90 bleffés 9 98 prifonniers. 
Li(le des officiers tués , bleffés . ou faits prifonniers > compris 

dam les nombre cideffus. 
Le lieutenant général O'Hara , bleiTe & prifonnier. Le 
capitaine Snow, quartier-maître général, tué. Le capitaine 
Smith, major de brigade, bleiîé. Le capitaine Keeyes, 
bleiTé & prifonnier. Le capitaine Finney, bleiTé & prifon- 
nier. Le lieutenant-colonel Macdoribl, blefle Le lieutenant 
Mackenzic, bleiTé Le lieutenant Bird, bleiTé & égaré. Le 
lieutenant Mackellar, tué. Le major CampbelW prifonnier. 
Le capitaine Stephens, blefle. Le lieutenant Brady, blefle. 

Suivent deux lettres , Tune de l'amiral Hood , & l'autre de 
M. Elliot. 

Les feules circonftances adahionnelles qu'on y trouve, 
c'eft que ie gouverneur O'Hara avoit promis de ne pas fortir, 
mais qu'on ne put le retenir; qu'ayant été blelTé dans les 
chairs au bras, épuifé par la fatigue & par la perte de fon 
fang, il fut obligé, après avoir renvoyé deûx foldats qui 
l'accompagnoient, de s'ufleoir fous uné muraille où il a été 
fait prifonnier 

Ltvourtie^ le 11 décembre. Une frégatte Anglaife arrivée 
avant-hier dans le port, rapporte qu'au moment de fon 
départ de Tunis, eff.âué il y a io jours, cinq vailleaux 
de ligne & fix frégates, tant Angîois , qu'Efpagnols , y 
tenoient bloqué une nombreufe flotte marchande Françoile. 

tienne, le 16 décentre. L'on alîure que la république de 
Polo-ne a accède a la coalition des puiiTalIces contre la 
Prince, & qu'elle fournira 15000 hommes lu plupart de 
cavalerie. Ce corps qui fera commandé par le prince Co- 
niatowski , devra déjà être arrivé fur le Rhin dans les pra- 
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miers jours de mars prochain. Différentes circonftances font 

8o!fi préfumer que la Suéde & le D.nnemaik ont abandonné 
leor neutralité pour entrer dans la coalition 

Du Haut Rhin , 26 décembre. L'armée Impériale près de 
Haguenau, quoiqu'attaquée & inquiétée journellement, s'eft 
coultament maintenue de la manière la plus glorieufe, dans 
fa poûtion , jufqa'au 22 de ce mois que les républicains 
attaquèrent avi>c des forces infiniment fupérieures. Après 
la plus vigooreufe réfiftance, on dut fe replier nn peu & 
les républicains rentrèrent dans H?feuenao qu'ils pillèrent de 
fond en comble. Le quartier général d^s Impériaux fe 
trouve encore une fois à Sultz prés de WeuTembonr^. Les 
Impériaux occupent le Geisberg & les lignes «vautageufes 
qui les avoiiinent. Le 24 & le 25, on entendit de nou- 
veau, dans ces environs , une forte canonnade dont 00 
ignore le réfoltat. 

Manbeim , 26 décembre. Selon toutes les apparences, il 
ne s'eft rien palîé de particulier, depuis le 22 du courant , 
à l\irmée du général comte de Wurmfer. L'aile droite s'ètt 
rapprochée de WciiTembourg où elle eft ph s à couvert des 
attaques journalières ue V nnemi qui revient continuelle- 
ment à la charge , avec des troupes fraîches , & qui par 
H épuiferoit enfin les troupes les plus coutegeufes. Elle a, 
en même tems, pins de communications avec les troupes 
Prnlfknnes qui (ont près de 3ergzibern & Anvveiler. Lé 
centre & l'aile gauche ont etiçore, pour la plus grande par- 
tie, leur ancienne polition; l'aile gauche s'étend encore au- 
delà de Oufenheim. 

La garnifou de Landau tire tous les jours par intervalle 
de fa plus groïïe artillerie, mais fans boulets, pour donner 
probablement aux républicains le fignal qu'il n'eft pas en- 
core rendu. 

Nouvel/es de Paris du 27 décembre. 

On mande du Havre que Favexolle, aide -de- camp de 
Dumouriez, a été arrêté; il s'étoic cache avec fa maitreife 
dans nn grenier à foin. 

Les charcuitiers & les bouchers vendent leurs denrées 
au-deifus du maximum De forte que les fans-cuiottes qui 
ne peuvent acheter qu'à bas prix, ont toujours les morceaux 
les plos mauvais. Cet abus a été dénoncé à la commune 
par la fe&ion de l'Unité. 

On attend les nouvelles qui doivent apprendre l'extinc- 
tion totale de tous les rebelles catholiques; leur pofitioa 
eft telle, fuivant les lettres officielles , que quelque route 
qu'ils prennent, la mort eft inévitable, pour eux. Les let- 
tres non- officielles nous difent que dans leur fuite du Mans f 
ils fe font portés jufques fur Rennes que l'on a rois en éiac 
de ûége; que plufieurs de leurs pelotons enans fe mon- 
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nent vers Doî, niais que 2 cents hommes du régiment de 
Normandie viennent de fe porter fur eux. 

Le tribunal révolutionnaire a condamné à la peine de 
mort, A. M. Laroque , médecin , & V. H Lsroque , ca- 
pitaine de vaifleau , convaincus d'intelligence tendant aa 
létabliflement de la royauté. 

Barrois , convaincu u'avoir fait partie des attroupements 
qui ont eu lieu au champ de mars le 17 juillet 1791 , pour 
aflaffiner les patriotes , a auffi été condamné) à la peine 
ce mort. 

Convention nationale, féance âu 26 décembre. 
Le Tepréfentant du peuple , dans le département de la 
Haute-Vienne, éent qu'une nouvelle Vendée s'étoit organi- 
fée dans le département la de Corrèze ? des agens des détenus 
étoient à la tête du complot- Au fon du toefin , lignai 
ciu'attendoient les conjurés, des torrens de rebelles fe pré- 
cipitant des montagn s* fe répandent dans les communes 
égorgent, pillent-, détruifent les maifons des patriotes. & 
les établiiïtmëns nationaux. Enfin ils ont abattu l'arbre de 
la liberté; les patriotes fe font raffemblés paT fes ordres, 
les ont attaqué â l'improvifte, & les ont taillés en pièces. 
Quarante-vteux chefs ont été arrêtés; leur armée erre dans 
les bois & dans les gorges des montagnes ; les patriotes 
font déterminés à les pourfuivre ,ju'qu>à extinaiom 

Goopilleau s'eft étonné que Robeipierre ait oublié, d*ns 
la nomenclature des génér qui doivent être mceflam- 
ment jugés par le tribunal révolutionnaire » Marcé qu'il ac- 
eufe d'être l'auteur des reveri de la Vendée, & Quétiuau, 
le protégé de Carra, l'ami de Dumouricz. Thirion leur fait 
adjoindre le commandant de Longwy , Lavergne. 

Les reptéfentans du peuple a Bordeaux , écrivent du sa 
décembre : w Hier nous avons faiû l'ex-dépeté Grangeneuve , 
mis hors la loi. Il a fubi la pein* due à fes crimes , avec 
fon frère, membre de la commiffion populaire, & les nom- 
més Bujac & Dagufan ; d'autres perfonnages importans vien- 
nent auffi d'être découverts. 

Le miniftre de la guerre communique des lettres du gé- 
néral Pichegru & du général Hoche, datées d'Haguenau & 
de Werth. Ils récrirent ce qu'ils ont écrit hier fur leur vic- 
toire à l'armée du Rhin. 

Simon, apprenant qu'Hagoenau eft au pouvoir de la répu- 
blique , croit devoir donner à la convention la mefure du 
patriotifme des dames d'Haguenau. H dit que lors de 1 arri- 
vée ues Pruffiens , elles furent en grand nombre au-devant 
d'eux , dans les environs de cette ville; mais que ces muf- 
cadtnes ont été rencontrées par une patrouille républicaine, 
& ont été coupées par morceaux. On applaudi * ces auo- 
fîtes. 
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Billaud de Varennes , organe da comité de falot public , 
foit lcfture de la lettre fuivante : 

Lettre des citoyens Prieur de la Marne , & Turenu , repris 
/entans du peuple près l'armée del'OveJt , datée de Savenay , 

le 23 décembre. 

Nous vous marquions par notre dernière, datée de Châ- 
teau- Briant 4 que nous nous rendions à Dorval pour y pour- 
foivre fan* reiâche les brigands c'eft là que nous eft par- 
venu le décret ûe la convention nationale, qui déclare que 
les troupes réunies dans l'armée de l'Oueft ont bien mérité 
de la patrie. 

Nous avons proclamé le décret fur la route de Blain oii 
les ennemis a voient marché ; il a été accueilli avec le plus 
vif enthouliafme ; il a fait oublier aux foldats républicains 
toutes leurs fatigues, il a centuplé leurs forces & leur cou- 
lage; tons demandoient à grands cris de fe porteT fer les ■ 
brigands qui s'étoient cantonnés à Blain. Nous efpérions 
tous que i'reure fatale des rebelles étoit arrivée; la 
nuit qui nous fuprit en route, la pofition de l'ennemi dé- 
fendue par une rivière, celle de Blain, entourée dé bayes 
& ae foiTés inacceflibles, empêchèrent de livrer le combat, 
qui fut remis au lendemain, nos loldats bivaqoèrent ; une 
pluie continuelle leur tomba fur le corps pendant la nuit; 
& le lendemain, des torrens que les chevaux étoient obli- 
gés de paffer à la Dage, avoieot rompu la route de Blain 
à Savenay où les ecuemis s'étoient portés. 

Nos braves fo/dats, malgré les fatigues de la veille & de lanuit, 
furieux de ce que les ennemis leur avoient échappé à Blain, 
dans l'eau jufques au genoux, n'en pourfuivirent les brigands 
qu'avec plus de vigueur. Vers les 4 heures, nous étions ar- 
rivés avec environ aoo grenadiers & autant de cavalerie en 
face de l'ennemi Fiers de la fupériorité du nombre & d'une 
pièce de 8, les brigands fe portèrent fur nos foldats. Une 
pièce d'artillerie légère que nous fîmes avancer au grand ga- 
lop, étant arrivée, les grenadiers & la cavalerie fe rangè- 
rent en bataille autour d'elle, & on combat en règle com- 
mença fous le commandement deKleber; il ne fut pas long: 
nos grenadiers , la bayônoette au bout du fufil , char- 
gèrent les brigands; ébranlés par notre pièce de canon, & / 
tandis qu'ils les enfoncent d'un côté, de l'autre la ca- 
valerie, aux ordres de Weftermann, emporce au grand ga- 
lop le canon de l'ennemi. Les brigands abandonnèrent la 
. pleine ppur fe retirer, félon leur coutume, dans les en- 
droits couverts. Un bois qui fe trouve en face & le long 
des deux routes qui aboutiflent à Savenay, des hayes, des 
fo(Tés qui couvrent les routes leur fervent de retranchera »nt. 

La brigade commandée par Cherbes arrive furie premier 
champ de bataille: nous lui apprenons la pofition de l'en- 
nemi Elle ne marche plus j elle yole au fecours <i»s grena- 
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dicîs & de la cavalerie ; nous arrivons avec elle an bois. 
Une canonnade & one fuiillade terrible Rengagent. Tant 
que le jour dnre , l'avant8ge eft pour nous, ût les phalan- 
ges républicaines t'avancent triomphantes, en culbutant 
tout ce qu'elles rencontrent; mais la fumée, un brouillard 
épais qui s'élève tout à coup, la nuit qui furfrient, tout 
empêche de fe reconnotere. On entend partout des fufilla- 
des; on ne fait où etf l'ennemi; un bataillon du Haut Rhm 
s'ébranle &*nous craignons 1 un inftant que la vi&oire ne 
nous échappe. Marceau, Kleber, Beaupuis & Cherbes em- 
ploient tous leurs efforts pour établir l'ordre dans le com- 
bat; ils y parviennent, mais ils croient prudent de faire 
cefler une att»que de nuit, qui en expoftnt les foldats ré- 
publicains à fefufillereux mêmes, donneroit trop d'avantage 
à un ennemi qui à en fa faveur toutes les poûtions. Les 
troupes de l'avant garde viaoricofes reftent fur le champ 
de batailte, & font bientôt foutenues par la colonne de 
Cannel qui fe développe fur la route de Nantes & de 
Vannes, & qui bientôt eft appuyée elle même par la colonne 
de Tiliy, qui a reçu l'ordre de s'avancer à grands pas. 

L'avant g^rde bi vaque, fans feu fur le champ de ba- 
taille. Des futillades & des canonnades fe font entendre 
tonte la nuit. Perfonne ne dort, & tous attendent avec 
impatience 4a première heure du jour qui doit être la der- 
niére des brigands. Il paroit à peine, déjà tontes nos colon- 
nes font en mouvement, elles s'avancent fur Ssvèn^y, 
l'ennemi réfifte, quelques coups de canons & de fuûls fe 
font entendre ; mais la victorieufe bayonnette enfonce les 
ïangs des brigands, ils font preifes de toutes parts, ils fe 
battent en défefpérés; nos foldats corps à corpj , les hâ- 
chent fur leurs pièces de canons; les mes, les chemins, 
les plaines , les marais font jonchés de leurs morts; nous 
marchons fur des monceaux de cadavres^ leurs canons, leurs 
caillons, leurs bagages font pris. Leur cavalerie eft en fuite 
une panie elt exterminée, la victoire eft complctte. 

Les infatigables foldats de la république fe répandent 
toute la journée en tirailleurs , dans les bois, les marais & 
« les fermes des environs, & des milliers de brigands tom- 
bent fous leurs coups. Les ennemis difperles & réduits à 
quelques hordes vagabondes, ne tarderont pas à être dé- 
truits. Les généraux s'occupent d'un projet de cantonne- 
ment, & nos troupes feront difpofées de manière à nen 
laiffer échapper aucun. y . 

Nous avons pris dans cette journée le refte de TartilKTie 
de l'enjemi; elle étoit compofée de 3 pièces de canon 
de quatre, 3 de 8, une de 12, & autant de caiffons. 

P«rmi les bagages s'eft trouvé le coffre fort contenant 
les affignats an nom <3e Louis XVII, & la planche avec la- 
quelle iU fe. fabriquaient. Les foldats ont déchiré & jette 
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dans la booe les refte9 du royaiifme expirant, mais ils ont 
confervé les aflîgnats républicains qui s'y trouvoient mêlés. 
Ils n ont pas mis moins de foin à ramairer les calices, les 
patènes, les ciboires & les foleils qui font tombés entre 
leurs mains. 

Nous apprenons à l'inftant, que 500 hommes de cavalerie 
aux ordres de Wefterrnaqn ont pourfmvi fur la gauche de 
Savenay, 4C0 hommes d'infanterie & 300 de cavalerie des 
briganas qui le portoient de çe côté; l'infanterie a été ex- 
terminée. Piron, commandant de la cavalerie brigandine àc 
qui mouton le cheval blanc il fameux dans l'hiftoire de la 
Vendée, a été tué en combattant par un maréchal de logis 
de la légion du Nord. Le refte de la cavalerie, prerTé par 
la nôtre, a eflayé de paifcr la Loire à la nage; ils ont 
tous été engloutis dans les flots, & pas un n'a échappé. 
Nous avions déjà exterminé hier un autre commandant de 
cavalerie, qui a dit fe nommer Germain, & qui étou un 
aacien moufquetaire. On nous arture ce matin que fou nom 
elt de Langreniere, un des généraux. La convention natio- 
nale apprendra avec intérêt que le général Baaupny, qui, 
blefle a mort fous les murs de Laval, s'écrioit : je n'ai pu 
vaincre pour la république , je navrai pour elle , n'a Cfcffé , 
malgré fes bleffures qui font encore feignantes, & qu'il eft 
obligé de panier tous les jours, d'accompagner l'armée, & 
d'y partager fes fatigues & fes dangers 

Nous apprenons que le toefin a fonné dans les campa- 
gnes, & que les payfans de ces contrées exterminent les 
brigands de tous côtes 

Npus iegretons bien que notte brave collègue BourbQtte 
n'ait pas été témoin des fuccés de nos armées dans les 
dernière journées. Epuifé par les fatigues d'une campagne 
^u'il fait depuis 8 jours , il eft reite malade à Laval. 

Signé Prieur, (de la Marne) •& Tureau. 

Billaud. j'annonce encore à la convention qne nous avons 
cppris , par un courier arrivé , cette nuit, au comité, que 
1/e noyau de rebellas qui s'étOit formé (ur les confins du 
département de Tille & Vilaine , a été diiTout , & que l'aide- 
de-camp du traître Wimpfen, a été tué à la tête des 
rebelles. 

Une dépêche du repréfentant Carrier, datée de Nantes, 
le 20 décembre, donne des détails far îa défaite des rebel- 
les â Ancenis , Nort & vers Blain. Dans la premièiede ces 
communes, ils ont tenté le pailâge delà Loire avec des. ra- 
deaux conftroits avec des barriques ; cette en trepriie ne leur 
a pas réuflî. TJn grand nombre s'eit noyé ou a été tué. il 
n'en feroit pas échappé un feul , ajoute Garnier, fi Moulin 
n'eut donné ordre de délivrer des palTeports à plulieurs, 
pour s'en retourner chez eux. Ce Moulin eft arrêté. L'af- 
faire d'Ancenis ne nous a covué qu'un feul bïelîeX & ou us 
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a valu 8 pièces d& canon , avec tous les caiflens & effets. 
A Nort , on a tué 300 rebelles ; vers Biain , on en a tué 
aufïi oo grand nombre , parmi lelqoels on allure ( encore ) 
que fe tiouve Laroche- Jacquelin , on leur a pris 200 che- 
vaux ; les prifonniers arrivent à Nantes par centaines ; on 
les fuMle à l'in liant. Ce même représentant ajoute que fur 
la rive gauche de la Loire, Charette s'eft enfoncé dans le 
marais avec a mille hommes environ. 

Le citoyen qui a apporté la dépêche de Carrier, eft ad- 
mis à ia barre. Il annooce qu'au moment où il avoit quitté a 
Nantes, les habita us des campagnes y avoient amené 500 
rebelles qu'ils avoient arrêtés & qui avoient jetté leors ar- 
mes en demandant grâce ; on ne leur en a point accordé , 
& ils ont éié mis à mort,- que for fa rooie il en a rencon- 
tré 600 qui alloient fubir le même fort. Qu'à Angers le même 
fupplice atteodoit 800 autres, & qu'à Saumur, on en pré- 
cipite un grand nombre dans la Loire, après les avoir fo- 
fillés. Il eftime à 30 mille la perte des rebelles, dépuis la 
Journée du Mans. 

Le reprefentant Guimbèrtaa écrit de Tours , do 23 décem- 
bre, que le général Déclolaux lui a adreflè d'Angers , en 
date du 20 décembre, une dépêche dans laquelle il annonce 
que a à 3 mille rebelles fe font noyés en eiTayant le paf- 
fage de la Loire à Ancenis , & que 2 mille autres ont ef- 
fectué le patTage de cette rivière ; qu'uoe partie s'eftj retirée 
dans une petite ifle ; qu'une autre partie le répand dans ta 
campagne, & que les payfans fe lèvent, pour les a(fo ai- 
mer; & que Laro he-Jacq'uelin n'eft pas mort, puifqu'il a 
palTé la Loire, le premier. 

Enfin, une dernière lettre de Carrier, du 24 décembre 
porte, n Tous les rebelles fur la rive droite de la Loire font 
exterminés- Attaqués à Savenay, le 22 & le 23 , ils ont 
perdu leurs canons & leurs caillons. Ils ont fui vers la Vi- 
laine, mais j'en avois fait couper tous les ponts; nous en 
avons malîacré 6 mille. Nos troupes ont aulfi tué 3 à 400 
rebclKs de Charétte* fur la rive gauche. Charette s'eft en- 
foncé dans les bos, n'ayant plus avec lui que 8 à 9 o 
hommes. 

Barrère au nom des comités de falut public , & de fu- 
reté générale, a fait un rapport tenuant à taire ftatuer 
promptement fur les arreftations. La convention en a dé- 
crété l'ajournement & a rapporté le décret qui avoir or- 
donné l'établi (Terne m d'une commifiion des comités de falut 
pub'ic & de fureté générale, pour prononcer fur les ar- 
rtftations. 

Le décret qui exclut les étrangers de la repréfentation 
nationale, fera .mis à exécution dès. aujourd'hui; ainfi Tho- 
mas Payne & Anacharfis Ciootz ne fout plus membres de 
la convention. 
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Supplément Extraordinaire 



au 



1 *' - ! cl- ■. 



n„ f C ?ri'*" » atienale i àu a 7 décembre. 

On fan lecture des lettres fuivantes 
tes reprefentnns du peuple, â Toulon, 19 décembre. . 
» L.rmee de la république elt eDtrée dans Toulon le 
Su St' 8 f ?' b î nrM d0 n,atiD > *P'* S cinq jours & 
rince £ & ' d6 fa,iR ° eSi elle brÛ,0i ' d ' iin P'- 

huL ■ ? DOef 1 aflaut * 4o=o.échelle. étoient prêtes , mais 

voir en*! V ^T* qU ' aV ° ieDt éVacué la P lace 
otade iniS? 6 tOUS L 68 , 03 ? 005 des re "'P*«s, a rendu ÎW- 

ume l T V ÏT* " S furent H P" fe de ,a ^oute An- 
giai e fit de tout le promontoire , & qoe d'un autre côté 

t0 ? tes les h»»teurs de Pharon occupées par a 

SSfc 60 l 8 ' r * de prifon aux 

trauveTmn^ C r S derDicrs ' à ''«eeptian de 6, ont 
on hrflu moye " de fe fauv «r Pédant l'incendie; ils nous 
u nfi£J. ^ vailleaux & en ont emmené trois , qùinze font 

S S e en ,° at éC r" téSi déja '* Wga,e P sSÏSleSr,5,S 
ELK ens ' qm ( ont P' os honnêtes gens qq'il y eut à 

t oû, Si",'? 0018 °V ont P«» «dommages des rW 
nés qui menaçôieot de dévorer le magafin général; nous 

catfrT andé 5<»° travailleurs qui ont coupé la cômmu! 

1 Sio n0DS Kfte enc0re des fré S ates ' de manière que 
la république « encore ici des forces navales refpeftabks ■ 

arneTe 8 ?°° Vé de i Provifion8 de tou ' e efpéce ; ou tra! 
»»U« a en fa lre un état que nous vous enverrons. 

iét tou* g l« " ' )ni0nale fe dé P' oie ' ron «W'"e à force, 
KL r*' e,S de la marine f0Dt exterminés ; 
mVn^H q 8 ? ra v engée d'nne manière digne d'elle; les 
Wânes des patriotes feront appaifées ' 

fe'ôoSr ^ e,Q ?, eS f0ldats ' dans l'ivrelfe de la v.Soire. 
'oute a vi Ile o„ P ' ' ag t? D0US av0DS fait Proclamer dans 
Propriété de A™*" ° S d ^ t0BS les ^belles , étoient la 
tmfïr . . larmée triomphante, mais qu'il falloir ex- 
nous .l 0 ™ ,es meubla* & effets dans un vafte oca ou* 

"e no?? 8 radiq ^' P° ur être etlimé & venons au proiit 
» nos braves oe f ej)(tuIS , & npus avons roœis P r f ^ 
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u0 million à l'armée. Cette proclamation a produit le plus 

h TB*ufoU a été délivré, de fon cachot, il eft ™écon. 
.-Tffahie nous l'avons frit transférer dans une maifon com- 

il' Sous a embraffé avec atten drirtemenc . qnanJ .il 
" rr ù tLver "les rangs, l'armée .a fait ea l'air un feu 

/en fine dï léireATe.' Le père de Pierre B.yle eft au.fi 
une de nos batteries â coule bu une frégate «An- 
gfaï A demain d'anues détails, vous concevez facilement 

D0S 'Sf^cetti, Ricord/Robefpien^ Fréron * 

OTrefpondance départementale. 
• Jw«s le a»' Ce matin une ordonnance venu 

^Am^a a appris que les malveillans de cette ville avo.eflt 
- ,,h« a l'arbre de la liberté pendant la nuit, & «a loir un 
mëmbre du comité de forveillaoce de cette commune a 
ToDorté anx députes de la convention .un gros, paq.net de 
Î^Taffiltoats républicains de 50 Hvres, très bien ..mué. 
S K p.nlc.te 'de: ce département .ju, 
f lrras' fait* noe omplette d'argenterie ctez un orf-w. 
n„ V'eft alTuré de fa perfonnej.on efpére: trouver le heo 
£ cette ffiadon, {elle. pàs en ;P ays étranger 
ZTaLlrl le -ai ï décembre- Q«tre mille républicains 
.S étf'fits pionniers an For-Hauban , M «oient 
-voient «te t '" s P n f daos UQe . v ,u e de l'intérieure 

de iempir«i une » k 0 nt-ils échappes à 

UfcSanStu, efcone q 'iU fuyent à «avers .les 0- 
i^f ils Êtaviifcnt.les montagnes , waverfent a la nage les- 
Se! qS fe prêtaient devant e»'; Us s'expo feur mil* 
nvieieaq ■ r p0 „r ■-«!»««: dans..leur.- pa- 

f v S . a rR touchent «fin le tçr itoir* Suifle ; là il» firent, 
tt.e ; ils touenent tn » u 7 * . A ■ r é~obliquc; nos 
& oeuvent fa re entendre les cris de vive .a re^uu. 4 » 
T P „„ pénéreux alliés les reçoivent en frères, B^r he- 
ïemv' no r! ambaflàlenr auprès des cantons 
î- livrer dfs palTe-ports. Ces défenfeurs de la liberté 
f fi, Ï< J ver "ans cette ville; ils demandent à être 
S PO-- °»« combattre les ennemis qu'ils 

ou rppris à connoitre & à exercer, 
ont rppns pj ouoe lles dnerfss. . 

nés lettres particoliéres d'Alenqon & de Caen, du 19 :& 
.décembre, mandent que le parti xoyalifte ; le«e la te.e 
-° tf & oue l'on croit que l'armée catholique 

T l -v^norte - fes q de mères nouvelles de l'armée du 

Si&J^WHE On en attend 
le rèfuUai, avec bien de l'impatient. 
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JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA GUERRE. 

TRO I S I ÈME C A M P A G NE. 



OJlende ai Demain, 00 au plus tard après de- 

main , doivent partir 34 gros bâtimens de tranfoort * h«M 

eh q c ?,nY° nt 2 r K égimenS d ' iDfilDte » e He2 coiÏÏK 
chacun de [a 00 hommes ; 4 efeadrons de cuiraffiers & 
400 chaflèors iront , demain , en grande rade. AoretOur 

& d artillerie feront embarqués. On a admis dans cet «n- 
baïquement, 4 officiers Français du génie, qui feronTn «7» 
* ■ état-ma/or de l'armée dJ général Moîr?. Six autres^ 
Venlé^nf"'-' & « a „ d ' s »iHeriç doivent fe rendre dans la 
Vendée pour être de l'armée chrétienne. Le nombre des 
émigrés embarqués monte à environs 25. 

Manbcim,rt décembre. Il eft paflé ces jonrs-ci oar r»rir 

^ e H & ft D r lach diftërens traDf p° it8 de «oopes ' Aot ici eï: 

nés deftinées a «compléter les corps francs de Servie & 

Hier .foir, il arriva ici un canon & un obns oui ont t,à 
mis hors de fervice, dans le dernier combat Auionrlh ■ 
on a fait partir de la nouvelle artillerie pour ?S Oa 
atftre mamtensnt que le, répnblicains «iJqîSei, ™S' des 
forces G fupéneures, & avec tant de furie, que M de WWm 
fer , malgré toute l'habilité .de fes boon°s d Lfitions & 
l'intrépidité de fes troupes, eut oeut âtrl An ? ' & 

delà du Rhin, fi le duc de Brunfwfck n M JïJ'T* ? 
la Vallée o'Anweifer un renfort de 3 ^11? hnmmrIT ^ 
valerie, & a mille d'infanterie. * 0mDKS de "* 

%>e, £ 26 décembre. D'un moraent'à l'antre on ïattnA 
a une bataille fangl«nte,.qui felont ton tu InïLlTnVtî 
aura lieu dans la vallée d'Anweiler Twt fe dtftïïï » t 
effet ; les Allemands font retirer léors ftajLf*'* * "* 

Lv a œ S nos 8 «m d p a îf 0n ' déWt 0a de «*»*».■ 
Strasbourg , ao décembre. Les commiflàjres de la convenu 
«wn nationale, près l'armée du Rhin, & de la mS 

iîuL?ï m q ° e r Ie CU °y en Eolo § e Schneider? prêtre «& 
ticunoael , acenfateur public , prés le tribunal révolot^a-' 



fiaire , s'étûit permis d'entrer dans la ville avec 'nue pompa 
exseflrve, dans ori carraife traîné par ftx chevaux , & accom- 
pagné de gardes, ayant le fabfè nud, ont renda un décret qui 
condamne ledit Schneider, à être expofé demain, depuis 
10 heures du matin, jufqu'à a heures après midi, fur i'é. 
ChafTaud de la goillauue, en expiation des ml ul tes faites aox 
mœurs républicaines; enfuite à être conduit à Paris de 
brigade en brigade, pour rendre compte de fa conduite an 
comité de falot public * v '- 

Nouvelles de Paris du a8 décembre. 
La citoyenne Momanficr a répandu dans tout Paris ûn 
mémoire jullificatif. Elle dit qu'elle n'a jamais eu avec la 
reine d'autre liaifon que celle de lui porter fon répertoire , 
dans un tems où la cour étoit en droit de l'exiger; qu'elle 
n'a jamais eu de liaifèn particulière avec Domourier, qu'elfe 
»'a été à Bruxelles que par ordre du gouvernement, & qu'elle 
a été obligée d'y abandonner des magifins tres-eonfidéra- 
bles, &c..*. 

Le Comité de falut public a pris un arrêté qui porte que 
voulant déconcerter les monvemens des contre révolution- 
naires « pratiques pour troubler la tranquilhé publique , en 
provoquant des querelles religieufes , H fait défenfe au théâ- 
tre de l'Opéra & à tous les antres de repréfencef la pièce 
intitulée le Tombeau 4es imposteurs & V Inauguration dit 
Temple de la Vérité , & tontes celles qui peuvent tendre 
au même bot, fous les peines portés par les lois. 

Les comédiens Français font toujours détenus; un plaifant 
qui alloitles voir, leur difoit : eh bien, quelle pièce don- 
nez-vous aojonra'bui, car on dit que Vous jouez la comé- 
die, jufques dans votre prifpnZw viâimes Mirées, répon- 
dit l'un d'eux. 

ï Le général Lefcarre, & deux autres traîtres, ont ete 
arrêtés à Bordeaux. 

Tribunal révolutionnaire. Louis Dancourt, natif de Paris, 
icé de 50 ans, demeurant à Grenoble, ci-devant direfteur 
de la ferme générale, & diredeur des charrois de l'aimée 
ttes Alpes, a &é condamné à mort. Il a été convaincu 
d'èrre l'auteur d'un vertement infidèle frit dans la caiiTe de 
hirmee des Alpes, des fommes deftinées au fervice ûes 
charrois des armées, d'où eft réfulte une privation de plu- 
fieurs jours dtfns le payement des employés à ce fefvice. 

Le 37 décembre; à neuf heures du matin, rex-miniftre 
Lebuon a aufô paru an tribunal. Plufieurs témoins ont été 
entendus jufqu'à deux heures. On a alors fufpendo l'examen 
de Ion affaire jofqu'à cinq heures du forr. 

- Commune , fiance du 16 décembre. 

La feaion de l'Arfénal ebtpofe au conleif que plufieurs 
eitoyens fe font préfentés à fon arTemblée, ponr obtenir 

des cartes de fureté, foui prétexte qu'ils avaient perdu les 

.... ./ . 
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leurs, oo qu'elles îeur a voient été volées , avec leur porte* 
fouille; elle fait fentir les inconvénient qui pourraient re- 
lulter de vette perte multipliée de cartes. La faction a été 
in limite que quelques-unes ont été vendues jufqu'i 1400 
liv. Elle demande eu conféquence que les cartes (oient ré- 
nouvel] ces , dans le plus coure délai, pour déjouer les tnat- 
iwemioones. Renvoyé a l'adminiltration de police. 

La feston de Mam expofe que les citoyens cordonniers 
de fou arronJiflèinént font fans ouvrage, attendu que totr- • . 
tes les marchandées font en réquifitioa. ( Àdmioittratioa 
dei» futylifhnces. ) - • 

Un membre dit que la prlfe de Valcociennes fe répand, 
mais que c'eft le général Valence qui ett pris. * 

. Le fecrétaire greffier dit que les citoyennes qui oat été 
1*5 & 6 o&obre a Verfailles , h ont ramené avec elles 
la famille royale, demandent une place dans les cérémonies 
publiques. Pacotte appuyé cette proposition * & dit que 
fans elles c'en étoit fait de la révolution, f Les tribunes 
murmurent.) Cbaumette obferve que ce ne font pas feule - ' 
ment les cilo) en nés qui font allées a Versailles, qui ont 
contribué aux grands évéaeaiens de ce temps là , mais que 
toutes les citoyennes de Paris les ont partagés. 1 Les tri- 
bunes appiauaulent. ) Le confciJ arrête que les citoyennes 
'patriotes du 5 & 6 octobre auront une place marquée dans 
les cérémonies civiques , quelles feront réunies autour 
d'une banuiére portant des iuferiptions analogues; qu'eiles 
y affilieront avec leurs époux & leurs encans, c* qu'elles* 
tricoteront. 
Le préiidcnt lit la lettre fui vante: 

Bordeaux, 20 décembre, -t 
Depuis mon arrivée, je n'ai cefle d'étudier l'efpm public 1 
qui règne dans cette ville; je n'ai pas été a flez heureux 
pour jrouver un BorJelaisa la hauteur de la révolution Je 
n.e prétends pas faire le procès an peuple » il elr, comme 
par tout, c*elt-à dira bon patriote , {aimant la liberté $ mais 
il eft ici trop peu éelairé pour pouvoir apprécier qu'en &ou- 
verjiem-tu républicain eit te feul qui convienne à un homme 
vertueux. 

Hier, décadi, on a chanté, dans le temple de la raifon , 
pluiieurs hymnes en l'honneur de la liberté & de la fainte 
philol'ophie. Taliiao & Ifabeau prononcèrent piufîeors dtf- 
cours digues de vrais montagnards: aufli le peu de peuple, - 
qui alîlftoit à cette cérémonie vrsimem républicaine, a fait 
retentir les voûtes Cu ttnrpie de ce*» cris fi fouvint répé- 
tés par les bons patnotes : vive la cor.veiiUm l vite la mon- 
tagne! vivent les boni patriotes de Parù t 
„ Je fus le. loir à la comédie; on. v joui d£s pièces pa* 
Uiotiques. L'enlhou Calme ne fut pas le méroc gue celui 
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do matin ; les vers les plus à Tordre du joor , n'y furent 
applaudis que par une petite minorité: quand le patriote 
criott bis f le iefte de la falle s'y oppoioit ; on a jetté pla- 
ideurs fois kir le théâtre des pierres & des chiffons: on a 
3âcbé même plufieurs coups de fifflets. Le mure fut obligé 
d'inviter les fpectateors de furveiller les auteurs du détordre. 

.Les bons républicains fe plaignent de ne pas recevoir 
tons les bpjas journaux; il frroit pourtant bien utile qu'ils 
les viiTent, car le nombre des malveiilans eft û confiléra- 
h\e qu'on ne fauroic trop prendre de précaution pour dé- 
jouer leurs criminels projeis: quant à moi, je vous prie 
de croire que je ne négligerai rien pour éclairer mes con- 
citoyens, & propager l'amour de la liberté & de l'égalité. 
Sig*ét 9 Mamein, £U, dêfenfeur de la république. 
Société des jacobins , fèance du 26 décembre 

Simon. La guerre arrache à la charme & aux différent 
at-tetiers ^ beaucoup de bras infiniment précieux foit à l'a- 
griculture , foit à l'indultrie; j'ai vu avec douleur à mon 
Jetour à Paris» comme je l'avoir déjà vu dans quelques 
autres communes popuieufes , des jeunes gens de 18 à 25 
ans qui pot trouvé les moyens defe fouftraireà la réqmfition. 
On trouve dans les carTés , aux différens théâtres, dans les 
tripots, de ces mines à liqwfitton qui ont payé pour échap- 
per au devoir impérieux que leur commande la patrie. îlelt 
cou loin eux de voir zebnieffieurs bien conftitucs, bien porta n s, 
bien corporés , occupés à,fçr7ir une talTe de CbfFé, à remuer 
une coBliiïe , à prélemer une chemife à une femme qui fe 
baigne, tandis que des cultivateurs, des anifans infiniment 
plus utiles , ne balancent pas à fuivre la voix du devoir qui 
les appelle aux combats.Tousces transfuges de laréquifition 
font des meilleurs riches y affamés de contre- révolution. Il fe- 
ïoient beaucoup mieux placés dans des forges, où fur las grands 
chemins, dont préparation facilkeroit la marche des con- 
çois. Il eft qo mille femmes à Paris qui peuvent très-bien: 
les remplacer dans leur fervice a&uel , & cette mefure 
délivreroit Paris d'une infinité de gens fufpeéis, mauvais 
lujets, efpions,& colporteurs de correfpondance. J'invite 
la fociété à folliçiter de la convention un déçrer qui auto- 
iife tous les citoyens, & oblige toutes les adminiftrateurs , 
à fe failir des délinquans, & à courir fus. On pafle à l'or- 
dre du jour , motivé fur la Ici qui exifte à cet égard; 

La fociété pafle à l'épurement de fes membres : on de- 
mande que Bourdon de l'Oife , Camille Defmoulins & les 
autres inculpés foient ferutinés. D'autres réclament Tordre 
du jour, motivé fur ce que leur affaire a été renvoyée à la 
commiffioo chargée de s'occuper de celle de Pbilippeau , 
Vincent, &c. 

Une légère conte fi stion s'élève. On relit le procè*-ver# 
bal u'aptès lequel il appert que la fociété n'a pas entendu 

• w ». » » ~" - - , 
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renvoyer la connoitTance de leur aflTiire à la commïflion » 
ainii qu'on l'a voit cru. Ils font appel lés , mais aucun cr*eux 
De fe trouvant dans (a falle , la fociété ajouroe encote 
leur examen. . 

Le préôdent annonce qa'ii y a dans cet inftanp, dans la 
fociéie un homme qui , lors du dernier voyage de Lafuyette 
a Paris, ligna une apologie de ce traître. 

Richard s'étonne de ce que cet homme, Legrand, figna- 
taire û'un arrêté pris pir la fection des Invalides, en fiveur 
de Lafayette, ofe p roître dans le fanctaire de la liberté. 
Il demande que l'origmal de cet arrêté foit remis à la fo- 
ciété, pour découvrir tes autres fignataires. Il fe plaint' 
encore que la fociele de cette ft&ion ait pris un autre ar- 
rêté qui déclare le comédien L m ve, excellent citoyen, lui 
chez qui le procès verbal de L'alfa (finat du Champ. de-Mars 
fut dreifé, &c 

Lcgraod monte à la tribune; fe défend mal. Un membre 
iri;.i^né b'écrie: il tft rèvoltunt d'entendre ici parler de La- 
fayette. Robefpietfe fuccede & fait arrêter la non-affiliation 
de la fociété de la feclioa des Invalides, & la radiation ûe 
Legrand. 

Hébert s'élève contre la formation des nouvelles fociétés 
qu'il regarde comme trés-dangereufe. Rlontmoro expofeque 
la formation des foriétés populaires ranime l'efpoir des 
malveillans ; qu'il s'élève jufq/a deux fociétés dans la 
même le&ion ; que ceux qui font c^aflés de l'une font re- 
çues dans l'autre; dans d'autres fociétés les malveillans qui 
s.'y font introduits, par la cabale & Tintrigue , y intro- 
duifent leurs amis & leurs p jrtifans. Il demande que la fo-, 
ciété prefcne les moyens de remédier à cet abus. 

•Une députation de la fe&ion des Quinzc-Viugts commu-, 
nique une adrelTe que l'on a fait circuler dans le fauxbourg 
de St Antoine, dont elle frit partie* ; elle dénonce comme 
inûdieule cette pièce où Ton invite la convention à ne pas 
écouter les dénonciateurs de Bourdon (de i'Oife ), de Fa- 
bres d'Egiantines & de Camille Defmouîins , & on 1 on dé- 
clare que les bons citoyens s'empréflTeront de preuare leur 
parti contre les intriguans. 

La députation fait eofoite un grand éloge de RonGn &; A 
de Vincent, que l'adreiTe ne paroît avoir en aulfi grande, 
eftime. 

Robefpierre ne balance pasà croire que cette a.lrclîe ne 
foit jettée par une main ennemie entre les habitans du faux- 
bourg St. Antoine, comme une pomme de difeorde; mais 
H ne s'arrête pas longtcms fur un objet d'une aufli médio- 
cre importance, & il invite en ces termes la fociété en- 
tière à baunir de fon fein toutes les dilcufijons oifeufes & 
ces. débats peffoûnels qui la font defeendre au-dclfous 
d'elle -même. * v 
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* On dit que je fuis un modéré, on feuillantin , oo le dé- 
bite dans les caftes; mais Voila mes fentimems, & puif. . 
qoc n.on ame eft tonte entière abforbée dans les grands 
evénemens qui fe paient, je ne pnis m'empêcner de dire * 
que cette iéance fera nn grand platfr à M. Pitt. S'U étoit 
à craindre qu'un patriote fut opprimé; fi je ne fa vois pas 
que la convention défend tous les patriotes, alors je qou- ' 
terois les grands objets poor vous entretenir des opprimés, 
parce que je fais que la caufe d'un opprimé intéreffe le peu- 
ple entier, if 

Robefpierre en terminant Ton difcoorl, fe replie for la 
démarche d'une partie des jacobins à la barre de la con- ; 
vention nationale, pour y demander le rapport fur l'affaire 
de Ronfin, Pourquoi demander ce qui eft déjà décrété? i 
M.Pitt, fuivant Robefpierre. doit encore s'applaudir de cette 
nouvelle trame. 

Hébert. Cent fois on Ta répété dans cette enceinte , & , 
je ne craindrai pas de le répéter encore, on chercha à 
nous divifer, mais rallions nous, gardons nous d'époufer ■ 
la querelle de certains individus, & d'oublier la patrie ; 
on a beau traduire les hiftoriens anciens & appliquer los* 
circon flan ces des tems palTés au tems actuel, ce n'eft pas 
ainfi qu'il faut juger les événemens* Oui des hommes qui 
d'abord ont bien férvl la révolution, ont jeué la pomme 
de difeorde parmi les patriotes; je les dénoncerai tant» 
crue Je croirai fervir utilement la patrie. En! croyez vous, 
citoyens, qu'on puifle être bon patriote en propolant d'ou- 
vrir toutes les prifons; certes, chacun peut avoir fon opi* » 
Dion , il eft même pofiible qu'avec des intentions pures on 
propoledcs roefuresqui ne loient pas aifez révolutionnaires; • 
mais quand on compare le langage aftoel d'un homme 
avec fa conduite privée & que cette conduite privée ne t 
paroît pas exempte de tout foupçon; quand on parte fa • 
vie avec les ariftocrates & les mufeadins; quand on a 
recellé des ennemis ae la patrie, de bonne foi peut- on 
croire à la pureté de ces mêmes intentions? Camille Def- t 
Bioulins enfin propofe d'ouvrir Us prifons à toutes les 
perfonues fufpe&es. Le lecteur patriote peut-il voir fans* 
étrefaiû d'eTroi dépareilles propoûtions f configuées dans les • 
ouvrages d'un écrivain eftimé? Rallions nous, frères & 
amis; que tous les efforts des malveillans deviennent inu- 
tiles ; lanvons ia patrie & rejouilTons-nous des foccès que 
les arn.es des patriotes obtiennent de tous côtés. 

Je demande que les deux derniers numéros de Camille- 
foient examinés par la commiflion que vous avez établies. 
La fociété paflé à l'ordre du jour motivé fnr ce que ia conv 
ipiffion s'acquitera de fon devoir 'avec impartialité* j 
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Convention nationale , fuite de ta fiance du 07 décembre. 
Après la lecture de la lettre de Toalon que nous avons 
rapportée hier. Bourdon (de l'Oiffe > dit qu'on oe doit pas 
oublier la bonne conduite des forçats à Toulon il propofe 
d'autonfer les repréientaus du peuple, à rendre la li&erté 
à ces braves républicains (qui alhient prêcher légalité des 
fortune* fur les grandes rostq.) Renvoyé au comité de falàt 
publie- 
On fait leôure de la lettre foivante. 
Le ' tr * *»' it0 ? en repréfentant du peuple à l'armée du 

Rbm & de la Mozelle au présent de la éonventim 
nationale, * 
Strasbourg , le 34 décembre. », Dis à la convention natio- 
nale que notre armée du Rhin vole de fnecès en fuecôs & 
que l'ennemi elt en plaine déroute. Le 21 notre avant 
farde s'eft emparée de Werth de de LefchofT, pofte le pius 
important. Là, les ennemis oqt iaMTé dans nos mains 120 
pièces de canons , 30 caillons, & plus de 400 prifonniers 
Le lendemain l'ennemi a été obligé d'évacuer Dmlcnheim 
Lifcheviile & Haguenan, malgré des ouvrages immenP»! 
qui défcndoienc les différens portes. Nos troupes du centre 
les* pourfuivent encore fort avant dans la forêt, & elles 
ne leur laifleront aucun relâche: notre droire, après avoir 
pTiffOf&Ddorfft, pouilnivit l'ennemi jnfques fous les murs 
dn Fort-Vauban. Comme, la nôtre, elle a fait beaucoup de 
prifonniers. Elle s'eft emparé de beaucoup de voitures chargées 
de -bagages , linges > meubles, tonneaux, armes. Nos enaf- 
feurs & nos huflèrds ont fait de très-grandes prifes en or 
& en argent. Ce matin , 24 «^cembre, nous nous difpofons à 
nous pféfenter devant le Fort-Vauban; là, fans doute 
l'ennemi nous attend. Vive la républiqne ! Signé Léman»* 
Merlin donne le&ure de la lettre Inivante.qui lui elt écrire 
par le général de brigade Beauprean. ' 4 te 
» Sa*enay,le ^décembr,. Enfin, enfin, mon cher Merlin' 
elle n'eft plus cette armée royale & catholique, tout corn* 
me tt> le voudras, j'en ai vu, avec tes collègues Prieur & 
Turreau, les débris conflftant en 150 cavaliers battant 
l'eau dans les marais deMontoife! & comme tu connois ma *• 
véracité, tn peux dire avec attirance que les deux combats 
de Savenay ont mis fin à la guerre de la nouvelle Vendée' 
& aux ehimerjqaes efpérances des royaliftes. » 

«Qu'elle attaque! mais qu'elle déroute auffi? Il failoit les 
*oir cesfoldats de Louis XVII. jettant dans les marais 
ou obligés de fe rendre 5 à 600 à la fois, & la Greniére 
pns , & les autres généraux difperfés & aux abois. „ 

v «Cette armée, dont tu avois vu les reftes de la terrifie 
de St.-FIorent, étoit redevenue formidable par fou recru- 
tement dans tes département envahis. Je les ai bien vu 
wen examiné; & à leur contenance & à leur rame je 
t aflure qu'il ne ledt. manquon du foldat que l'habit. b 2 s 
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troupes qui ont battu de tels François peuvent fe flatter 
auffi de battre tous les peuples. « 

« Enfin, je ne fais fi je me trompe, mais cette guerre de 
brigands, payluns, fur laquelle on a jette tant de ridicule,, 
que Ton dédaignbit, que l'on çffcâoitae regarder comme fi 
TOéprilable, m'a toujours paru pour la république la grande 
partie ; il me femble à prefrnt qu'avec nos autres ennemis. 
Nous ne ftrons que pelouer. » 

• Deux citoyens de Langres ont pris modeftement les noms 
«teCaton &£>ocrate. Ils fc plaignent de ce que le département 
a calfé ces actes. Cbarlier obferve qu'une foule d'ariftocra- 
tes fe couvrent de noms fublimes. Il demande qu'il foit 
décrété qu'aucun citoyen ne pourra changer for» nom ce 
fan ille. Danton appuyé la motion. Quand aux prénoms dont 
la convention a permis le changement, il demande qu'ils 
ne puifienc être pris que dans le nouveau calendrier. Renr 
voyé au comité de légiflation. 

i la difcufiion s'ouvre fur la révifion du cûde civil: fut 
la piopofition de Gouthon , les trois décrets l ui vaut font 
îcncus, i°. Toutes donnions entre- vifs, faites depuis le 
1.4 joiliet, 1789 , font annullées. 2°. Toutes donations entre- 
tifs faites antérieurement au 14 juillet 1789 , font, mainte- 
nues. 3 0 . Toutes inftitntions cootraâneHes , & toutes dif, 
J>ofitions à caufe de mort , dont l'auteur eft décédé depuis 
le 14 juillet 1789 font déclarées nulles, lors même qu'eU 
le* auroient été faites antérieurement a cette époque. 

Paris, 28 décentre, à midi, v „ 

Lebrun, ci-devant niinifhe cfes affaires étrangères, vient 
é 'être condamné. 

Nouvelles diverfes. 
Les armées de nos frontières viennent de faire deux mou-» 
vemens , l'un fur Guife, & l'autre fur m. -Quentin , un corps 
de la œaiTe a é'é complètement battu. — Une lettre de May en-> 
ce du 29 déc. à 1 1 heures , mande que les communications de 
Landau font ouvertes; qu'on s'attend à voir arriver à Mayence 
le quartier-général des Pruffiens. Au moment où Ton fjrmoit 
la lettre, tne eitafette apportoit la nouvelle que le général 
deWurmfeT venoitde battre les Français & les avoit repoof- 
fés à 3 lieues. — Le cri de guerre des Français dans leurs attar* 
ques journalières étoit: Landau ou la meri. — Le bruit coutr, 
dans l'Allemagne qu'on fabrique à £aris une bierre dans la 
compofition de laquelle il eutre une plante appellée Bella- 
Dona quia la propriété d'exalter jufqu'a lu fureur; & qu'on 
envoyé en abondance de cette bierre aux armées.— Un grand 
nombre de gentilshommes de la Gallicie, ont demandé âS.M U 
la permiflîon de faire fervir leurs fils, en qualité de volontai- 
res , dans les différens régimens de chevaux-légers i S» WL le 
leur a accordé. 

• • • ' • • ' 
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N°. 4. Bruxelles * Samedi 4 Janvier 1794. 




DE LA GUERRE. 

TROISIÈME CAMPAGNE. 

* - •• ' • - - * . • r ■' 

' ! t*t ÊÊÊÈÊÊÊÊËÊÊtttÊÊËÊÈÊtÊbm 

* Différentes lettres de Francfort & d'autres villes de PEm- 
jwre, venant de [a meilleure fource, cous aifiirent due" 
M le général comte de Warmfer, de concert avec M. le 
duc de Bruofwick: a attaqué les François^ le 29 décembre i 
& les a mis complettement en déroute ; qu'on leur a pris 
trente pièces de canon fur le champ de bataille, la caitie 
de guerre & prefque toutes leurs inanitions; qu'on leur 1 
tué entre cinq & fi x mille hommes. Cette viâoire ûgnalée 
tft due aux excellentes difpofîtions des généraux Àotrkhiens 
(k Profilées, & aux efforts incroyables d'intrépidicé ëc de 
valeur de toutes le* troupes qui font fous leurs wdut. 

De par les Etats de Braba**. 
Perfonne n'igaore, que la défenfe du pays , contre on 
ennemi deftru&eur qui ne connaît ni frein ni loix, fie 
tlont le but eft de piller & de ravager ces belle» provinces f 
en anléantiffantàla fois la religion & la conftitution : perfonoe 
n'ignore que cette défenfe exige des dépenfes grandes M 

- extraordinaires de la pj« de Sa JVtajefté & do pays \ & cha- 
cun doit fe crdire obligé par tontes les ioix divines & hu- 
maines , de fecourir fa datrie & Ion fou venin t fuivant fes 
facultés 

Le* Etats de Brabant en conféquence, & d'après ce que 
demande (feux la dépêche de Sou Alteffe Royale, du si 
novembre dernier, pour Contenir les clanes moins fortunées 
& indigentes, ont ouvert des bureaux, tant dans cette ville dd 
, Bruxelles & dans les autres villes , qu'au plat Pays, afin do 
recevoir des contributions volontaires ou dons-patriotiques , 

2 ni feront employés au fervice de Sa Majefté & du pays. 
Is efpèrent , avec la plus jufte confiance que leurs vecux , 
, Conformes à la raifon & au défir de tots les gens de bien 
feront pleinement remplis ; & que les perfonnes moyennéei 

- de tout état , chez une nation généreufe, ne retarderont pas 
leurs fecoars. 

Tait à i'affèmblée générale, tenue à Bruxelles, la §3 
*cen*bie 1703. 

Par ordonnance 7. ?. ?. JÂ>r<*. 
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Marrbeim, le 28 décembre. Hier, •prés ië départ de 14 
fc'o'fte, on reçut par des eftafettes & des perlonnes qui " 
avoient pris la fuite, la nouvelle deiagréanle que le géné- 
ral de Wurmfer avoit été forcé par la fupériomè excéUive 
des François, de fe tetirèr enrleremeni de l'Alîace Ceàc 
nouvelle s'eit malheorenfcment confirmée aujourd nui. M. 
de Wurmfer 1 a repris fou ancienne poûtioé près de Ffeiken- 
feld % , ou eft maintenant le quartir r-général; Son armées'é- 
tend depuis les environs de Weiffembourg juïqu a Gemmeis* 
îeim. Lauterbourg & Weifièmbôurg font au pouvoir dés ré- 
publicains, qui ont fingulièrement maltraités ces villes. A 
Germersheim, on a établi aes ponts fur le Rhin, afin dè 
prévenir les François, an cas qu'il leur prenne envie de 
- ustier le fleuve près de Lauterbourg. Le quartier-général 
du duc de Brunfwick eit à Edenicoven. Cependant le blô- 
, eus de Landau n'ett pas encore entièrement levé. La jour- 
. née d'aujourd'hui en décidera. On entenu depuis ce matin t 
une terrible canonnade; comme Ton apprend que les Fran- 
çois au nombre de 150 mille hommes j for trois colonnes . 
s fe font encore portés en avant, il n'y a pas à douter qu'il 
, se fe li vie dans ce moment un nouveau corn-bot* peut- 
, être encore plus terrible que les autres. 
ÉiDeux-ponis & Saarbruck ont été auflr occupés de rechef 
par les François. Les Profliens fe font Tetirés dans les poû- 
tions avantageuses qu'ils occèpoient précédemment près de 
.1 LandftuM & Lautern.Notre redoute duRhin a été renforcée par 
. un lieutenant-colonel avec 400 nommes.—- La caiiTe militaire 
Pruflienne s'eft retirée de Frankenthal à Mayence. Lç La- 
; ^areth Autrichien qui étoit à Spire , a été tranfporté cet après, 
midi fur des bateaux au-delà du Rhin, & transféré à Hei- 
delbere, il. y avoit 200 chariots. 
1 . Non* nous attendons maintenant à des nouvelles plos 
favorables 9 & nous fommes allures queles habiles généraux 
qur fe trouvent à la tète des braves troupes prunlennes & 
autrichiennes , feront tout ce que l'on peut attendre du génie 
Immain pour arrêter les progrès des ennemis. 1 

De Binn , le . r décembre. S. A. S. électorale a reçu , hier 
ft 10 heurss du loir, par une eftafeue , l'agréable nouvelle , 
, que le général comte de Wurmfer, après le léger avantage 
. t emporté par les Français, a attaqué ces derniers de con- 
. jeert avec le duc de Brunfwick , à les a mis dans une dé- 
i route complet te. Les ennemis ont en 5 à 6coo hommes tués, 
& on leur a pris 2^ canons, & prefque toutes leur muai- 
■< tjons. L'effet de cette vi&oire fignalée a été que route l'ar- 
r»iec du Uhin a repris la pofition qu'elle occupoit précé- 
demment. On attend des détails ultérieurs. \ 
Nouvelles de Paris du 30 décembre^ - - .. .vi 
A^açharfis Çlootz <fc Thomas. Èàyne, pfivés par dé- 
cret do l'honneur de repTef^otcr te peuplé, français f à la 
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convention nationale , ont été mis en état cVarreftanon. Le^ 
fcellé ert appofé far leurs papiers. 

Robefpierre le jeune eft de retour de l'armée da Midi; 
il s'eil préfenté à la fociété des jacobins, le 29 décembre, 
au milieu des applauctiiTsmens, & après avoir répondu a 
tous les compliments il a dit: permette moi de vous rap- 
peliez ce qoe je 0ifois, il y a 1 on 2- temps, a nn de mes 
amis : « je vo jdrois que tous les tyrans folTent hachés en 
m petits morceaux, & qu'on en ût un pâté; j'en mungerois ». 
m avec plaifir, quoique je n'aime pas la chair humaine. « 
( Le monffre en a donc déjà mangé ! ) 

Tribunal révolutionnaire , du a8 décembre. Pierre-Marie • 
Tondu, dit Lebrun, ci-devant miniftre des affaires étrange-» 1 
re.s , condamné, hier fur les n heures du foir , à Ja pein* 
de mort, a été exécuté aujourd'hui fur les 5 heures du foir. 1 
Il étoit né a Noyon , en 1755. H fut d'abord ouvrier im-^ 
primeur , puis il s'établit à Maeftricht, à Liège*, puis à Pa- 
ris, rue des M»rais, où il publioit un journal fous le titre 
ajournai de f Europe. Il fut fait en 170a, premier minif* 
Ue des affaires étrangétes. On fe fou vient qu'alors il ici • 
naquit une fille à laquelle il donna le nom de Vidojre- 
Dumouriez Geromappe. >, 1 

Cet ex min.itre a été convaincu d'être Vautenr ou corn-» 1 
plice d'une confpiration qui a exifté contre la liberté & la •« 
fureté du peuple fraaçois , contre l'un t te & i'iodîvitibitité de 
la république. On ait qu'il a enteudu pronooeer (bn juge- • 
rrjsnt avec aiïlz de lang froid, & qu'il s'e il écrie : foi 
juuienu la république ; je meurs pour la républiques 

Aujourd'hui le même tribunal a aufli condamné à la peine 
de mort, Frédéric Dietrick, natif de Strasbourg, âgé de 45 
ans, ex-noble , maire de Strasbourg pendant la révolutioa. X 
Il u été convaincu, devoir pratiqué des manoeuvres, èt'jJ*3r 
vpir eu des intelligences avçç les ennemis intérieurs & ex- : 
térieurs de la république, il a été exécuté avec Lebrun 

Jofeph Anne Gruun, natif de Rennes, $gé de 36 ans t< 
cMevant employé au mont- de- pieté, demeurant à Péris, 
quai des Ormes n". 54, capitaine de eanoemers aceufé d'à- 
vpir pratiqué des manoeuvres tendantes à ébranler la fi jélué : 
des citoyens envers la nation, & à favorifer les rebelles de 
la Vendee, 4 notamment, en détournant les citoyens .employé* • 
i\ la Jéfente de la patrie de fatisfaire à la réqmfition , da ; 
re pas partir avec de<ipiques, en charchinr à exagérer les 
dangers, en leurs difant qu'ils alloient à la .bouche* ie, cjj " 
tçuuat Q'avilir à leurs yeux la repréfentatiqn nationale eu 
la perfonne du repréfentant Letourneur, en follicitaiu Ûc$ ■ 
déqonciatiops coorre le miniftre de la gaeirc , d'apré* la 
déclaration du jury, qu-? le fait n'eft pus confiant, a ( "-é 
açquHc , & cependant renfermé comme fufpcct jufqu'à 11 paix. 
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év maréchil de Eiron , lié le 13 avril 1747 , marié à Emilfa 
Boiffl rs", le 4 février 176$, ci devant général de l'armée 
de la république, dats l'Italie & dans la Vendée, a été 
condamné à la peine de mort, comme convaincu d'avoir 
participé à nne confpiratioo qui a exifté, contre la foreié 
intérieure & extérieure de la république. 

Commune de Paris , fiante du a a décembre. 
Un membre fe plaint de la difficulté qu'il vient d'épTon- 
*rer à la porte de la maifon commune. Il a préfeoté , 
comme à l'ordinaire, fa cane de membre du confeil péné-r 
ralj là fentinelle lui a répendu que fa cou Hune ne lui of- 
jroit rien qui put la Ini faire reconnoître PluGeurs mem- 
bres difent qu'ils ont éprouvé le même défagrément. 
-Il s^élève une difeuffion férieufe fur la valeur des cartes 
cfe membre du confeil général. Les plaignans foutiennent 
que c'eft a ce feul ligne que les magiltrots* du peuple peu- 
vent fe faire* reconnol.re : l'écharpe tricolore peut facile* 
ment être fuppofée, tout le mpnde pent s'en procurer, au 
lieu que la carte eft un figue caradêriftique qu'il eft diffi- 
cile d'imiter dans les troubles, & lorfque les gTOuppes fopt 
temnltoeox, il faut un figne invariable au magiftrat du 
peuple , pour fe faire reconnoître. D'ailleurs, lés membres 
do confeil, des l'inftant qu'ils montent le premier gradin 
de la mai fou commune, fout chez eux : il eft méféant qne 
ceux qui font prépofés à la garde de cet édifice, ne les 
xeconnoifTem pas. Ils demandent que la carte de membre 
do confeil général fafle partie de la con figne qui fera donnée 
a la première fentinelle de la maifon commurje, 
Lubin propofe Tordre do jour qui efr adopté- 
Une députî-tion de feclion de Tarfénol fe plaint en- 
fuite de ce que fon a-;jdant s'en, pare des épées p'.aqaées 
fur le cercueil des citoyens décédés Paris rappelle que le 
ciode des inbumations eft changé, & il dit qu'il eft furprii 
qu'il exitte encore des croque-morts Un antre membre re-* 
garde cet enlèvement comme un vol. 

i* ; Le confeil confidérant qu'un républicain ne doit s'ap- 
prpprier d'autres armes que celles qu'il a enlevé à Peo ne- 
roi, déclare que les adjudans n'ont auéon droit aux armes 
placées fur les cercueil de leurs frères décédés ; & ordonne 
qoe tout cnoypn qui contre viendroit au préfeqt arrêté, fer* 
pourfuivi devant les tribunaux. » 

' -Corn, économe du Templ% préf?nte un tableau chrono- 
logique & arithmétique des dcp?nfes du Temple; les ancien* 
pss y font comparées aux nouvelle* , & il propofe encore 
des réductions. 

Economie dans hs appartements qui font trop étendus , 
£c qui néceflitent nne garde ptus confidérable. 

Economie dans la garde qui monts au Temple , qui fait 
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4 économie enfin dans . (es agens, firbafceiues; <|WvTt*fceat 

- encore au Temple , tels que cuiftoiers, balayeur s, la venr»j&c f 
à qui la nation paye encore des gages corrftdérabies. .-.>• • 

Les dépenfes dn Temple jufqu'à ce jour iom portées 
à 300,000 livres* prifes fur les 500 mille livres que l'af- 
femblée légiflati ve avoit accordées de proviûons, & 1 oo^ooo 
livres qoi reftent à payer. 

On met d'abord à la difcuffion la réduction de la garde* 

Un membre croit qu'après les victoires que nous venons 
de remporter, nous n'avions plus rien à craindre. Pourquoi 
des mefuresfi fcropuleufes pourconferver des individus donc 
personne ne parait fe foucier F. 

Hébert voit cet objet d'un antre œil ; chargé de l'exécu- 
tion de la loi, il veut la voir exécutée toute entière; U 
rappelle que l'aflembiée légiûative a confié au confeii gé- 
néral, & fous la refponfabiJué inividuelle de fes membres, 
la garde des prifonniers du Temple. Ne nous arrêtons point 
dit-il, à des léiineries, à des économies rainuxieufes qui 
ponrroient nous compromettre; tappsljez-vons qu'il y va 
de votre tête, d'après la loi. Faites telle réduction que 
vous voudrez dans le fervice de l'intérieur: réduites les 
dépenfes de la table ; mais, pour la garde , il ferait dange- 
reux d'y toucher: car fi les malveillans pouvoient repren- 
dre pied un fenl jour , comptez que leurs vues le, fixe* 
roient tonte entières fur le Temple. 
. Le maire de Paris prend U parole. : Le comité des 
finances , dit-il , n'a rien voulu faire avant d'avoir conféré 
avec Corn. Il a fait fon rapport à la convention , Çr il 1 ob- 
tenu aoo,ooo livres L'aflTembiée législative avoit mi», il cft 
vrai, cette m ci fon fur le ton royal & .impérial, mate les 
réductions qui ont été faites, l'ôm miles fur le pîe4 ou elle 
devoitétre : & il eft défait certain , comme l'a dit Hébert , 
qu'il n'y a plus de réduction à faire ch z les femmes Qu'a- 
yez -vous à faire en ce moment , fi ce n'eit daller au cor 
rcité des finances lui préfenter le rapport de Coro avec le 
tableau de vos dépenfes fcftuelles, & lui dire que vous croyez 
qu'il n'y a aucune réduction a faire. 

Le confeil p«fle à l'ordre un jour for la propofition friu» 
de rédoire h garde do Temple ; & fur les autres proport- 
tions, arrête que Corn préfentera au comité des finance? 
& de falut public, l'état fans réflexion, ni corn menu ires , 
tfes dépenfes aÇueUetf du Temple : v*-qw la commiffion, 
déjà nommée pour l'examen de ce» tfépenfcs , s'adjoindra, 
à Corn pour cet objet. 

Convention nationale, fiance du g 8 décembre. 

La focicté populaire d'Amiens fait palTcr une adrefle 
dans laquelle elle demande la clôtote de tontes les ég'ifes. 
fui IWetvatipp de Levafleur, qu'i} feroic Ipi^it^ue d* 
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Tlodre on pareil décret, la conveniion p al* à l'erdre du joSr, 

Sur la motion de Merlin de Douai , la convention dé.. 
crête que l'époux divorcé pourra fe remarier auflîiôt après 
la prononciation du divorce,* & ' Tépoufe, dix mois après. 

Chabot écrit de fa pnfon da Luxembourg & fe plaint: 
des vexations qu'éprouvent fa femme, fa iowir & fes amit. 
11 réclame la juftice de la convention en leur, faveur. .i 

Merlin de Thion ville dit que la plupart des individus 
dénoncés par Chabot & Baztre f marchent la tête levée 
dans Paris , & lbnt eux mêmes les vexatèurs de fa famille. 
Ii demande que le comité de fureté générale examine les < 
motifs qui ont donné lieu à l'arrettation de tontes les per^; 
fonnes cjui entrent chez Chabot, & que le comité faffe au 
plutôt le rapport qui lui eit demandé, afin que l'innocence 
ïoit reconnue Jk le crime puni. 

La convention déciéte que ce rapport loi fera fait le 
plutôt pofiîble, & renvoie à fou comité de fureté géné- 
rale, les réclamations de Chabot, pour les examiner. 

Ùn membre annonce que le citoyen Gadelone, du f«ex- 
bonrg St. Marceau, employé comme général dans l'armée- 
dea Alpes, a- été arlailli par trois afiaffins , comme il fortoit 
de. chez Tex général Cartaux. Ces trois fcéléms ont été 
arrêtés & fufillés. Gadelone n'eft pas bleflé mortellement $ 
fes jours paroi Ment hors de danger. , 

Barrère fe préfente à la tribune. Vous avez appris avec 
enthoufufme , dit il, les nouvelles de la prife de Toulon; 
-vous apprendrez avec la fermeté républicaine les revers de 
Perpiguan. , 

Envahies à Viîlelongue, le 7 décembre, nos troupes: 
furent reprendre ce poite, reconquérir tous leurs avanta^- 
ges, leurs canons, & puiûtè de plus, deux redoutes enne-: 
ruies, mais de' nouvelles trahi !ons ont livré des. places du 
département des Pyreonées Orientales.. Perpignan eftume- i 
jiacé; un lâche coimmndant nommé DurTaux, a livré le, 
fort St.-Elne, après avoir tiré fur nos; braves, troupes; maisi 
les ordres font ijéja donnes; tout fii changé dans ce mo- ; 
ment, repréfentans , généraux, étairmajors, tout va. être» 
régénère. Le fer de la France domptera? l'or. du Mexique, 
&:les efclaves de Maorid feront bieutôt en préfencé deB^ 
vai D queurs>de Toulon. Le général Dugommier , ira avec fes • 
braves troupes, effrayer Ricardos & vaincre les brigand*. Sïù 
la Vendée eft d6cîuite v ,comme;:je viens, ejucore vou£ le* 
confirmer par des lettres o^s rcprejènians. du ;pepple & des., 
généraux; fi l'intérieur de la république eft bientôt ballay;^ 
des immondices contre; ïévolotionnaires » qu'avons nous à 
redouter? Une armée formica pie va fe former au pied (Je s 
Pyreonées Orien taies, & rendre énergiquement à la répa^ 
fcflique ce pajs enyahi & fanatifé, paA j'Qt £ fpagAPl s 

$VJ$rç jit çnftiie' 09e, Jçwe te Perpignap, le ai déceœ* 
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br*, qui annonce qne Durjaux, voyant que fer frères d'au- 
lnes fe défendoient vaillament & repoalTbièht les Efpagnofa, 
fit tirer fur eux è mitraille. Cependant des forces fe font 
réunis au camp de l'union, pour arrêter les progrès de 
l'ennemi & couvrir Perpignan. 

11 lit enfuite la lettre fuivaoië : 
le reprèfentant du peuple Boiffèt , à la invention na: tonale 
- Montpellier le 12 décembre. 

11 L'horrible plan des trahifons s'exécute, fe feit toujours 
ivec cette perfide qui caraftérife &- nos énnemiS & lés 
traîtres. Bagnoles, Port- Vendre, Collioure, font an pou*, 
voir des Efpagnols; les forts ont été livrés,, l'armée gft 
totalement en déroute; je tremble de vous faire parroîtré 

• taies foupçons; je crains qu'il n'v ait de grands coupables. 
On ne fait ce qù'elt devenu Fâbre, & Gafton eft renfermé 

• dans Perpignan^ J'ai mis toute la célérité poflibie pour 
gu'Aigues-Mortes , Cette & Agde foient en état de fe dé- 
fendre. Jô me rends moi même demain à Agde; rirai à 
Cette, à Aigues-Mortes ; envoyez moi des fufils, & je ré- 
ponds des côtes. J'ai niTez de républicains qui honteu* de) 
tant de trahifons & de lâcheté, fe (précipiteront au devauc 
des ennemis pour lés charter de notre territoire, venger 
V honneur du nom François, & qui fauront mourir, u 

Une lettre de Gafton , datée de Perpignan , confina* 
les thèmes" Faits. Les Efpagnols, dit-il, étoient au nombfa 
rte 4c mille, Ifeottt reçu dé puilFans renforts des Portugais^ 
devenus audacieux par' leurs fuccès, Us afpirent à paflfer 
leur quartier d*hiver«à Perpignan : notre armée s'eft ralTem- 
blée au camp de l'union pour empêcher le bombardement 
tie cette place. Quelques bataillons de la maffe ne fe con- 
. duifirent pas bien; Dbppec eft malade, il * laifTé le corn- 
mandement an générai d'Aouft. Les départements voiûns 
~4u théâtre de cette guerre s'arment pour venger l'honneur du 
toom f rànçois. r '\ 

Barrére : j'ai du commencer par les défaftre», j'ai parlé £ 
des républicains. La politique des romains étoit de ne fe 
battre qu'avec un peuple l'un après l'autre ; vous, vous les 
combattrez tous à la fois: mais dans ce moment, l'firpaa- 
nol eft à l'ordre du jour. ' - 

Le comité a pehfé que vous deviez mettre hors de la loi 
le traitre do Four , commandant le fort St. Bine, 
lia penfé auffi que la voix delà convention nationale dévoie 
fe faire entendre au milieu de cette armée'défoteamfée, 5c 
frappée encore plus par des trahifons que par des revers 
C'eltà la repréfrmation nationale à rallier les républicains* 
â leur répéter les vîaoires récentes dn Nord & do Midi* 
« à leur annoncer les fecours nombreux qui marchent vefs ? 
les Pyrennée* orientâtes, après avoir triomphé fur les bords 
delà Méoicerranoée. Voi«i la projet «rdfcm. . f - , 
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* La convention nationale , après avoir entendu'le tappoté 
du comité de fat ut public , mec hors de la loi, Du tour 4 
commandant le fort St.-Elne. Elle décrété que l'adrefle qol 
a t\è prefentée par le comité, fera fur-le-champ envoyée k 
lWéedésPyrennées Orientales. » Ce projet de décret e£ 
adopté. 

Plutieurs dépêches de Carrfr t , repréfentant à Nantes, 
datées du aa décembre : à cette époque » les rebelles étoienc 
attaquées dans Savenay, dont nos troupes occopoicnt les 
faoxbourgs ; tooi les poftes de la rive gauche étoient en no- 
tre pouvoir; Charetre avoit été battu aux Herbiers , on lui 
«voit tué a è 300 hommes ; il ne leur ea reftoit plus que* 
oc*; l'iûe de NoirMoutier alloit être bloquée pat- mer 
& par terre. Carrier évalue à plus de 20 mille le nombre 
des rebelles qui, depuis la journée du Mans, ont été ex- 
termines par des foldats de la république : les prifonniers 
irrivenc â Nantes par centaines. 

Dans une lettre do au décembre, le citoyen S&ubas, co- 
lonel de la légion du Nord, rend compte des avantages 
remportées par nos dôtacheroens de cavalerie vers la Châ- 
taigne ne, Sanmur & Pou fan g es: dan 9 L'action qui a eu lieu 
vtrs cette dernière commune, & qui a coûté plus de 200 
hommes à l'ennemi , nos braves foldats fe trouvaient mê- 
lés au milieu des brigands ; de manière qu'il n 'avoit m qu'à 
frapper en avant en arrière & de tous côtés: parmi les 
; prifonniers qu'ils ont délivré , fe trou voit le commandant 
d'un bataillon de !a Saône & Loire. 

Turreau & Prieur (de la Marne) , écrivent de Savenay , en 
dire du a* décembre, que la glorieufe journée qui a ii- 
krltrê le nom de cette commune & l'intrépidité de bos dé- 
fenfenrs , ne nous a coûté que 300 hommes tués & on plus 
grand nombje de bleflés. Le général Marfout a tué un chef 
de", rebelles . nommé Defeiîàrt. 

Prancaftcl écrit d'Angers , le 05 , que les rebelles prifo?* 
1 niera font fufitiés par bandes de cent & de deux cénts; 
quion a renfermé dans un même local les enfans dont l'âge 
eft encore rafcepeible d'im prelîîons républicaines. Us font 
lurveillés & dirigés « par des patriotes. 

Vu citoyen qui étoit à la barre, dit, que les rebelles, 
depuis 8 jours, ne vivent que de navets, qu'ils font atta- 
qués d'une fièvre & d'une toux qui les tuent ; que les. ef~ 
: nées de la république ont maintenant à-peu-prës les habits 
& les fouliers dont elles a voient befoin , & qu'elles demati* 
dent, après avoir exterminé la Vendée, â faire une des- 
cente en Angleterre. 

Buquier, aTde-de-camp do général Kleber ajoute que l'ifl- 
Far-t rie des rebelles eft détruite, leur artillerie prife, & 
qu'en, va cerner 9 00 cavaliers qui ne fe font échappés, 
*tfà la faveur des marais. « . J 
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JOURNAL GÉNÉRAL 



DE LA GUERRE. 

TROISIÈME CAMPAGN&. 



Nous Frédéric Jo/te, duc de Saxe , Jvliers , CW, J^f£, 
£rrg*r» IVefyhaltti GrttnfCreix de tordre militai* è 
" de Marié Tbèrèfe , maréchal des armées dt Sa Maie fié Im- 
périale & fcyale, Apoflolique & de l'Empire, coionel pro- 
priétaire fun régiment de troupes à cheval, g? général 
Commandant en chef les armées âe Sadite M aie fié ïEmpè- 
reur 6P ftoi, a in fi que celle de P Empire; or dormons par 
la pré fente à toutes les troupes Impériales fîf à celles de 
flot alliés Qui font fous nos ordres , et qui fuit. 
• Il ett défendu par la préfeute de la maniéré ia pins ex- 
Jreiîe & la plus pofitive, à tous les officiers, bàs-6ffitïea*s 
fi foldats, de faire le moindre mal eux mayeurs ou genj 
de "loi, des villes , bourgs 00 villages des Biats qui ont 
Appartenu jufqu'ici à Sa Mejefté l'Empereur' & Roi, & de 
ceux ^uî viennent d'être conquis fur la Frapce 
1 Ils auront fur-tout dans les campagnes à s'abftenir eo- 
-vers toutes les personnes en charges & en autorité quel* 
conque, de toute injure, menace, de coups & tf autre* 
mauvais traitemens* mars ils auront dorénavant à leur té- 
moigner les égards néCeiîaires â l'autorité*, & non-feulemeac 
à ne leur faire aucune offenfe , mais a les foutenir & à 
les protéger dais leurs perfonnes & dans leurs fondions. 
'Il en; permis &c même enjoint par la préfente, * toui 
les mayeurs & gèns de loi, en cas que quelqu'un dix 
îhilitaire ofàt fe permettre de contrevenir a cette Ordonnance, 
de s'adreffer fur le champ à ceux de meffiéura les géné- 
raux ou commandanB des corps êr détachemens refpeâifs, 
ïtatiounés dans ce village ou dans f on vorifioajge, pour lecrr 
porter leurs plaintes; ils auront a indiquer & à défigner 
les contrevenafis, & les excès , à dem nder jnftice & main* 
forte, & à réclamer aflîftance & proteclion. MM. ïefc 
généraux commandons des corps & dctactieraens , & cri 
général les «fiieiers^tionnés dans ces eôviron»,©ût de leut 
<côté par fi>réieme, l'obligation expreife & le pçmvqir 
. d'examiner la chofe 'fer le champ , de donner toute fatifr 
ftôloa à «eux qui la méritent & de ptum ttés-î*v«xemcDC , 
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fuWant; l'exigence dd cas, ceux qui fe feront rendus coupa- 
bles de contravention à la préfente ordonnance. 

Fait à mon quartier-général à Mons , premier décembre* 
> T Etoit fignè, le prince de Coborg. F. M. ; 
. De LUfoume, le 18 décembre il coniinoe d'arriver ici des 
bâtimens chargés pour Ôén?s; ils font envoyés dans notre 
.port pu la flotte Angloire% qui letir interdît rentrée du 
porrde Gênes. Il paroit qûe le fetistt de cette république 



! tardera pas de prendre une réfolutioo importante. L'on 
apprenl déjà que les tfégoi ns Génois, ont déclaré qu'ils 
n 'accepteraient plus les» luttes de change .tirées d'Angleterre. 

De Barcelone* i le 4 décembre /Notre anuee s'eft trouvé 
un moment dans une ihuation critique, vu que les Fran- 
çois- l>-i avouent coupé le palT^ge ou pont de Boulon,. « 
prelque la communication avec Céret. JVîais le comte de 
l'Union , avec nos troupes & les troupes Portugaifes, a fu 
faire échouer les ennemis dans la (orphie qu'ils avotent 
tentée ; & a même repris lar eux la redoute dont ils s'é- 
toient emparé au pont de Boulon, où ils a voient établi 
trois nouvelles batteries. Il a mis les républicains en fuite 
& leur a pris tout ce qu'ils avoient dans ce porte; la perte 
4e ces. derniers eft quatre fois plus c^fidécabie que celle 
.qu'il a çfi'uyée. L< s, avantages dé cette vi&oire font inaf*- 
j>récïables. Il eft queftion maintenant d'attaquer vivement 
l'ennemi pour l'oMiger à rentrer dans Perpignan & nous 
.rendre maîtres des hauteurs, à la faveur defquelles nous 
pourrons nous garantir de toute furprife, & protéger le 
quartier-général, qui, d'après les dilpofitions qui fefont, 
ura transféré iriceifamment à Céret. Les mauvais tems On* 
fiujf empêché jufqu'à ce moment cette attaque. 

Après Yi&iiir. de Céret, du 28 de n>pis dernier, il eft 
-pafie, par notre camp 0,50 prifonniers François. On évalue 
jfo perte des ennemis à 700 hommes,, tant tués que bleiîés. 
rJo'-s avpns pris aufli 14 pièces de canon,.. j> 
. dufre lettre de Uarcelonne , le S décembre. Le 6 , le mar- 
*qnïs de. Caftrrîlo avec fes. troupes & celles de Valefpir, 
continua de .chalf r les ennemis , des gorges de Banuls-j il 
k.ur prit deux canons, 6 pierriers & tu plulieurs prifonniers, 
\> - 7, à 6 heures du matin, en confequence d'un ordre 
du' commancant'général, notre aile gauche fit oae f«ufle 



Aan^js qu'on attaquerait licitement avec vigueur les àntre$ 
-Vatteries fit lç. carap,lî(ués au-delà de la rivière vers notre 
aile droite. *Tout fut exécute ponâuellemeut-& avec le pluj 
gfrand fuccès, fous les ordres du général Cûnin. A 9 heu- 
r^, ; nos foldais s'éraient déjà, rendus maîtres de tout le 
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t n qu'occùpoient les François, de leur camp & de ia 
p. .s de canons, avec quantité de munitions de guerVc & 
' de bouche L'ennemi perdic dans ceue occafion beaucoup 
de monde , donc l^s uns périrent par le fvr de nos foldats, 
& les autres furent noyés dans leur fuite en voulant palTer , 
Ta rivière On a tait <5oo prifonniers. * ' 

' Un baiaiLon de Portugais, qui arriva pendant l'aétion , 
contribua beaucoup à la vi&oixe. Notre perte conflit^ en • 
aco hommes feulement, tant morts que oleirés: jVOs trou- 
pes, encouragées par ces dsux fu.cés, brûleot maintenant 
d'en venir ce nouveau aux mains avec IMineani , & de 
le ensiler des polkions q/il o cope encore. 

Mayençe* ap décembre. Le 25, les Français firent f>V& 
fieurs attaques dont il n'eft rien réfulté. Le prince de Ho- 
heniohe a été légèrement bieffé Le 26, le ciccde'Brun'V.tk 
devoit attaquer, il a été prévenu. Les répuolicai&s "nt at- 
taqué fur tous les points, & principalement for lés deux 
oîles de l'armée du comte de Wurnifer. Le duc de Brunît 
wi k renforça l'aîle droite 1 , & après une beiaifte fâuglon-.e, 
on dut le retirer derrière WeilTem bourg. L'armée pruifiennë 
. confsrva fa poCtion dans la vallée d'Aewnler &. de Berg- 
zabern. -On 3 remarqoé que tous les foirs la garnifon de 
JLbnd.au tire 6 coups ce canon â nne heure fixe. Le 28, le"s 
républicains s'avanpérc nt fur 3 colonnes , Tune contre Weif- 
fem bourg, Paotre lur Auweiler, & la troifième fnr Lautari; 
ils occupent déjà Deux-Ponts, Hombourg' & Eropch. On 
s'attend encore une fois â une u*.ion décifive. Les caif- 
fes de guerre ont été transférées de Frenlvtnthal dans cette 
ville, & le Lazarerh de Worms a Francfort, où s'eit auffi 
rendu le commiiTtriat de guerre. On a déjigué ce matin 
Worms, les auaniers poir deux régimens d'infan<erieprui- 
fienne. La poltedeManh* im n'eft point arrivée aujourd'hui^ 
dit cependant que le général comte de Wurmfer a â fon tour 
battu & repouifé les républicains, & que les payfans de 
tous les environs ont pris les armes contre eux. — Les 
étages des républicains feront conduits demain à Welel. 

Francfjrt) 30 décembre. La ouille de guerre d?s Prulîlens 
eft arrivée ici, hierfoir; & aujourd'hui eft arrivé le géné- 
ral comte de Kalkreuth. Dans la Unit du 20, beaucoup de 
grofle artillerie & un corps de refçrvc confidérable , a 
perte le Rhin à Manheim, & Te trouve devant les portes 
de Heidelberg; on y a rafé la Graflenau & le BetshorT, & 
on y a coupé les aTbîcs &. brooifailles.- — La nooveile que 
le blocus cie Landau eft levé , & que le général Wurmfer 
a palTe le Rhin , lé contredit encore.-*- On a entendu hier 
à Mauheim une forte canonnade. — Le bruit fe répbnd qu« 
le duc de Brpnfwic a battu & repooflé les républicains ; 
tes nptivjeiks ptpch*me$ doivent tout éçlairçir. 
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Nouvelles de Paris du 30 décembre. 
Les murs de Pans lonc couverts tous les jours de n^i, 
vciies affiches: on y von celle de Vincent, qui Te Mi- 
éts inculpations qui lui fout faites, d'une manière qui 
fexnble péremptoire , une féconde de Rontio, général aç 
Tannée révolutionnaire , qui réfute les aecufations de Phi- 
Jippcau ; une troiÇéme de Gramnion , général en fécond , 
çui juftifie l'armée révolutionnaire ues évenemens de Cor, 
tait une de Mazuel, qui répond aux inculpions de Fabre 
c Eglantints ; une auue qui expofe les faits de la cavalerie 
levoluuonnaire.depuis fa formation i plus loin ; celle de Pey- 
rera intitulée : prime à gagner , trois cens livres de tabac, 
$our celui qui indiquera un feul fait contraire à |a révo- 
lution dans la conduite du marchand oc tabac Peyrera , 
depuis le 14 juillet; on voit a côté celle do MailKra, io- 
liuiée : Tape aur, Taj>e dru, appeliez - mi comme vou$ 
vuudsezy te m'en /.. Maillard reproche fraternellement 
a Vincent, dans cette affi.Jje, de l'avoir tenté, il répond 
»uffi aux différentes dénonciations faites contre lui; une 
Jeconoe afjicîje de Vincent termine eufin cette collection ; 
elle eft adreffée à Amar, membre do comité de fureté gé- 
nérale, Hz porte l'intitulé fuivant : ce que j'ai fais, & 
cimme fçi vécu. 

Voici le jugement do père Duchêne, fur les opinions 
de Camille Dermonlins dans fon 4iéme a<>. du vieux Cordelier. 

w Un bouriquet à longues oreilles, qui n'eut jamais ni 
bouche ni éperons, f* feu des quatre pieds depuis quelr 
ques jours; il paroît qu'il veut gagner fon avoine, & depuis 1 
qu'on lui a mis fous le nez force picotins d'Angleterre > 
il rue à droite & à gauche, Qi comme on dit, il donne le 
coup ce pied de l'âne à tous les patriotes que les aboyeors 
du Roi Georges outragent & calomnient. Il ofe fe dire 
1 avocat conlultanc des Montagnards, quoique jamais il 
n'ait été que l'avocat du Choie Après avoir défendu ious 
les tripotitirs de Paris, après avoir plaidé la caufe do muf- 
eàdin Dilloo, & foutenu que fans U proteôion des talon* 
rouges; la république ne ppjvoit fe fauver, il devient au- 
jourd'hui le champion de tons ceux qui fiffknt la linotte. 
Ouvrez les prtfons , cit- il f à deux cens mule citoyens que 
tous appeliez fufpeâs. Ouvur les priions, tonnerre i com- 
bien Put a-t-il payé cette motion de Cobko 1? Ouvrir les 
priions, eit.ee oonc pour recruter ia Vendée, ou plutôt 
pour en former one nouvelle; mais fuivons pied à boule 
x.oue endormeur. foulez vous , contmue-t-il, exterminer tous 
w ennemn par la guillotine n mais y eut- il jamais une Plus 
grande folie l pouvez vou s en faire ppir un feul fur Pècbaffau4. 
^ns' vous faire dix ennemis de fa famille & de fis amis I 
^uel efi ic républicain <p ne mange pus fon fan^ej} enteo: 
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rfant/au pareil difcours? Quoiî c'eft irae folie que de pur, 
ter lu France de tous les tolérais? Quoi! ç'elt augmenter 
le nombre ae nos ennemis qoe de nous oeuvier des confr 
pirateurs? Suivant xnaLre Camille, il faudroit que les ta* 
culottes tombaient aux pieds des ariftocrates pour leur d<* 
inander grâce. Où en ferions-nous (ans la fajnte guillotine- : 
fans elle exitterou-il un feul jacobin? Aurions- nous encore 
une convention? Touies nos armées ne feroiem-eiles P*s 
détruites? Si le lafoir national ceiïbn on feoi inrbnt d'étie 
Jufpcndu fur le nuque des contre revolutioaoaite.N, que der 
viendraient les patriotes ? Bientôt ce feroit ïtvt tour, & 
on ne feroit pas tant de Façon pour s'en débarraffer.» 

» Tel eft le lang.g; d'un mifeiable intrîgailienr qui ofe 
r appeler le vjeux eoruehcr, le doyen des jacobins Dej» 
les cordehers ont f-u juftice de cet homme qui lous leur 
Étiquette, ofe débiter un frmblable poifon , & ils font 
charte" de leur fein. Jamais Gorfas & Carra ont- ils eu plus 
d audace? Celui qui traite les meifleors patriotes «de bour- 
reaux, d'aiTalius, & qui en même terns s'appeoie fur | P 

SlL *J ri,t ? cme 7 ■>« on confpimeur qui veut 
rallier tons les malveillans , encourager tous les trait rv* 
pour les armer con;re la république ? N'eft-ii pus un rebelle 
contre ks décrets de la convention , qui a fauvé la fan r 
culoterie en mettant à J'ombre tons les hommes Aafpecks 
en mettant la terreur à l'ordre do jour? Mais j'ai déjà 
o,it le fin mot, les faux patriotes, les fripons qui ne favc.n 
plus a ^qu'elle branche fe racroeber, talent les modères & 

ivrJ 1 ! T' e i!, ; i S <* Wcncnt * h"* «me commune pour 
ecrafer enfemble les hommes pars qui les pourchairentl 

« Ça ne prendra pus; le peuple eft éclairé K conooic 
les intngans, ||. protégera fes véritables amig. f apOtre do 
rnoder.ntifme eft : qcjb bafaoè, majs ce n'eft pas aifcz, U 

Si riJwrï ^ ei,e A noa T A eile ^ civile paye les rapfo;ies 
quil débite gratis. Au dénouement de cette nouvel!, farce 
contre- révolutionnaire, nous découvrirons plus d\m miftèr* 

t rin, gf ° S qU °, rai!,0rd Pitl cft CDCOre la toile 

patience, avec le tems, tous les brouillards de la Tamife fe 
doperont & nous verrons â nud tous les perfoonaVeT» 
Commune , jéance du q8 décembre 
Daujon rappelle au confeil fon arrêté qui fapprime les 
gou ueres qui innondent les paflàns. Il obferve quVuTp^ 
ïltTï P 00 ' c« inconvénient & faire def. 

cend re rcw. jufqu'au fol, par des conduits. confoLenc 

S2tf« /n-nW f qMWiCé dC fer ' fûufe > Plomb r I 

Hpf, fi » deDl donne Ieôure des dé < al,s *e 1* «te qoi doit 
wwm te àP» mémoire de la reprife de. Tauîçn* jjûf 



» *■ 
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î*©bfemtiOD que dans les cérémonial pobliques , de* c\. 
toyens fe permettent de faire ôtc r ou mettre les chapeau* 
des aotres citoyens, le confeil arrête qac le'commau laoç 
général informera les citoyens que chacun elt libre de fiire, 
-à cet égard, ce qui lui plei a. 

Piufîeurs lettres du département de la Nièvre difculpenç . 
Chaumette des aceufations intentée* contre lui Le confeil 
déclare qneChaumette n'a pas celle de mérit.rfa confiance. 

Extrait de l'ordre. J'invite les commandansi, capitaines de 
ferions & commanduns des poftes, à veiller les étrangers 
qui depurs p?u, entrent dans les compagnies & font le, 
lervice comme s'ils étoient bons citoyens. Cette nouveliè 
«Ipèce d'hommes n'eit pas diifiviie à connoître, il foffk de 
prêter l'oreille à 1 urs difcouis. Signé Hentiot. ' 

Société des jacobins , Jéance du a8 décembre. 

Une lettre de St. Quentin au 33 décembre, dénonce les 
adminiftrateurs des chai rois. Les routes de, St Quentin à 
<iuife, fôpt couvertes de chevaux morts, faute de nourri- 
tures. Les chemins (ont abfo'.ument impiaticaoies. 

Une lettre annonce de nouveaux raitemblemens dans le 
département do Cher 

Tallien & Ifabeau écrivent de Bordeaux , que les patriotes 
de cette ville ont découvert des louterrains immenfes otj 
fe retiroient les confpirateurs, & où ont été trouvés i'ex^ 
député Grange Neuve & fon frère. ■ '* - 

Un citoyen quf arrive de Toulon, apprend à la fociété 
que 'Tarfenal & les outils n'ont point reté endommagés & 
qu'ils font en heu de lureié. 

Laveaux rappelle à la fociété qu'un hommes à grandes 
. mouftaches avoit dénoncé les repréfentans & les gènérao^ 
du Midi qui viennent de remporter cette grande victoire: H 
accule un journalifte qui fait profcliion d'un grand patrio- 
tilroe, Heoert, d'avoir encore renchéri fur fes inculpations. 
Quelques applaudiiTenuns fe font entendre ; ils font étouf- 
fes par les murmures. La fociété paflj à Tordre du jour. 

La lociéce continue l'épurement de fes m-.mnres. Ouooii 
deCrancé propole que l'on demande au récipiendaire : n qu'as* 
«tu fait pour être pendu, en cas de contre révolution?» Piu- 
fîeurs autres propofitions fout écartées par l'ordre du joar. 

Simond annonce que les deux r&ppons de Robefpierre t 
fur la liberté des cultes, & lur la confeivation des trai- 
tés avec les alliés de la France, ont produit uq fi bon effet 
que les Suiffes font difpofés- à adopter le gouvernement 
Français, avec deb modifications ce localité. I» fait epfuite 

• lecture do mémoire remis aux cernons SuiiTes, par le 
TDiniftre de S M Britannique Rob. , Steph'Fitz Geraid. (M- 
Jé'é dans notre n°. du 23 décembre- j 

• -{Jo membre- interrompt la levure de ce memoir» e& 



Digitized by Googl 



( 41 > 

amenant que les François libres ne doivent pas entendre* te 
langage des defpoies. 

Ra^fpierre,.veiuiu contraire que cette Jefture foitcon. 
tinué. Applaudi 

. Lta .membre fait la motion de repondre à ce mémoire, 
en pinçant dans le feio de la fociécé^e bufte de Guillao" 
me Teil 

La fociété arrête cette propoGtion, avec l'amendement 
de renvoi du procès verbal au* SuiiTes. Quelques membres 
invitent la fQcieté à faire la pareille motion a la convention. 
Convention nationale, fèance du aQ décembre. 

Au commencement de la féance un membre ooferve que 
dans le programme de la féte que célèore demain la com- 
mune de P*m, & à laquelle doit aflilter la convention- 
quatorze chars doivenr figurer les quatorze armées de. U 
république, David a omis la repréf. ntatiun de l'armée na- 
vale, & cependant elle n'a pas moins bien mérité de la pa- 
trie en .concourant à la défenfe de nos ports & de nos côte* 
Je demande que. cette omiflion foie réparée. 

David. Cet oubli a été de ma part bien involontaire ; U 
n'a fallu que m'en faire appercevoir pour qu*il fut réparé. 
1) y a chez Pache un vaifieau offert d'abord à Pétion, maii 
purifié depuis en payant dans les mains d'un maire patriote. 
On le portera à la féte , avec cette ^nferipuon armée na- 
vale. (On applaudit.) 

La convention nationale, aprè3 avoir entendu le rapport 
de lçs comités de légiflation& de liquidation réunis , décrète: 

Art. L Les filles ou femmes attachées aux ci-devant con- 
grégations de leur fexe, font aflbjeties an ferment ordonne' 
par le décret du 14 août 179a, & celles qui n'ont pas en- 
core prêté ce lerment , feront tenues de le faire dans le- 
délai de \o jours, qui fuivra la publication du prêtent décret, 
elles préfenteront pour ce un certificat de civifme. 

il. Sont tenues au même ferment, & dans le même dëlaîj, 
toutes celles qui ont obtenu depuis' la promulgation de la! 
loi du 4 août jufqu'à ce jour, des fecours, pen.âon oa trai- 
tement de retraite • à quelque titre que ce foit. 
* III. Les perfonnes ci-defîus dénommées & celles qui 
font maintenant employées dans les mations de charité 
nofpices & autres éablilTments publics, au foin des paa* 
ves, aa foulagement des malades, & à toutes autres fonc- 
tions publiques, qui ne juftifieront point avoir fatisfait à 
la préfente loi dans le délai fixé par l'article I. , feront 
des aprefent privées des penfîons ou traitements qui au-. 
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ttaitees €omme telles. 
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Où renvoie tp comité d'iofiruâtiof) publique , an citoyerj 
qui die avoir découvert un procédé , par le moyen duquel 
on tr<*Dfporte les lettres & dépêches , à leur deûiaatioa 
fans le lecours d hommes ni de chevaux. 

• La convention confidérant la rareté des fourrages rend 
le dévert ftiivant : - 1 

uLes rations d'avoine pour les chevaux de remonte & ceu» 
qui fe trouvent dans les dépôts formés, par le minittre ou 
les généraux , font fopprim*ea : les rations feront compoféea 
dorénavant d'un mélange èe paille, de trèfle & de luzerne > 
hachés le plos meflu poOible, de fon H d'avoine. Le mé- 
lange fera dans cette proportion : une moitié de paille, 
en quart de trèfle & de luzerne, no huitième de fon & un 
huitième d'avoine; Chaque ration iera d'un boifleau mefure 
4e Paris , pour tous les chevaux, quelque foit Je genre de 
fcoi fer vice. Tout agent civil ou militaire, convaincn d'a- 
voir enfreint fa préfente loi, fera pom de 5 ans de fers.* 
Hérault-Sechelles , repréfentant dans le Haut-RhiD , a voit 
été dénoncé comme ayant es des liaifons intimes avec 
Feyrera , DubuUTbn & Proly : ce repréfentant eft 'de^re- 

*• tour ; il monte à la tribune ; il déclare qu'il connoît à peine 
les deux premiers de ces individus , ne tes ayant vu que 
quatre à cinq fois. » Quant à Proly , ajoete-t-ii, je Pal ren- 
contré pies fou vent , mais jamais je n'ai en de liaifons par- 
ticulières avec lui. Depuis l'âge de 6 ans je n'ai eu oê'utt 
fcut ami ; le voilé ( en montrant le tableau de Lepelletier). 
$1 quelques membres vie h convention me voient avec une forte 
dtoquiétnde eu comité de falot publier, je dois difparoî- 
tte devant l'intérêt de tous ; je prie mes coUôgaet 
d'accepter ma démiffion de ce comité. « Hérault rend comp- 
te enfuite de h million vers le Rhin: il eft applaudi : la 

V «errveation , ftr fa demande « l'autorife a faire imprimer fort 
compte rendu: die décrète en outre que ia juitificarton du 
citoyen Hérault fera inférée dans le bulletin , & paflè à 
tordre du jour for la démilïïon propofée par ce membre. 
c Nouvelles diver/e*. 

Les dernières nouvelles de l'armée do Rhin portent : que 
le quartier-général du <ïuc de Brunfwic eft à Worms < foit 
adrmée s'étend jufqn'a Creetfnach.La girnifon de Fort-Louis 
ar été ccnafidérablement renforcée. L'Lrmée Autrichienne a 
rû partie palTé le Rhin. L s armées combinées occupent les 
rtièrni-s pouvions qu'après la prife de Mayence- Noos efpé J 
rons pouvoir donner demain des nouvelles plus fatisfailantes* 
-fc-Sut notre frontière, toute l'armée Anglaife a fait on mou-» 
Wiheat en avant, le quartier-gétiénl de S. A. R. le due 
d»Yor<k eft à Courtray. * ■* * 

* — ■ r , 1 " | 

On s'abonne pour ce Journal chez wad. IVUkchand*, rue Si 
Villa Sfermofa , au bout do la montagne delà Cour, à Brutella. 

1 * / 
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Armée Royafe & Catholique. 
_ Un offleier do régiment Royal infanterie , employé à 

m M V? ¥€ ^ ée ' y a été fait P^fennier à WfhU* 
dn Mans do 4 décembre; il devoit être fnfillé le 6, 
Bats il a trouvé le moyen de s'échapper, il eft parvenu a 

^Mon à s PlC(i, & * lô ff0Dtière - 11 eft daas * momeQt 
Il rapporte que Tannée roy«iifte eft d'un nombre in- 
cakolable. Le fond en eft de 15 mille hommes de troupes 
ïéglées, Autrichiens, SuifTes, ancienne maréchauiTée & 
anciens foldats. Elle a au moins aoo pièces de canon Elle 
n a manqué d'aucone munition de guerre & de bouebo. 
01 d'argent qo'elle a au contraire en abondance. f 

qu'âne tentative. On n'a 
d ( . a M°^! , nf n / aIre m * fiegeen y wt plus 

2Ue d ho m » e r„ e vft eM ° t ° ette Vil i e ' P" ce * ae «»« 
ft „n! 2>»u.T™? S ,' " eft F° Iot P r °P fe * ce genre d'attaque, 
?J ► i f S Ies payfaDS fl 0 ' adorent leurs chefs, crai. 
«noient de les perdre, & d'avoir un port qui auroit pâ 
leur procurer ies moyens de les abandonner. Cette cr.in?* 
«toit plutôt l'effet de l'attachement, que de la défiance 

bordmation & d'obéiflànce aveugle. 
L'armée défire ardemment les recour» de l'Andeterre en 

p aS 4 èucor d e e WsM 1 '* & ÎSfÏM 
pas encore, le 6 décembre, que les Anglois fe difuofoient 

l lW en procurer. L'officier qui f.it le rapport penreqS 

fitô que l'armée en fera iottruite elle fc portera en forces 

l. la rf > Ô,e ' ?.°£ T fWé *« l ' mivée "es fecXs^rsugers 
.Af.uT 1 affaite , d0 Mans 8 c °°<* à chaque partfo à 

HZl, v° mn,e ?r' ,e ? deux " mées fiiftnt f»filler récipro- 
quement leurs pnfonniers. Il eftime que la camoaene de la 

yeudé* a coaté a la fonce plw de aoo mille hommes* 

» • 
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L'armée Royallftg » W 4eu* fpis pff f 9 oe «otièreroeM 
icnoovettée. Elle fe looe pwicoiièreroent ae la ^crne pre- 
çieufe qu'elle a faite «o Biétagne. Elle regarde les Brétoos 
comme l<eliie de (es *6jo#taires. 

Le pr«5« , tors 4a t*a*?re dt M«o» , é«Ht de fe porter 
for Paris, mais Us circonftaoces ont fait prendre une autre 

Copi*tog*e, »^ dttemtrt. Bepms quelqné tempe, 1*« mi- 

nittres des puiffances coaltfées contre la France ont de 
•fréQuemes conférences enjre evx. \\ ,*iept d Çtrg atrete 
«ne nouvelle démarcation des frontières, entre notre cour 

& celle ae Sio c k n l m . , 

Extrait d'une lettré de Ceppenbogue , rf» 84 dtcemMe.^ 
tnin.ftres des puiflinces es gn:r«i avec J» «foyenuon Fran- 
cotfe, aywt vo panftre »«c note imprimée & adw^au 
^mercTdu Nord, «ignée P*. Civette, <pn s'y qualifie dp 
piniftn pl*oippt«niUire de H, république Fruçoife . u «n 
ont pas j»t rapir* f« P ri* du* Je F*»* « .«fJ^JH 
Le (oit I» répopliqw.do goo^inemer» l»aw>« dpor la io* 
ine eft fi parfaitement abfolue, en permettant » 4w>« 
fionKii* François 00 plopuge* ici, f W » l'enreJoppe de 
ÎSnt de c^nnierc» , lent fyttém, V» «*>4 eOent,e£ 
Ua,enr à divilet lat peuples. e»»«ee tew gobver«em«i . 'j» 
n'ont pas «o devpïr regarder »vec indifférence me dé- 
marche a»ffi hardie tt éclatante. En oonféquence Us ont 
préfenté de concert st>e note. pdor »'écl»>«it , « fije- 
« dit GroavilJe étoii efficacement i«coom» dans «»ue qoa- 
„ ii.e p»i S M. Panpile; « »Ot€ » lamelle le mmilttc 
comte de BernttoilF a tépœdu par nn défeveu formel. U 
«ublic ne fera pas fâché dp «>ic ici les pièces omcteVea 

échangée» à «eue occafion . ,, ' p „ 

' Us fdulfigoées miaiftres des puiflinces e Z 

tZçuwm* mm** • •«■ Jw» >• «22 » 

conooiffance o'tme pièce Wpr»»** * * dfeW l i *„ C *uf 
xe du Murd ppr«nt la figpswe du nw»me GfOu«eUe fe 
Llm de m.niftre plô»ipo*eiHi»irn de la fo^'fww * 
Iblwoe Frao,oil>, ont l'hoppepr de» envoyer Ci l joint un 
lempuire * Son Exe M, le. comte de ■•«^•^ { 
•.iant de vouloir bien heur fnr« faaotf , fi «ette pièce e t 
Kn^ac * antotifee,* fi 

*tt itc'owa P*r S M, Dwoif* «in « «w»«ére , comme cm 
pnblic le fait prétnmer. CoppenhigNe , c« iS^"""» 

• 793 &*! J M, D HaitfS, G0'« f ;^ elul8e V 

^» miùfn ù«»w, comte * ^«JfÇ nfttJ! 
m Avant rc«dB coojdi§ an roi du>o maurç* » 
C um£2£ r'mifc le f 3 do mois p*f kl mmiftrei des putf- 
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frnccs an guerre avec lu France , Sa Majeflé m'a ordonné 
d'y répoudre, i* qu'elle avoit vue avec peieé rfan* c®t$ 
r> noie la preuve o'one défiance , à liqjuttlte elle étoit fâre 

de oc pas avoir donné lieu; que , ail ero i notoire f 
« que la convention nationale avait nommé M*. Gronvélîe, 
* miniftre plénipotentiaire ea !Wn«feba*e, H- l'était également, 

qtfit û'avou été ni reçu ,• ai re'cMMa ïcï cttas etftîe qo* 
iv lké, & la reconnoiflance, qui fa" 'rutttfre', eft utf ac*e 
« poolvc, ne peut pas Ht* cfêrobée £ l« conrttfiflance géné- 
*t raie, « S. M. toujours- é£ile*nene ffrelltf » fc»,<fB«!*ra~ 
tioas, ne peut & ue doitauffi p** étftr fotfptfoatfée cftNWic 
pû voulait y manquer. Je dois aufô y ajoute* etoetftiai 'It 
îemarque, qu'il n'eliffcs pas de Vérité ploè éVMem<î & #os 
cuiveriellemeot reconnue que celle, quj pMftfnfie ne peut 
être cenlée refpoofenle- dès feir*d?wfroi; & moin& qtaéjt*- 
roais quand il s'agit d'une' démaTofte imprévue, ifcrtorefe, &. 
a laquelle ilètoit impofltble de prendre la- moindre parc Du . 
département det affaires étrangères. 
' A Copenhague, le 18 1 décembre 179?. 

- Signé B^nftorfT. 

Réplique du miniftre Biitannique à h fépjùfe de M. de Hernihtf. 

\& noie de Kî. la èomte de Bemftbrff en' re^pbnlêàf ceiie 
de MM les roi ni tires des pm^mees actuellement en guetrt 
avec la Prince , près S. M. Danoife eti commun , tout en 
Yalïurant l'envoyé extraordinaire de & ftf. piritam^^ue in- 
dividuellement fur* robjtt qui avok motivé', if y * huit 
jours , cette dernière, & qui ne renfertnoit aufi'te chofe ûbou 
tme fîmple queftion fur l'exiftence réélit &* iuppûïée d'ùn 
t'ait, porte, par le cbOi* de*&rife* : . dans lefqu^ls erlle effc 
conçue , une inculpation, contre laquelle H doit protéger: 
pour fa paît , ( et* attendant que ceux , awc qut il aU'aon- 
neur de coopérer» f fetfent leur* repréfeotktiofts, fait de vive 
voix , foit par écrit, ï avec la même vivacité qtfil a fenii , 
combien' elle eit peu fondé*. . . .Si Vota s'ei* permis* de 
croire on inftant que S, M. Damoife avoir pu oublier Ls" 
déciatations , la nouveauté d'un" Ait ; tel (Joe l'oftirp action u'un 
caractère 1 public & actif impunie par le gouvernement , et| 
a été 1# motif ftèfr jufte St ttèfc natUref. £3 ninivfrrtf fùfdit 
& fouffigné et* prêt à- avouer, qu'il n'en a pw eu* on égà* 
4ement valable pout fuppofenr, qu'il tut pofRblfc# tjfue le roi 
de Dann*ermiTi.fc ptk recevoir comme nltmilie pleûipoten- 
l tiaîre auprès de' perfbnne auguite ét fôctée , ce4^ii qui 
s'ett chargé de lire à Ton malheureux & innocent louve* 
rain la r fe^titence qXii i'av r)0*té far TeXliafiFjui: 

Signé' x D. Hailes. 

WenHç, 93 dieemhfe. Chaque jour, ii ! patt o'ici des équj» 
pemens, dea 5 vivres , des- moaitious & de l'argent po*or Jet 
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armées. Depuis 4 femaines si a été envoyé en numéraire 16 

millions. Les contributions patriotiques, dans cette capi- 
tale feule, montent à 14 millions. Le dévouement des ha* 
bitans envers leur augufte fouverain, leur zélé à contribuer 
aux frais de la guerre eft tel qu'on vient encore de com- 
mencer une nouvelle colleâe de pareils dons qui trés-fore- 
ment fera pouiîée avec la même ardeur que la première. , 
Spire, le 29 décembre. Les troupes Autrichiennes fe font 
réunies aux Pruflîens près de Gemmersheim , où elles oc- 
cupent les anciennes lignes. Ainfl notre ville & celle de 
Worms font couvertes. 

Lors du tranfport du Lazareth du corps de Condé, d* 
Solz au delà du Rhin, un bâteau qui étoit trop chargé , 
vint à chavirer, & près de 300 émigrés, la plupart mala- 
de* ou blelîés, périrent malbeureufement dans les flots. 

Manbctm, le 29 décembre. Hier au foir, on reçut la 
nouvelle importante, que le duc de Brunfwic a voit chafle 
les François de la vallée d'Anwejler, & leur avoit pris 
20 à q£ canons avec une caiffe militaire contenant trois 
millions, tant en or qu'en afllgnsts. 

Landau eft toujours bloqué. Le fort de cette place dé* 
pend d'une bataille dccifive, qui ne doit pas tarder de fe 
livrer. On entend encore ce npatin une forte canonnade. 

Aujourd'hui , deux régiments de grenadiers , un régiment 
de carabiniers , les dragons de Waldeck & une partie des 
buffards du corps-franc de Wurmfer, avec une compagnie 
d'arquebnfiers, ont pafle ici le pont du Rhin- Hier, l'artil- 
lerie de réferve Autrichienne s'eft rétirée par notre ville. 
On croit que ces troupes ont été réparées de l'armée dans 
, le dernier combat, & qu'elles vont rejoindre leurs corps 
par Manheim & Pbilipsbonrg. D'autres prétendent qu'elles 
vont prendre des quartiers- d'hivers de ce côté du Rhin, 
pour fe remettre de leurs fatigues, & qu'elles feront encore 
fumes d'une grande partie de l'armée. Au refte, on faura - 
bientôt à quoi s'en tenir à cet égard En attendant, on 
fait ici toutes les difpofltions pour foutenir un fiége. Au- 
jourd'hui , on a déjà abattu une grande partie d*s arbres 
de la «hauflee ; les vieilles redoutes ont été réparées. Une 
foule d'habitans de la rive oppofée do Rhin viennent fe 
réfugier ici. On a rappellée tous les fémeftriers & les dé- 
tachemens qui fe trouvoieot épais dans le pays. i\ demain 
davantage. 

Autre lettre de Mar beiw , le 09 décembre. Il y eut avant* 
hier une nouvelle aûion prés de Weiflembourg. L'armée 
du général de Wurmfer dut céder au nombre, abandonner 
WeijTernbocrg & fe .retirer 4e quelques lieues Hier matin., 
le bruit fe répandit ici que Je fiége de Landau éioit levé , 
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& que les républicains s'avançoient fbr Spire. Dans l'après- 
midi , les principaux habitans de celte dernière ville , les 
chinoises & les religicofès , vinrent chercher ici un afyle t 
ainfi qu'un grand nombre de personnes de Worms, deDurck- 
heim & des villages voiûns; de iorte que dans la nuit, il 
y avoit quantité de voitures dans les rues, chargées de 
meubles & d'enfcns, qui ne pouvoient trouver oe gîte- 
Notre gouverneur orjonna de^ renforcer la garde du Rhio 
>ufqu'au nombre de 300 hommes, avec on major & des ca-i 
nopiers. L'ambulance du corps Ce Condé pafla auffi le pont 
du Rhin, & prit le chemin entre le fleuve & ks fortifi- 
cations pour fe rendre à l'hôpital de Raftadt. Bile ne con- 
fiait qu'en bleiTés, dont le nombre eft conlïdérable. Verg 
les 9^ heures du matin , on amena nos caiiTon> , 3 canons & 
.un s vDbufier qui étoit fendu, 80 chevanx & 40 chevaux- 
légers, dont l'un étoit bleiTé à la téte. Tout cela avoit ré« 
pandu la terreur dans la ville. Mais hier au foir, nous ap- 
prîmes par un courier envoyé à notre gouverneur & an 
miniftre , que le duc de Brunfwic avoit repoufle, ce même 
jour , la horde conventionnelle jufqu'à quatre lieues, q'j'il 
étoit encore à fa pourfuite & que le blocus de Landau n'é- 
toit nullement levé, te fuccès fait d'autant plus d'honneur 
à M. le duc de Brunfwic , qu T il le doit principalement à 
fon habileté ; ce prince fit une fauffe retraite devant les pa- 
triotes ; enfuite par un mouvement rapide & des manœu- 
vres lavantes, il vint pîendre l'ennemi en flanc & par oer- 
nére , & le culbuta malgré la fopériorité. 

De Franc/m % le 30 décemhe. On allure que le Général 
Jourdan commande à préfent l'armée conventionnelle en 
Alface. 

L'on dit qoe le duc o*e Brunfwkk vient de retirer les 
troupes qu'il avoir au fervicede la république de Hollande. 
Nouvel/es de Paris du 30 décembre. 

L affaire du duc de Biron a occupé le tribunal révolution- 
naire depuis le 29 , huit heures c}u matin , jufqu'à trois. Ls 
tribunal a fnfbendu fa féapee jufqu'à cinq : une foale de té- 
moins ont été fucceflivement entendus jufqu'à r 1 heures 
du foir; enfin le 30 à dix heures du matin, il a été con- 
damné à mort & doit être exécuté aujourd'hui 31 à midi. 

Le département vient de faire, ao lujet de l'extra&ion 
des falpêtres, une adrelTe qui commence ainfi. 

Aux armes! aux armes! la liberté elt en péri! ! des 
ennemis au-dehors, des rébelles au dedans! tels font ]?$ 
cris que jettent de tontes parts les ardents amis de la li. 
pertjé. Aux armes citoyens , aux armes ! 

» AtjBTnôt les forge*, les atteliers s'élèvent en tocs lieux, 
Suus la liberté tout vit, tout s'agrandit ; le coutelier faiç 
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des Jahres, ?hot\*gfit fait des machines de f**rre. Les lu- 
fils naiirem par miniers. Le fol de la Unerte fe convertit 
en métaux tyrannicioes La tene fe change en fer,- le fer 
cjî acier, l'acier en dores & en lance. Tout bronze devi nt 
«canon. Les cloches » laflees de conjurer vainement la fouôr<*j 
foudroient elles mêmes les brigands. - ( 4 

11 II faot, il faut, & les loix que nous proclamons l'or- 
donnent, que tous les courages, que toutes les forces fe 
développent. Il f-ut auffi que tous les moyens fe cumulent 
& fe combinent. 

■h Oui, c'eft trop peu du fer, il faut encore le feu, la 
naturel* coudenfe dans le farpêtre; il eft l'ame des fuufs 
& des canoës i fans lui ces machines ne font que menaçan- 
tes; c'eft par lui feul qu'elles déiroifent, &c , 
Commur. c de Patis +fèance du 19 décembre: 
La feâion de la Cite demande la permilBou de fonner 
ce foir le bourdon du temple de la Raifoo. Louret obferve 
que ce n'eft pas avec des cloches, qu'on doit célébrer les 
fêtes civiques, mais avec du canon. On pafk à l'Ordre do 
jonr. 

Blin a la parole. Vous av< z pris , dit-il , un arrêté ten- 
dent a iovitfcr les mères ôtépoules de nos frères d'arm?squi 
combattent aux frootiéres , à venir fe faire infenre au ctN 
mité de correfpondance. Cet arrêté ayant été proclamé a* 
fon de la caifle dans chacune ces frétions, plus de JOûp 
citoyennes fe font fait înlaire d*ns l'elpérance d'avoir .les 
nouvelles de nos défcnfeurs ; chaqoe jour il en vient une 
multitude qui, rebmé s de ne pas recevoir de nouvelles chez 
le minlftre de la guerre, viennent en demander a voue cornue 
de correfpondance, qui ne peut les fatisfaire. 

Les nouvelles qu'elle déorent feroient fans doute bien* 
intéreflàutes ; mais msjbeureufement ce n'eft pas la le len* 
Objet de Icut follicituie : il en eft un bien digne d'attention 
& de l'humanité du confeil ; c'eft qtie ces malheur syj es 
citoyennes, la plupart chargées de fi mille , par le detauc 
de nouvelles de leurs maris, font privées des certificats dont 
elles ont befoui pour toucher l&e» fecours que la loi leur 
accorde. Cette trifte Ctuation elt bien digne d'occuper le 
confeil , tant pour procurer ces fecours qur pont taire 
chérir la révolution à ces mallieoreufes citoyennes. _ 

» Si la correfpondance de la commune avec les bataillons 
de Paris, ne p*ut s'établir, ne feroit-il pas utile de preve- , 
dît chaque fectioo, qu'il eft imitile que les citoyennes tau 
fent d'avantage ce démarches à ce fojet? 

Le conleiî général arrête qu'une commiffion fe v ™ 
le miniftre oe la gueire, pour conférer avic .lui RrJM 
moyens o'étaWir cwe- coire^or 



Digitized by Googl 



< 49 ^ 

Convention nationale, flâna du 30 décembre. 
La féance s'eft ou*er*e un inftaot,,TreiHuard a obferve 
que les tnbones éioient fèrmées , & que les féances dévoient 
être publiques. Le préûdent à levé la féance. 
Oe/criptien de />ff* m fi* nationale qui a eu te* le 30 

décembre 

A 9 heures le cortège s'eft raflfeftWé au jurdia nwional. 
Après avoir exécuté unemuûque militaire, on s'eft ren4uà 
l'bôtel' des Invalides, à-peu-près dans l'ordre fuîvant : 

Députatious des factétés populaces, Les comités civils. 
Les comités de furveillance Les commifiWres çie police & 
juges de paix. Les tribunaux les bourrent*. La com- 
mune de Paris & le département. Tous précédés & fuivis 
de deux détachemens de Force armée parifienne , de 60 
hommes, eèaeun. Le coufeil exécurif prétoire. G#aqeante 
tambours. Les vainqueurs de la BaaVlle. Les hommes du 
10 août. Suivent les 14 char* tepréfentaiit les 14 armées 
de la république. 

Le char de l'armée révolutionnaire , portant ctouze dé- 
feuleurs de Ja liberté, & environné de quaxante jeunes 
filles vêtues de blanc, ceinture tricolore, & tenant à la 
main une branche de laurier. Un peloton de canonniers 6c 
deux pièces. 

Char de l'armée du Haut Jlhin. Cbar de L'armée du Bas- 
Rhin. Cbar de l'armée de ia Mozelle. Char de Vhtttitt des 
Ardennes. Cbar 4e l'armée du Nor4 Cbar de l'année des 
côtes de Cht-rGourg. Cbar de Tatmée des côtes de Breft. 
Cbar de l'armée de l'Oueft. Ofar de l'aimée des Pyrénées 
Occidentales. Cbar de l'armée des Pyrennées Orientales. 
Cbar ce l'armée du Var. Cbar de l'armée des Alpes. Cbar 
de l'armée de ToeJon. 

La convention nationale en malTe , entourée par un ru- 
ban Hrieôlor que tiennent les vieillard! & les èrfaas de la 
patrie* Cinquante tambours. Mufique. 

le cbar 4e la vfôoire- portant le raifeeau nation»! furmon- 
té d'une ftatue de la yistoire. Du fein de ce ftifceau forteat 
deux bras armés. Ce char eft environné de 40 invalides, 
tfc de 100 fans culottes en bonnets rouges. Quatre déta- 
chemens d'infanterie & un de cavalerie ferment la marche. 

De l'hôtel des invalides , le cortège sVit rendu au Chiimp- 
de-Mers. Là les 14 chars fe font rangé* en cercle autour 
-d'un temple dit de l'immortalité ; lts J3 n« ; ri lies vêtues 
de blanc om remit leurs lauriers entre tes mains des de- 
fenfeurs de la patrie, & l'on, a chanté une hymne fnr 1* 
prife 4e Toulon. On s'eft rendu en Cuite aux différentes rég- 
nions pour le banquet civique, a la fin duquel de bens 
fiers ont entenné des chantons patriotiques. 
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Uq foldat Royalifte étant à l'hôpital , 
Sur la paille étendu près de fon capitaine, 
Dans un moment d'oubli fe plaignoit d'être ma! , 
Lorfqoe Barras qui refpiroit à peine 
Lui dit d'une mourante voix: 
Soldat Chrétien , point de murmure Impie ; 
Souvient toi que tan Dieu mourut fur une croix f 
Et que fur Vécbaffaud ton roi perdit la vie. 

Par le chev. de P.. . . 



Le vieux bujfard. 

te Vieax Sabre d'abord, nufiard de Mirabeau , 

Crioit:trfv* Condé t vive mon capitaine! 

y 'meurs pour mon roi, tout ce qui m* fait d'Ia peine 

■ 

CV)? qu'un mimt trop tôt, en emportant ma main , 

C maudit boulet , /iir c* a* jacobin 

tV m'ait pas laiffï le temps d'achever ma douzaine. 

r * 

■ . ■ * ■ ■ 

0» s'abonne pour ce Journal chez mad. Marchand , rue de 
Villa Hermofa, au haut de la montagne de la Cour, à Bruxelles ; 

Le prix de l'abonnement efi de 24 liv. de France pour Vannée , 
fi? 6 Uv. pour frois mois. 

Ce journal fe vend [éparément , à Mous , rfo* M*. Fauvel, 
Marché aux Herbes f N°. 26," a £l'£f 9 t£<?* F. L. Stéphane 
libraire , ni* /W<m ,* 4 Tournai, chez Blanquart, libraire* 
rue Perdue ; à Louvain , chez Corbeels , imprimeur - libraire, 
au coin de la Place; à Matines , chez H. J. LostermanS, 
libraire , & à Court rai, chez Gambar , fils, tihrmire , fur If 
Hice. 
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DE LA GUERRE. 

TROISIÈME C A M P A G NE. 



Bulletin de Londres , 31 décembre. 

Voici les dernières nouvelles que l'on a du général Mcï- 
,ia-, elles font extraites d'une letcre arrivée hier. 

Guer'nefey, 24 décembre, Nous avdns lu" à notre aima- 
ble gênerai les détails de tout ce qui s'eft paiTé à l'armée 
de Condé , il les a écoutés avec un vif intérêt. Je fuis en- 
chaoté qu'on foit inftruit à Londres de la fatisfa&îon qile 
nous éprouvons tous de l'avoir pour chef. Ce choix eft 
parfait Tous tous les rapports. 

11 II eft fans doute bien fâcheux que nos amis foient 
jentrés dans l'intérieur. Ils font fi dénués des objets de 
première néceflîté , qu'ils font forcés de changer fouveôc 
de pays pour fubflfter, Les dernières nouvelles que nous 
tn avons, ne font que de la prife de la Flèche. 

w Le courier de Londres d'aujourd'hui a pleinement fa*- 
tisfait notre générai. Il eft afluré qu'il aura très inceflaïa- 
ment les moyens d'entreprendre par lui féal , quand bien 
même nous n'aurions pas l'armée Royalifte pour nous prê- 
ter main-forte à noire débarquement. Les nouvelles ode 
nous avons de la Brétagne annoncent des difpofi dons ex- 
cellentes, r» 

Quelques flattenfes que foient ces efpérances , on ne fau^ 
ioit fe diflimuler que le fort des Royaliftes doit donner beatf- 
coup d'inquiétude. Quelques perfonries cfoyënt que leur mar* 
che dans le Morbihan a pour objet d'attendre eh Bretagne 
les fecours qu'il eft auffi aifé de leur porter aans la baye dè 
Quiberon, que dans celle de Cancale; le terns a été doDtffc 
aux républicains de jetter une telle maiTe de forces dans la 
Normandie & dans la Bretagne, qu'en quelqu'endroit qu'ofj 
fe porte, le fuccôs paroît aujourd'hui très difficile- » 

Hier, le paquebot des llles du Vent eft arrivé eh 32 jours* 
fcne lettre écrite à bord de la cbrvette le Nautilus à ÀntigoeS* 
datée du u novembre, dit qu'une goëiette qui venoit d'ar! 
iiver de St. Domingue, avôit appris que le Mole St. Ni- 
colas , avoit été repris par les républicains. Cette nouvelle 
9 inquiété* mais elle ne mérite, & n'obtient que très-Deti 
de confiance. • * > 

L'amirauté a donné detf ordres pour ihifir toutes les pro- 
dtaions Françaifes qui fe tronveroient à bord des barimerrts 
Américains deftinées pour les ports d'Enrop:?; " de même* 
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4Ue taures les produ&ions Américaines qui feroieot portée^ 
dans les illes Françaifes des Indes Occidentales. 
Plufieurs bâtiments nouvellement arrivés d'Amérique nom 
^appreoent que l'cfcadre Françoile, qui a mis à la voile, il 
y a qoelqoe tems, de New York, & qu'on prérumoit étrè 
deftiuée à une expédition pour Québec, eft crTeaivemeat 
entrée dan3 la rivière St. Laurent ; mais les lettres d'Ha* 
lifax nous informent que les équipages fe font mutinés, £ 
Ont forcé leur commandant à retourner eo France. " 

De Cowes, ifle de fVigbt , le *<x? déeembre.* L'amiral 
. Macbride ert arrivé ce matin fur la Flora avec quatre bâ- 
timents de tranfport. Ils font maintenant à l'ancre d&Bt 
.cette rade. Les autres bâtiments de tranfport, qui arrivè- 
rent mercredi , font rangés le long des quais. On débarque 
tous les jours quelques régiments. On leur fait faire un mile 
on deux dans la campagne , & ils retournent enfuite à bord * 
Extrait d'une lettre de Madras , du 8 août 179 5. 
Les nouvelles que nous avons reçues du camp devant 
Ponoichery , en date du 5 de ce mois, nous apprennent 
que toutes les opérations préparatoires de l'ouverture de 
la tranchée avoient été faites jufques là fans aucun accidents 
Le a de ce mois , l'honnorable amiral Cornwallis & le 
commandant en chef, fommèrent conjointement la garnifon 
ée fe rçndre « & nous apprenons qu'ils reçurent pour ré- 
joule une note portant à-peu près ces mots. 

» Que le gouverneur remerc ioït* fincèrcment l'amiral & lé 
h colonel Braiihwaite de la manière honnête dont ils avoient 
demandé la reddition du fort; mais que le commande- 
«9 ment de ce fort & celui d'une brave gafnifaro lui ayant 
1* été confiés, il jugeoit que fon devoir étoit de Je defen- 
n dre jufqu'à la dernière extrémité, quoi qu'il déplorât 
vivement les calamités delà guerre, & qu il rendit juf- 
tt lice aux intentions humaines des commaudans Britaunt* 
+ ques en lui fourniifant les moyens d'éviter Teffofion de 
(ang qui devoir être le réfuitat de la dêfeûfe de Pondf- 
,« chery, contre l'armée Anglalfe w 

Nous apprenons aufiî que M. de Charmoot a envoyé eu 
même tems deux lettres ouvertes au colonel Braiihwaite , 
une édite par lui, & l'antre par le colone] TurTer ville, com- 
fnanc'aGt en fécond, â leurs femmes réfidant à Tranquebs r # 
'Aces lettres, qu'ils prioient de faire partir Tant délai, ils 
'avoient joint, en époux tendres, leors portraits refpe&ifs. 

Le 31 de juillet, l'armée fe mit en mouvement, & prit ft 
pofition devant le fort. Le corps du major . Pétrie s'éwit 
porté 1 rès-en avant au Sud & a voie pris une pofltion telle 
que par far communication avec les piquets avancés de 
l'urnée, rien ne pouvoit entra n'y forcir du ion de éc 



r 
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La Blanche* ie au Nord , a voit été occupée généralement 
parie corps du major Vigors , renforcé par quelques troti- 
'pcs du pays. Son front établi' à ijioo vergues do fort ^600 
toifes) converti en un pofte convenablement fortifié, a été 
deftiné à coopérer aux approche*, û l'on juge à-propos d'at* 
iaquer dans cette direction. 

Le parc d'artillerie a été établi dans le voifiuagë. Il eft 
protégé par une re Joute confttuiie de manière à prendre 
en flanc touie* fouies qu'on poimoit faire contre ce dépôt 
eiTentiel. 

M. Keuworthy, commandant de Cuddalore, a dépêché 
quatre bâtiments du pays chargét de fafcines & de piquets, 
qui doivent être cébarqnés auffi près que poffible du dé- 
pôt. Il a été auffi envoyé à Cuddalore 2000 travailleurs, 
afin de conduire à l'armée une grande qoantité de gabion* 
qu'on y a faits, ibus la djrettiôn de M. Keuworthy A l'ar- 
rivée de tout cet attirail, on croyoit généralement que 
tout fcroit préi pour ouvrir la tranchée , & continuer le 
fiège fans interruption. 

Nous venons de recevoir des nouvelles de l'armée en 
date du 7; elles difcnt que le fort tire beaucoup lur nos 
troupes , mais fans effet.. 

Manbeim , le 31 décembre. Les A ut ri chien s fe font reti- 
i rès au de là du Rhin. Le duc de Brunlwic a couvert leur 
retraite. Le quartier- général du comte ce Wurmfer eft à 
6chweitzwgen. Les François ont fortement cunonné hier 
de l'autre rive du Rhin fur Ketfch , où il y a des troupes 
Autrichiennes. L'armée de Wurmfer s'étend depuis notre 
ville jufqnes d&ns le Brifgau Les Prufliens font poftés de 
l'autre côté du Rhin, depuis Oggersheim jufquà Oppen- 
heim. On établit des batteries & des redoutes dans les en- 
virons de Durckheim, Haflen & Franckenthal. Le quaniet- 
général du duc de Brunfwic d6it être transféré à Worms. 
Par C£tte pofitipn, Manheim eft en quelque forte à cou- 
vert/Mais l'on croit ou'on fe propole encore quelque coup 
contre les François. Hier, le duc de Brunlwic & ie général 
<ie Wurmfer eurent ici une conférence, Notre garnifoa 
ta être renforcée de 4 à 5000 hommes de troupes Autri- 
chiennes 9 tant infanterie que cavalerie. Le régiment da 
doc des Deux-Ponts va aufii venir ici. Le général Autri- 
chien de* Fnncfc commandera tontes ces troupes. 

Les avant-poftes des François font à Neuftadt % Spire & 
Germes heira. Le magafin Prutfien dans ce dernier endroit, 
h été en partie brûlé fit m pattie jetté dans !e Rhin; cependant 
ou en a auffi fauvé une bonne partie*. À Mufchbach fur 
la Hardt, le refte des magafiusa été donné gratuitement. 

Les patriotes fe font portés de Selz vers JCnillingep^ mais 
ill pat été lepQQffé* par les troupe* 4e »a<.e. 
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. Extrait de la gazette ut Manbeim , du 31 décembre. 
Depuis avant-hier , l'armée du général de Wurmfer fe 
trouve pour la plus grande pattie de ce côté du Rhin, où 
elle vient fe repofer de Tes fatigues & attendre les reufort* 
qui lui font dcftinës. Le quartier - général eft à Schweitr 
zingcn. L'armée Pruitienn*, après avoir protégé la retraite 
des Autrichiens, a *mtiï un peu changé fa poluion , & fe porte 
do côté de Durckheim, & delà vers le Rhin jufqu'â Francken- 
dahl, Worms &c. On préfume.qu'elle chercheras piendre pofte 
dans ces environs, & à s'y maintenir, au cas que les françoii. 
foient tentés de pénétrer plus en avant. On ne peut encore 
lien dire de pofnif fur la pofuipn actuelle & les vues qje 
ces derniers. Cependant l'op dit qu'une patrouille de tron- 

Îes légères Françoifes s'eft céja montrée à Spire La cplonoe 
ui etoit la femaine dernière à Deux-Ponts , s'eft portée de- 
puis en avant, {c çloit être arrivée aujourd'hui à Lauteru, 
d'où lés prufliens fe font retirés hier. La retraite des trou-? 
pes Prufliennes a en lieu jufqu'à ce rr.oment dans le meil? 
leur orore & fans la moindre perte. Leurs magafins, caiiTe 
militaire, bagages &c. font maintenant en fureté. Les fran- 
çais cherchent à la vérité à les inquiéter ça & là dans 
leur marche; niais chaque fojs ils font repoulTés avec perte. 
Le blocus de Landau a dû naturellement être levé dans 
ces circoqftanccs. Mais Fort-Louis le trouve encore au pou- 
voir des Autrichiens, & l'on fait toutes les difpofîtions pour 
conferver cette place, qui doit non-feulement fervir ce bou- 
levard aux états de l'Empire, mais faciliter encore les opé- 
rations futures contre l'Alface. La garnifon eft, dit - on f 
^ie 10 mille hommes. 

Nouvelles de Paris du premier Janvier, 
Henri - J,ouis - Charles Faverolles , natif de Paris , 
Çgé de 36 ans , ci-devant noble, lieutenant d'infanterie, 
prêtre conftitutionnei. commiiTaire des guerres, aide-de- 
çamp de pumouriez, directeur des correfpondances du camp 
fous Paris, employé à l'armée des Pyrenuées; & Agathe 

toiivet, native de Beaujeu , âgée de 37 ans, demeurant à 
'ouloufe, femme divorcée de Zacbaric Barreau , dit Crecy , 
convaincus de correfpondances avec les ennemis de h) 
lépublique, ont été condamnés à la peine de mort. 

C<>mir.une, % fèamce 4» 31 décembre, \ 
On fait leâure de la correfgpndance. Félix & Miniet 
écrivent de Saumor le q6 décembre. 

« Nous vous faifons paffer la npuvelle de la deftrnâion; 
totale des briganJs fur h rive gauche de la Lqire. Il exifte 
encore quelques raffcmblemens ds^s l'intérieur de la Vendée. 
Mais les armées n'étant plus obligées de fe divifer, elle»; 
pe^pyeropt à coup toot le pays. Ceux qui ont follicité la 
convention, jpour empêcher l'exécotjon des grandes, mçfurM 
fttot |>ubiic ? j>ooï tfteher de la toucher i>ar upe ftuff 
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pitié , font bien perfides, où bien égoïfteg. Cette horde ft* 
natique eft capable de tout. Deox jours avant le liège d'An- 
gers, dans un pays que l'on croyoït rendu à la liberté, aoo 
foldats de la république onc été aflaffinés nuitament , da 
coté de Chimillé, & cependant, la veille, ils cnoient 
vive! ta république, w 

A cette lettre étoit jointe la lettre fuivame datée d'An- 
gers le 26 décembre, & adrefféc à Minier, membre de ù 
commune de Paris. 

fie la rive droite de la Loire- 1» Mon ami je t'annonce que 
les brigands font enfin totalement détroits. Les généraux^ 
les repréfentans & l'armée, qui étoient à leur poarfuire , 
font rentrés aujourd'hui en ville. Le nombre des bnganis 
qu/on a amené ici depuis huit jonrs eft incalculable ; il eo 
arrive à tout moment. La guillotine étant trop lente, & 
comme on dépenfe de la poudre & des balles en les fufil- 
lant , on a pris le parti de les mettre en certain nombre dans 
die grands bâteaux, de les conduire au milieu de la rivière , 
àj une lieu de ville, & là on coule le bateau à fond. Cette 
opération fe fait continuellement. On a améoé ici -des chif- 
fons & les canons qui reftoient encore au^brigaads. Tous 
les chefe font prefque tués. Le ci-devant Prince de Tal- 
mon, duc de la Trimouille, eft dit on pris. Il ne reftera 
pas un feul brigand ; car on ne fait grâce à aucun. îl y a 
encore quelques détachements de nos troupes qui fouillent 
tous les villages aux environs de Savenay, parce que l'on 
trouve encore des armes & quelques brigands qui fe font 
cachés dans les maifons, mais il y en a peo; car il n'en 
eft peut- être pas échappé 600 qu'on reprendra. Augers, 
St-Forent & autres endroits, font pleins de prifonniers, 
mais ils n'exifleront pas long-tems. n 

De la rive gauche ue la Loire. Même date. Les brigands 
font abfolument aux abois, difons pris, exterminés; il n'ea 
refte plus qu'une petite poignée à Noirmoutier , qu'on doit 
cbafler ce jour. 

Extrait de l'ordre général. Il va pertir plufieurs convois 
pour nos armées. 

Convention nationale, fiance du 31 décembre. 

Lanot, repréfentant du peuple dans l'A vey rou & les départe- 
xnens voifins, écrit du quartier-général de Maignac , que 
la îaifon triomphe dans ces conrées & que la guillotine 
cimentera fon empire; que les têtes des 3 individus, mai- 
res des trois communes infurgées, font tombées. Ils étoient 
accuHés d'avoir parcouru les campagnes à id lieues à la 
ronde, prêchant la haine contre les patriotes. Tous les jours 
oh découvre les traces d'un grand complot. Sur les bords 
çlu Cantal on a arrêté beaucoup de prêtres accofés de prê- 
cher une croifade difam que le tems eft venu de fe batqe 
ponr la religion, 
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U&Jecritaire fait levure d'une lettre des repréfentana La- 
cofte & Baodot, datée de Weiifembourg du 37 décembre ; 
die porte : » Noos Tomme* entrés ce matin dans Wtiffem- 
bourg. La ville de Lauterbourg a été en même tems atta- 
qoée & prife. Nous y avons trouvé 14 pièces de canon & 
des munitions. Le poite de Hagenbach eft aoflj à nco% ; 
L'ennemi «*eft retiré duns fon camp de Buîbrecotte, d'où 
il nous relie à le déloger, pour arriver à Landau. Dansli 
Journée d'hier, nous nous Hommes emparé de 4 pièces 
canon, ao mille cartouches à fufil , & 2 mille a canou. A 
Weiflembouig doos avons trouvé 1500 fofils , de& malades 
& ûoo prifonnicrs Français. L'ennemi en fe retirant à 
biffé fur la route a canons, des voitures de fourrages, & 
une chargée de fouiiers. Il vient de nous arriver une corn* 
pagnie de défërteurs. « 

Dû membre inftruit h convention qu'il eft parvenu à fa 
eonnojlfance, que plufieurs rebelles ont verrdu à de fan* 
patriotes leurs oiens, non en fcflignats , mais en numéraire, ; 
& qu'avec ces forcmes ils ont ailutoé la guerre civile 11 
demande que la loi qui annule les ventes faites par les émi- 
grés avant leur^migmioo , foient déclarées commune aox 
vent** faites par les rebelles, avant que la gutfrre civile 
©'éclatât Le propofition eft décrétée. Les comités de& do- 
maines & de légiilatioo , préfenteront le mode d'exécution. 

Roux , cie retour de it miflion dans le département de 
l'Aifne, éit que les viâtes que les autorités conftituées ont 
faites dans ce département, ont produit à la république des 
ïtcheJTes immenfts. L'orateur termine par annonça que la 
neceffité avorit ooligé démettre en état a'arreftation plufieurs 
particuliers du nombre defquels eft un chevalier St. Geor- 
ges, le vicomte de Pardieo , & l'abbé le Doc. 

> Une dépuration des colons de St. Domingue eft adrr.ife. 
L'un d'eux après avoir mis fous les yeox de l'alTemblée 
les trabifons de Santhonax, Polverel, & fes adbérens,qûi 
pour s'enrichir ont femé partout le meurtre & l'incendie, 
demande que ces individus foient mis hors la loi. Des pa- 
piers Anglais, dit-il, ont imprimé que le 22 feptembre il avoir 
été conclu un traité mrfe le gouvernement de St Donun|ue, 
& les Anglais , par lequel les colons renouçoieot à taire 
partie de la république Françaife , -& tfétoient donnés aux* 
Anglais. S'il étoit vrai, nous protefterions contre tout ce qui 
peut avoir été fait de contraire aux intérêts de la républi- 
que. Nous jurons de vivre & mourir Français. Nous de- 
vancions que vous envoyez à St. Domingue une de ces 
légions accoutumées à vaincre , & que vous déclariez ac- 
Huis à la nation, les biens des colons qui- n'iront pas dé- 
fendre la colonie. Renvoyé aox comités de marine, colonie, 
& faltt publie, pour frire .-un rapport fui la fituation 
$t. Bofflipgue. 
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. Des patriotes de Lyon viennent s*éle*er contre U pêtl* 
tioo préfemée à la Convention , par des individus de cette 
commune; ils mettent fous les yeux de i'afTemblée les pré* 
tendus crimes de cette mulhenreufe ville, foutiennent qu'ils 
ne. peuvent avoir été reflet de Terreur , & demande que 
quiconque chercheront à arrêter là vengeance nationale, 
fut voué à l'infamie, ils fotficitent la prompte exécution 
du décret qui porte qu'une partie des biens des contre- 
révolutionnaires fera partagée entre les fans- culottes. Ren- 
voyé au comité de falut public. 

La fe&ion de Guillaume Tel fe préfente en maffe , elle 
invite la convention à fe prémunir contre ces hommes qui 
en voulant 4'appitoyer, voudroient auffi la mener au modé- 
rant! fme ; elle déclare qu'aucun de fes citoyens on citoyennes 
n'ont part aux pétitions faites en faveur des gens iufpe&s. 
Elle invire le convention nationale à fe faire éclairer far 
la conduite de Ronfiri qui, dit-elle, ne doit fon arreftatioa 
qu'à l'effet d'une intrigue. Renvoyé an comité de fureté' 
générale. 

Séance du i janvier. Ch a tel oup, ad ju dan t- général de Hoche 
commandant de l'armée dn Rhin, écrit que Landau eft libre. 
Barrère fait un rapport lor la délivrance de cette ville. 

Nouvelles àiverfe^ 
Des lettres de l'Allemagne du 2 janvier, portent que le 
aduc de Brenfwick fit fa retraite avec tant de prudence àt 
d'habilité , qu'il fçut vaincre les ennemis même dans la 
retraite, & leur tua en fe retirant on nombre infini 
de monde : il forme maintenant une chaîne de trou- 
pes depuis Worms jufqu'à Kreoteoach. Mayence eft en état 
de défenfe; on y jetxeroit une forte garnifon 11 contre 
toute attente, cette chaîne venoit encore a être rompue. 
Le quartier - général -des Prufliens eft à Worms. Spire eft 
eu pouvoir des républicains. L'armée impériale a paffë 
le Rhin, le sp, prêt de Philisbourg. Le brave général 
.Lauerqm fit le fiege de Fort Louis , eft chargé aujoura'rm 
de le défendre avec 10 mille hommes, & va peut-être fou* 
tenir un ûège à fon tour. On compte beaucoup fur fes 
talens & la bravoure. Cette forte garnifon , abondamment 
pourvue, inquiétera beaucoup l'ennemi. La poueffion de 
Cette place , fituôe à dos des lignes de Weilfem bourg, quî 
d ailleurs font détruites, les rendra inutiles, au cas oà l'en- 
fiemiy entreprendroit des travaux, & donnera le temps au 
général comte de Wurmfer, fitôc qu'jl aura reçu les renfort* 
^^P^fraichee, qui font déjà arrivées en Suabe, de ré* 

Une lettre d'Alençon du 9 décembre donne les détatts 
Rivants fur l'armée des Royaliftes. * 
L «Quelque ûfque que Je cours à vous faiisfaire, je vais voua 
Jûttruirt de ce qm s'eft piUé dans nos environs & qu'on n'e 
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pfl dérobef à notre cônnoifiance. A la in d'oftobra , Pafmëë 
cb rétienne prie Laval. Les jacobins rconirenc 25 mille hom- 
mes à Mayenne. Le commiiTaire de la convention que nous 
«vîons ici, partit pour fe mettre à leur tJ te , avec le géné- 
xal Niher; à peine arrivés à l'avant garde de Tarmée chré- 
tienne, ils crièrent : fauve qui peut l & fe réfugièrent à toutes 
jambes à Pré-en Pail. Ce jour il en déferta environ 1500. Le 
lendemain ao hommes de cavalerie de l'armée catholique 
t'avancèrent à Pré-en- Pail Les républicains crurent voir ar- 
river toute l'armée, & fe fauverent en difant qu'ils étoiedt 
pourfuivis. Le convention^ , en fe fauvant, tomba de che- 
val & ne fe tua malheureufement pas* Il annonça qu r il 
faUoit fe rendre qu'on n'àoit pas en état de réfifter,- la cou- 
fternation étoit à fon comblc,les patriotes fe fauverent à Mor- 
îagne avec la caiflè , maisies Royalitles ne paiTerent pas Pré- 
en Pail ,& prirent la route de Fougère & d'Avranche. Ils vou- 
lurent s'emparer de Granville. Il y eut un combat fangiant, 
la nation dit avoir tué beaucoup de monde, les royaliftes 
aflurent le contraire. Les républicains voyant que les royaw 
Jiftes ne venoientpas, raflem trièrent 10 mille payfans que 
l'on envoya à Domfront & aox environs. On fait on camp 
à Pont- Percé, nn à Damigny, & un à Argentan. Il y i 
ici 4 généraux. Lenoir , Chazel , Niher , j'ignore le nom 
du 4ème. Les royaliites a voient laifle des malades à Mayen- 
ne, fous la refponfàbilité de la ville: la nation eft allé 
les chercher, & les a fufillés ici de la manière la plus 
barbare. Us n'ont gardé que ceux qoi ne font pas Fran- 
çais. L'armée chrétienne indignée , eft fe venue à Mayenne 
& Laval ; elle a trouvé 4 gendarmes qu'elle a attachés 
& fufîllés à l'arbre de liberté. A leur retour; l'épou- 
vante s'eft remife ici , & le 25 on étoit difpofé à (è 
gendre i j'écois chez le commiflaire de la convention lorfque 
cela fat décidé. Mais il paroïc qu'on ne veut pas encore 
nous délivrer. Car aolïitô't qu'on a pris une ville, on l'é- 
vacué, ce qui eft bien malheureux pour les honnêtes gens, 
h ce qui empêche plufieors endroits de fe rendres dans là 
crainte d'être repris. 11 eft certain que û otf ne leur etf- 
*oye pas dea fecoors du dehors, il peut leur arriver mal- 
heur, car ils ont. beaucoup de monde à combattre, £ 
ils s'étendent trop. Et on force la nation à fe lever toute 
<te bout, ce qui mec bien des gens contre la nation. Op 
auroit beau jeu maintenant, car tout le monde eft las. Â 
la nouvelle de la prife de Lavai, onf enchaîna les gens 
arrêtés .comme fufpe&s, & on les envoya à Chartres fur 
des charettes an nombre de 80, de 30 à 40 perlbnnej, Ld 
bas peuple vouloit les maflacrer for le pont. Jufqu'à des en- 
fans de 3 ans étoient garottés à côté de leurs mères. Juge2 
de ma fituation en entendant les cris , peut être les derniers 
foupirs de nos amis. 



Digitized by 



» 

I 

' r N°. 8. Bruxelles, Mercredi 8 Janvier 1794. 

f JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA GUERRE. 

TROISIEME CAMPAÇNEi 

Londres , /if 2 janvier. Le général Anglais Bruce, qui 
commandoit à la Martinique les croopes Britanniques & 
les Royaliftes , lors de la tentative infré&ueufe contre cette 
-colonie, vient d'arriver. Nul doute que le gouvernement 
ne foit le premier à folliciter l'examen public de la con- 
duite de Ton agent. Car déjà les malveillans fe piaffent à 
répandre le bruit que cette première entreprife avoit échoué 
■n à deflejn, afin de faire fortir de rifle ou d'y faire mafla- 
crer les habitans royaliftes qui eu(Tent voulu en maintenir la 
poiTeffion au nom de Louis XVlI, fous la protection feu- 
lement de l'Angleterre. 

Le paquebot qui vient démener le général en Angleterre, 
a appris que les colonies de la Martinique & de la Guade- 
loupe, laffées du defpotifme des commi flaires de la conven- 
tion n'attendoient plus pour fe rendre, que l'apparatioa 
des premières forces étrangères qui fe préfenteroient. Ùéja 
les principaux perturbateurs du repos des Mes, épouvantés • 
de ne pins voir aucune communication entre eux & la 
France depuis huit mois, ont emporté le produit de leurs 
lapines avec eux & fe font fauvés à la nouvelle Angleterre. 
La Martinique & la Guadeloupe vont donc être à la dif- 
pofition de l'amiral Jervis an commencement de cette année. 
Ce fera au moins une azile pour quelques royaliftes. 

Barcelone* , h 10 décembre. Enfuite des brillantes victoi- 
res remportées par nos troupes dans le RouÉllon , nos 
généraux fe difpofent à pourfuivre l'ennemi & à tenter de 
de nouveau la conquête de Perpignan. Notre armée de ce 
côté fera dans peu de 70 mille (hommes. Dernièrement , 
Tordre arriva de donner le pain nécefiaire & $ réiles par 
jour à tous les habitané qui ont pris les armes fur notre 
frontière ; & on a déjà envoyé à l'armée one garde avancée 
de 50 hommes & 4 officiers, avec armés & bagages. 

Il eft arrivé un convoi de Malaga } avec des munitions* 
& des troupes, parmi léfquelles fe trouvoit iç régiment que 
le duc de Medina-Céli a récemment levé & équipé â fei 
frais. Il eft parti pouï Urgel 6 baiafilonaf , & l'on y doit 
envoyer 6,00 mulets pour le fervîce de l'artillérie. 

Trente- fix grandes shahroptf Frâçofâr, ayaùr if btn* 



Digitized by Google 



( 6o ) 

des tfoufes de débarquement, ont para toat à- coup devint 
Rofit pour y faire une inxaûôn & mettre tout à feu & 1 
faog. Mais le tocfin ayant fooné de toutes parts , il fe raf- 
feœbla un nombre d 'ha bilans foffifant pour battre & repouiler 
l'ennemi. Dans te même tenu, un de nos chebecs furvint 
heurenfement. Il prit par derrière les chaloupes Françoifes; 
il s'emp*ra oe trente, & les autres fix prirent h fune avec 
très-peu de monde. 

D'uprès un calcul fait 9 les François ont perdu dorant 
cette campagne dans le Rooflilioq , 30 mille hommes, tant 
par le fer de nos troupes qoe par la défertion , les mala- 
dies, y compris autfi les prifonniers. — 11 eft arrivé de 
Cadix un gros navire avec on million 350 mille Scudis en 
efpèces. On attend encore une tomme plus confidérable 

De Home 1 le 30 décembre. Les dernières lettres de Maltbe 
portent, qu'il eft arrivé dans cette ifle un vaifleau degu-rre 
Antflois, avec des dépêches de l'amiral Hooa au grand - 
' Ihaiitre , à qui cet amiral demande 1600 matelots pour être 
employés dans la guerre actuelle contre les François. S. A. 
Çmintntiffime a accède à cetee demande . fous la condition , 
que ces matelots ne ferviront que dans la médjterrannée. Les 
mêmes lettres difent qo'il vient d'entrer dans le port de 
Maltbe, une flotte marchande de 60 voiles, tapr navire» 
Anglois que Holiandois , ercoitée par huit Vaiffcaox de 
guerre Anglois. . 

De Tende , le iq décembre. L'on apprend que, dans 1? 
matinée do 6 de ce mois , 43 vaiiTeaux de. guerre ont été 
apperçus à la hauteur de la pointe d'Amibes, fc que Ici 
ifles Ste. Marguerite font au pouvoir des alliés. 

VentimiUe ,6 décembre. Deux des commiuaires de la con- 
vention fe font enfuis de Nice, & ont pouriuivi leur che- 
min vers l'armée Piémontaife qui eft fous le commande- 
ment de M. le général comte de St André près Saorgio. 
Suivant le rapport de leurs conducteurs , ils portent avec 
*tix 300 mille livres tant en or qu'en argent. 
* renife, 7 décembre. M Walfey , rniniftre au roi d'Angle- 
terVe près notre gouvernement, a demande à la république 
nns quantité de grains pour Tapprovifionnement des floues 
de la Méditerrannée. Il lui a aoffi repréfenté qu'on ne de- 
vioit pas fouffrir que le rniniftre de la convention fit arbo- 
rer les couleurs nationales au-deiTus de fa pêne.. On attend 
avec empreiTement la réponfe qoe le gouvernement fera à 
cette demande.. . 
' Deux-Ponts , le a6 décembre. Les François ont fait ré- 
tablir hier les ponts aux environs cette ville & de 
jHombourg; & fe font montrés ce matin fit les h-auteofi 
qui les avoifinent; tout annonce qo*îU vont fe mettre oe 
nouveau en mai ch. e fur Lauuia. 
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Lautern , /* a S décembre. Une colonflS Françoffe forte 
de 20 mille hommes , s'eft mife en mouvement le 26 au 
matin par Deox-Poots & Hom bourg, fe^irigetot fur Lancf- 
-ftuhi ; hier fcs avant-portes étoient en préfence téê avant* 
pultes Piollîens. On dit que ce matin ils au voulu force* 
if* avani-poftcs, & que le colonel Székuli étant arrivé à 
leur fcours . a attaqué les François avec beaucoup de vi- 
vacité, & les a forcé de £ replier jufiou'au de-la de 
Landiluhi. 

Manbeim , le 3 1 décembre. Lss chofes ont changé de face 

Îepuis aeux jours. Landau elt fecouru par les François, 
t. hier nous eutendinus leur feu de réjouiflance. il elt ires- 
certain que le duc de Brunfwic remporta le 1? an avan- 
tage ûgD ilé fur les républicains, & qu'après avoir pris en 
flanc avec fa cavaierie une de leurs ailes, il la culbuta en» 
tièrement. Mais l'ennemi étant revenu avec des renforts 
confidérablei, la foperiorité excelfive du nombre tiiompha 
enfin. Les troupes Autrichiennes , après avoir évacué fuc- 
ceflivement Haguenan , We idem bourg & les lignes, m dit** 
putant le terrain pied à pie.-i , ont paflë avant-hier & hier 
le Rhin. Le duc de Brunfwic & le générai ae Warmfer , 
qui étoient hier ici, ont concerté avec notre gouvernement 
de jeuer 4000 Autrichiens -dans notre viile. On les attend 
d'un, moment à l'autre. 

L'armée pruffienae, poftée dans ce moment i Franc k:n- 
thal,fe retire peu à -peu vers Mayence. Les républicain* 
s'avancent de plus en plus; ils font deja en deçà de Spire, 
-& paroïffent vouloir fe porter l'or Manheim. On fait eu 
conféqoence ici tontes les difpoûtions pour foutenir une at- 
r caque. On démolit toutes les maifons devant la porte dp 
- Rhin, a in fi que la digue prés de la chauffée , qui pourroir 
favori fer l'ennemi, en cas d'un liège. Monfejgneur le duc 
des Deux - Ponts a promis de ne pas nous quitter, & de 
s'enfévelir plutôt fous les ruines de la ville S. A. le prince 
Max a témoigné les mêmes feniimens. On croit que les 
émigrés françois formeront un corps fous les ordres de ce 
■prince. Nous avons entendu cauonner toute la nuit pré* 
de Franckcndhal, où il y a un magafin Pruffien 

L'ujpucînce ues étrangers fugitifs elt exceffive ici. Les 
. couver» & toutes les maifons l'ont remplies d'ejFets & de 
gens. Les beftiaux gifeat dans les rues faute d'étable*, te 
les hommes font loges jufques dans les greniers» 

Le général Autrichien de Funck, qui femplaçoh le géni- 
tal de Hotze dans le comm&ndemcnt de l'aile droite de l'ar- 
mée, «commandera les troupes Autrichiennes qui vont être 
en garnifon ici. Il fait déjà difpofer notre artHlerie, afin de 
la faire jouer fnr les patriotes, s'ils fe prefemtent. Le petit 
échec que ce général éprouva le 21 à une demie Mené de 
Jfaf néon* , fot ©ccafionné pu la déferjion d'une ptuottï* 
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•de fix hommes, cjui patTerent chez l'ennemi. Cette circonf- 
tance influa beaucoup foi les événemens fubféqoens. 

L'on allure que Jes François font au nombre de pins de 
150 mille hommes. Les lignes à une demie lieoe de Hague- 
nau contenoient 24 batteries. Mais ces lignes ne pourront 
pas fervir aux François , puifque l'on eft encore maître de 
Fort-Lôuîs. 

Les tioupes de Darmftadt font retournées dans leurs foyers 
pour fe remettre de leurs fatigues. 

Du 1 janvier* Hier , il eft deja arrivé ici 600 grenadier* 
Autrichiens des Tégimens de K.étbeck & Stein, a in fi que 
des hulTards d'Erdôdy ; & aujourd'hui, une partie de l'in- 
fanterie de réfeive; demain arrivera le reûe, ainû que 
d'autres troupes Autrichiennes. 

Les Prnliîens continuent de fe retrancher près de Lams> 
faeim, Durckheiro , HafTcn & Franck l u fiai. Le quartier-gé- 
néral du comte de Wurmfer eft toujours à Schweizingen» 
Les avant-poftes des Autrichiens & des Prnfïïens fpnt à 
Munerheim & .Oggersheim. Ceux des François s'étendent 
jufqu'à peu de dirtance d'ici , de l'autre côté du Rhin. 

P. S. Les François fe font avancés aujourd'hui jufqo'a 
Durckheim; ils ont entièrement détruit à coups de carof 
la belle orangerie do prince- Les Pruflkns ont vivement 
canonné fur les républicains. 

Francfjrt, 0 janvier. L'éleôeur de Mayence eft paffé hier 
par cette ville, avec une partie de fa fuite, pour fe rendis 
a AfchaiTenbourg.— Les prifonniers Français qui étaient en- 
core à Mayence, ont été conduits ici, avant-hier foit, 
& font partis hier matin pour Magdebourg. Il y avoit par- 
mi eux beaucoup de malades dont plufieors font morts pen- 
dant leur court féjour dans Cette ville. Le prince de Wal- 
deck & le général Tordis commandent actuellement l'armée dn 
comte de Wurmlet. Quatre mille impériaux auront leurs 
quartiers-d'hiver à Manheim. Le général Funck dirigera Par. 
tillerie, au cas que les républicains fafTent quelque entre* 
prife hoftile contre cette ville. Les Prufiïens forment 
un cordon depuis Oggersheim , par Oppenheim, jufqu'à 
Mayence. On établit devarit Worms de puiiTantes redoutes. 
En général , on ne voit pas qu'il foit pofli ble à l'ennemi de 
pénétrer plus avant. Les Saxons viennent à Bingen D'après 
un confeil de guerre tenu entre le duc de firunfwick & 19 
comte de Wurmfer, 00 préfume qu-il eft encore queftion 
d'une entreprife contre les républicains. 

Nouvelles de Paris du 2 janvier " % 

Le tribunal révolutionnaire vient de condamner à la peine 
de mort deux particuliers; Charles Marie Barré, natif de 
Bons, âgé de g 8 ans, ci devant receveur des aides, & re- 
eevéni du diftiift de Lafliay département de la Mayenne, 
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convaincu d'être l'on des complices d'one confpiration qui 
t exifté contre la liberté & la fureté du peuple François, 
& contre l'uni é & i'indiviû>iliié de la république; & Pierre 
François- René Folzer , natif de Poitier, âgé de 27 ans , ci- 
devant nohle,- fe difent cultivateur à Vaudœuvre f départe- 
ment de la Vienne, convaincu d'être l'anteor ou complice % 
de manœuvres & intelligences avec les ennemis de l'état f 
tendantes à ébranler la fidélité des citoyens envers la nation, 
& à favonfer les progrès des rebelles de la Vendée. 

Une autre fection s'occupe en ce moment de l'affaire (te 
quatre particuliers de Gentilly. 

On aura de la peine à croire qu'un miniftre , ( il eft 
vrai que c'eft un miniftre fans culotte, ) ait fait .publier 
l'abfurdité suivante dans tous les journaux de France- 

»» Il fe. forme en Angleterre une armée oe 9» mille bom- 
v> mes, fous le titre à' armée de la convention de la Grandc- 
* Bretagne , pour conquérir la liberté Et 1 5 à 1 6 des cherj 
m ont été arrêtés , ce qui excite une grande fermentation 
n parmi le puuple, contre le parti «1a miniftre. n 

On écrit de Caen du 26 décembre, que le tribunal cri- 
minel de cette vjile, a condamné à la piine de mort, les 
citoyens Simon père & fils, convaincus de fabrication & 
d'émiffiun de faux aflîgnats. 

Les lettres de Marleille mandent » qu<5 cette ville voit 
rouler tous le jours fur Téchaffrut des têtes de conlpirateors. 
Une horde d'entre - eux voyageoit fous le nom d'une com- 
pagnie de volontaires, & fe rendoit fous les murs de 
Toulon. Vernet commifl* ire des guerres à Aix, les a fait 
arrêter & traduire an triounal du département des Bouche*. 
du-Khône. Tous ceux qui avoient quelques grades ont été 
condamnés à mort; les autres ont été acquités, excpté 33 
qui ont été condamnés à 5 ans de fers. Le même triounal 
a condamné à mort , Jean-Tropez Laudon , membre du co- 
mité révolutionnaire d'Aubagne; Louis Lazare HorTman & 
Ange Corail; Antoine Daniel Lebceuf; Maurin d'Arles, an- 
cien procureur-général-lyndic du ûépartemeut des Bouches - 
du-Rhône. » 

Commune , fuite de la féancë du 31 décembre. 

Un membre de la cou milrlon des hôpitaux fait on rap» 
port for le régime de ces mailons. Il fe plaint de l'infouciaoce 
de ceux qui fe font chargés du loin. des malades, & furtout 
de leur dureté; il dénonce d'autres abus, & demande qu'il 
foir adjoint 4 nouveaux commiflaires a ceux déjà nommés* 
pour forvciller les individus employés au fervice des mala- 
des. Ces propofittons font adoptées. 

Le citoyen D^fponty, ci-devant noble, confeiller au par- 
lementaient demander un palTe-port, pour.fe r,endre à 
Couloomiers; ce citoyen avoit caché à la commiffioo des 
paffe-poits, qu'il étoit noble, & qu'il étoit confeiller; un 
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membre obferve de plus qu'il eft dévôt, & que U corn- 
m une où il demande à fe fendre eft remplie de fanatiques. 
Le confeil paffe à l'ordre du jour & arrête qne le requé- 
rant (era envoyé à radminiftration de la police qui fera 
fon devoir. . 

Une lettre du citoyen Maguis, cornmiiTaire du comité 
de falot public, près l'armée de l'Oo#ft, dénonce de nou- 
velles manœuvres des malveillans qui voudrofent a'oppofer 
à l'établiflement du gouvernement Révolutionnaire ptovi- 
foire. Méntion civique. 

Société de$ jacobins , fiance du 31 décembre. 

Plofieors lettres apprennent à la fociéta la levée du blocus 
<fe Landau ; elles font scceuillies pat les cris de vive la 
république. L • "* , 

Francaftel, dans une lettre datée «a'Aogerr^Je s* décem- 
bre, fe plaint de fint&èt que la convention & les jacobins 
ont par» prendre à la ^pétition des citoyens de Lyon ; de 
l'arrcftatioo de Ronfio qui faifoit exécuter fi impitoyable- 
ment dans cette ville, les décrets abominaolts qu'il appelle 
des aâes de la juttice nationale. Il fe plaint do modéran- 
tifrae qne profèrent maintenant quelques hommes de la 
Montagne fit particulièrement Camille Defmoulins; il dit 
que ces modérés abufém des noms de morale & de juftice, 
<fc femblent fe proclamtr les plus honnêtes gens de la ré. 
publique; il engage la fociété à combattre le fyftème de 
renoncer aux grandes raclures, & à mettre continuellement 
la terreur à l'ordre du jour 

Hébert prend la parole. Vous venez d'entendre, dit-tl, 
la lettre de Francaftel; comme tous lés jacobins, il a une 
jufte idée de tous ces vils politrons qui cherchent à nous 
dîvifer, & à atténuer les mefures révolutionnaires. Ces in- 
fâmes coquins font fans doute payés par Pitt. Trop petits, 
trop foibles par edx-memes , ils cherchent à s'étayer de 
grands noms; Hères rampants , ils s'accrochent où ils peu- 
vent, pour vilipender les patriotes. En, depuis 90 qu'a 
donc fait Camille pour la révolution? Il a été l'amrde 
tous les mufeadios , de tous les ariftocrates de Paris; il a 
fans cette protégé les talons rouges; il n'a pas tenu à lui 
ô;ue Dillon , par un décret folemnel, n'ait été proclamé ge- 
néraliffîme des troupes de la république. Ami, protedeurde 
la noblcrTe en France, il a ofédire que les nobles feuls, pla- 
cés à la tète de nos armées, pouvoient fauver la choie pu- 
blique. Camille Defmoolins ne connoît de courage, ne voit 
de talens militaires que dans la cafte pjivilégiée des talon* 

rouges.. ( fnn 

Vous avez nommé une commiffion pour examiner îou 
affaire* celle de Philippeaux & celle de Fabre d'Wanune, 
pourquoi donc cette commiflion ne fait-elle pas ion rap- 
port ? Je le vois, ces commiffions font !• tombeau des ar- 
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foires qu'oo y enterre? On prolonge le tems , & cette 
loogation entraine à la fin l'oubli total des cbofes les plat 
ferieufcs. En attendant Camille croiflànt en audace, ne dé~ 
cette- de ridiculifer les patriotes & diftiler les poifons Je 
m'attends à de grandes perfécutions, pôar ofer m'éleffer 
avec tant de force contre des pcr Tonnages que le public 
fit accoutumé à regarder comme patriotes, mais rien ne 
pourra jamais m' intimider, je protégerai le patriotifme , & 
les fer vices rendus à la révolution ne font a met yeux 
qu'une obligation cootra&ée pour un nouvel accroiflement 
en vertus civiques & républicaines. * 

Ptuûeurs autres membres demandent que la commifiîon 
fafle on prompt rapport fur l'affaire de D'fmoulins 

Du fourni obferve que les membres de la com million ne 
peuvent fe livrer a un travail fuivi fur cet objet, parce 
que les accules ne fe rendent point exactement aux féan- 
Ces de la commiffion. 

La fociété attendra que Le travail de fa commiffion foitfini. 
. Le colonel Jourdan d'Avignon, fe plaint de ce qu'on 
l'a appellé coupeur de tête , mangeur d'eufans, pour av*oic 
rendu le comtat d'Avignon a la république. La fo:iétô 
loi témoigne la fatisfaâion qu'elle a éprouvé de fes longs 
fervices. Qll combla de cadavres la glacière d'Avignon. ) Le 
monttre reçoit l'accolade fraternelle du préûdent de la 
fociété. On procède à l'épurement. Monge miniftre de 
la Marine, & Henriot font admis. 
Convention nationale , fuite de la fèance du premier Janvier. 
• Lé miniftre de la marine envoyé l'état nominatif des 
eolOQs de St. Domingne qui réclament deafecours. Le nom* 
bre en eft confidérable. Renvoyé eu comité des fecours. 

On donne lecture de deux lettres de Garnier de Saintes , 
repréfentant do peuple. Dans. la première, il préfente l'état, 
malheureux des babitans de la Flèche, qui après avoir été 
ravagés deux fois par les rebelles de la Vendée, ont perds 
tout ce qu'ils polfédoieot. Deux fléaux également terribles, 
la famine & la pefte exercent leurs ravages fur ces mal- 
heureux habitaos. Garnier de Saintes a fait tout ce qui 
étoit en fon pouvoir , pour leur procurer des fecours , il 
prie l'aiîemblée de féconder fes efforts 
, Dans la féconde lettre , Garnier écrit que la commune 
du Mans a également beaucoup foeffert du ravage des bri- 
gands, qu'il eft urgent d'y envoyer des fubûftances. Cea 
deux lettres font renvoyées au comité de falot public. 

Le miniftre de la juftice dénonce à l'alfemblée un crime 
d'un nouveau genre. Trois femmes, dans le département da 
Itord ont femé de l'ivraie dans une pièce de terre mife en 
culture. Le miniftre demande devant quel tribunal ces fem- 
mes doivent être traduites. Renvoyé au comité de iégi (la- 
non & 4e faJut public. 
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La commune de Mirecourt a demandé an repréfentam do 
peuple qoi efr duns fon feio , la facuhé d'établir une taxe 
de 50,000 liv fur les riches, les égoïftes, les célibataires, 
& les contre- ré volutionaaires ; le repréfentaot l'a autorité 
à impofer cette fomme. Elle demande la fan&iou de Ifl con- 
vention nationale. 

ThibajJlt repréfente qne plnûeurs laboureurs fans-culottes 
ont été iœpofés à des taxes arbitraires qu'ils font hors 
d'état de payer. Mallarmé dit qu« parmi les habitans de 
campagnes il y a beaucoup d'anftocrates & des égoïftes 
indignes do bienfaait de la révolution, & demande qu'un 
fcnlTe agir les fans-culottes des comités révolutionnaires qui 
favcnt dittinguer les àriftocrates. Toutes ces proposions 
font renvoyées au comité de lalut puolic. 

Barrére paroît a la tribune au milieu des applandilfemens. 
Il annonce que les repréfentans du peuple Lebas , St. Jort, 
Lacofte , Baudot Deuzen font entrés à Landao , le 28 dé- 
cembre à midi. Maintenant dit il nons allons apprendre à 
l'armée des Pyrennées les victoires de l'armée de la Mo- 
z lie & dn Rhin ; c'eft à elle à s'en rendre digne. Le rap- 
porteur fait lefture des dépêches. 

Deux lettres datées de Landau du 28 décembre , l une do 
général Hoche, l'autre de Deutzen repréfemant du peuple. 

Une troitiéme lettre envoyé parle mimftre de la guerre, 
& écrite de Landao du 29 uécembre, par Bourgeois, agent 
du confeil executff porte , que l'ardeur des foldats de la 
république eft à tel point qu'ils vont indubitablement s era- 
pacer du Palatinat Que le général Hoche a été nommé 
commandant en chef des deux armées réunies, & : qne 1 M 
repréfentans du peuple vont s'occuper à connoïtre 1 eN 
prit qui règne dans Landau & à punir les traîtres. 

L'alfemblée applaudit vivement à la ledure de ces dé- 
pêches. Barrére continue & du que le FortVauban ett 
bloqué de toutes parts. Après avoir fait un refumé de toutes 
les opérations dés armées, a Lyon, Tqulon, Dunkerque, 
Maubeuge, & dans la Vendée, w que nous refte-il a iaue^ 
dit-il, affranchit les Pyrennées, reprendre Valenciennes, 
Condé & le Qoefnoy,& pnnir l'orgueilleufe Londres. * 

A la fuite de ce rapport , la convention décrète que les 
armées du Rhin & de la Moz'lle ont bien mérité de 
patrie, & que le rapport de B-rrère fera envoyé aux dé- 
partemens & aux armées. 

Nouvelles diverfa. 

On vient de faire des abolitions militaires pour mettre 
à couvert l'éledorat de Trêves. - Une lettre de Tournay* 
du 6, mande que l'on reçoit la nouvelle que les Impériaux 

Viennent de l'établir an pofte de FUn#* cotre Lille & Douai. 

,» ■ * . ... 
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DE LA GUERRE. 

TR O I SIEM E . C AM9.AGN* 







Londres , 3 janvier. Des lettres de Guernfey du «27 & 30 
décembre mandent que les nouvelles des côtes de France 
font trçs fatisfaifantes, qu'il ne faut pas ajouter loi aux 
rapports menfongers de Barrère; que la feule vi&oire donc 
peuvent fe vanter les républicains , eft celle remportée 
au Mans fur Tanière-garde de l'armée Royalifte & Chré- 
tienne. 

M. le chevalier de Prejéan eg arrivé à Londres le pre- 
mier de ce mois, au foir. Il a garde le fecret fur les nou- 
velles importantes qu'il a communiquées au gouvernement. 
On fait feulement qu'elles font bonnes, & qu'en conféquence, 
un r 




îs nouvelles. 

Armée du % Rhin des pvifances coalifèei , du a janvier. 
Voici quelle eft à peu près la poluion de nos troupes. 
Un corps de 20 mille hommes occupe les environs de Fort* 
Louis , fur la rive droite du Rhin , & a communication 
avec cette place , défeudue par no pièces de canon, par 
le pont. établi fur le Rhin de ce côté. Le baillage d'Hei- 
delberg eft occupé par 18 mille hommes qui y font can- 
tonnés ; à. Heidelberg font l'artillerie de réferve & les ba- 
gages : on y attend les généraux Hotze, Brown & Ce« 




Manheim jufqu'à Mayence où doit être le quartier-général 
du duc de Brunfwiçk. Le colonel Zekuli & le général Kno- 
jbelfdorf font l'un à Crcutznachî l'autre à Lautern, & cor- 
' fefpondent avec iè général Autrichien qui eft à Trêves, 
Hanau , 2 janvier. Hier, il eft arrivé ioco républicains 
prifenniers qui reftoient encore à Mayence. Ils partent cte- 
muin pour Magdebourg, L'armée prufHenne occupe la po* 
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fltion foivante. Le géuén! Rtcbel eft à Oppenbeiffl, îeJgé- 

néraux Z^kuli & K a Ikltein occupent les environs tie léreutt- 
nacn & Bingen, & Jè général Knobelio'otfTjïes envias 
de Mayence. dn croit que les armées ne liront, plus ilf- 
quiétéS dans legrs pofitîôh?, les répûbliclins àyaat êxécuté 
leur plan de d*l v rer LwfdaB, 

- CôbUntx, %-janvier. On dit que les français fe îaflem- 
otent en fdftes do cflté dè Trêves , dàris le'dëfieîh de tourner 
cette ville. — Les, franc&moi* fe fortifiant; !es travaux 
avancés vont jusqu'à une lieue de Ja ville. Ils ont levé un 
«orps de $ toillt? hôfathes , k brtt pris dit-on, àfeut fclde 
4 bmcallitïiis des gardts dé Méfie Caffel. «i Les archive* de 
- Mayence tbbt attendues" ici t nous voyons palier Âijantiré 

• d'émigrés AllebiarrfJs Çifri deftètident le Rhin bn va côb- 
fidéraolémeût renforcer nôtre garni ton tt celle du fort 
Enrenbreifteid. **-Ôn dit que le générât comte dé Wurm fer • 
ctt malade à Schweiizing n. 

Mànbcimii faitoîet. Lcfc républicain* &nt fl dans notre 
"voifinage. Us occupent ïpire, Nenfeadt 6r btirckeitt bû ils 

• eUtirèrent hièr après une aéHoti avec les trôupes pruflkûnéSi 

• IJne colonne s'eft portée fur MéifTenheîm ttàcd/ruckeh. 
Les républicains parorent hier dans lès environs Be Mo^ 
denbeirooû \\i le battirent avec les impériaux, fls çtbyôiebt 
Jjetcét piris avant, mais le canon les eti êmtfécha. Il eik 
arrivé avant- hier dans cette ville 1800 hommes, infanterie 
& cavatoié, avec dn gros canon. "AojotinflSni tlôus en 
avotis v* fermer encore i\n pins grand nombre; Notre Ville 

• cft dans fé Wèilltnr état de dëfenfe; nous avèo* déjà des 
livres pûot plos dé j mois , «t dSilfeurs lés ïtopéïiâu* flôos 
entourent en deçà # aûddà dû Rhin. Les ifepublicaiDS 
ont mis 3 mille hommes de garnifôn à Heguébao * & 
à fégimens dè Cbafreurs a Guérrnershè'iuv ' 

LtJ prince de Waideck & le générât Jôrdfs tfodt pdifit 
le commandement de toute l'armée du ^énèraï côaite Je 
Wurmfer : ils ne commandent que ia x&vifloh déTl*ârn)ée tjui 
eft encore fur la rite gauche dn Rhin, lé coraïe jJé.Wntta- 
fer commande for la droite. ■' 

Il y à en ce matin une efcarmônclhë . éfièi 'Vtve*. "trdis 

• fcetos républicains fe préfen^êrent entre jMandènbeimliç le 
' fort do-Rhib j un 'tietach<mêht du régiment dé Rddcnluu-' 

fer fut ehvoyé pour 1 rd)fotner les Autrichiens, & l'enne- 
jni fut repoulîe, jrif^u'ap-clelà de MimdéphèmX 
' Màyente 2 JUes français l'Ont èntrïft i Sjriltf 

Où Us -obt tais tout â feu & a fang, fis Commettérît les ml- 
" ipes défeftre,s partout on ils i?énétfènt.'~ Noos" à^prèbonf 
ûufe 400 Frabçais qui s'étoient V zardê's à paiferle Rhin prés 
de Lahr, Ont été taillés en prèces par les grenadifcrt Au- 
trichiens, qui étoient cantonnés dans les environs : une 
centaine feulemeat curent la vie fauve & furent Ui\s pn- 
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fonniers. Le 30 da moîs dernier les chafleurt Français ft 
font avancés jufqtfa la verrerie à mie lieue de Manheim. ^ 
> £>v& On uppreiid que l'armée Prufiknne fc retire to©J 
îours-4aîis le meilleur ordre; & que Ton altefTe le doc de Brunf- 
wicfc-elt jKtendu aujooToihui ^ Opp^nheim. On dit au* 
l'ennemi le, fuit avec des forces conûdcrables , & l'on iveli 
f as laa* craio: e pont Worms. • 1 . 

Nouvelles de Paris du 3 Janvier. ' 
Depuis lon^ temps, ^ dit une feuille de Parts ) on ne par* 
lou plus du fameux Defprémefml à qui les fcn s- culottes 
ont, malgré qu'on en dife, de grandes obligations, car c'eft 
à .U célébrité à laquelle il afpiroit, & à folles opinions 
dans le parlement de Paris, que nous devons l'ailamblée 
des nobles & par fuite Taiicmolée nationale. H eit aujour- 
d'hui cmpnlonne à Cacn comme fu(p?6t, & il vi<;nt de 
faire pafler a fa fe&ton une femme de 300 Hv. qu'il promet 
, de ienouveller à tbacjue trimeltre. 

Oo écrit de Mar folle que Beauvais, qu'on a voit cta 
pendoà Toalon, eft arivé dans cette ville. Qu'il fe lobe 
beaucoup de la conduite de Ton gtrdien qui étoit un ca- 
pitaine Anglais neveu du fameux capitaine Cùofc. — Le 
général Ô'Hara a paffé te 30 déc rabre à Avignon. 

Barrere a dit dans ion rapport fur la levée du blocus. de 
Landau, qne la dilètte étoit affr .nfe dans cette place ; 
<ju*on y étoit réduit à manger des chevaux, des chiens , 
des chats ; le-pun de munition y coûtoit 14 liv. ; une livre 
de fucre 80 liv.; une oie 100 liv. 

Une lettre écrite au min litre de la guerre par le citoyen 
Boucher , premier fecrétaire interprète de te république en 
Suifle, porte : « Nous avons annoncé formellement aux 
Autrichiens que nous allions pafler le Rhin, & que fi le co- 
mité ûe falot public peut nous faire pafler fo mille hommes 
d'infanterie, & mille de cavalerie, ca pa liage fe fera en 
plein jour fous Huningue * 

On écrit de Nnies qu'un des chefi des rebelles , M. de 
Luynes, fait prifonnier à An:enis, <*i^éie condamne à mort. 
C'eit ioi qui fit la fommstion à la commune de Nantes de 
fe tendre, le jour de St. Pierre. 

Prifons. Jhbaye* Eft entré le nommé Gerhot , employé 
dans la garde ao Roi,< en qualité de fourrier: ordre d.u 
comité de fereté générale - 

Tribunal révolutionnait* , du 1 janvier. P, J. TaMleempute , 
Datif de Patis , prêtre , habitué à la paroifîe de St. WcôIm» 
des-Champs, ayant *éfufe de prêter le ferment préferit par 
la loi, convaincu d'une coofpiration tendante à tromper le 
peuple en préfentant plùfieurs individus & gardant dans fa 
* tfcambre do fang de Louis XVI pour «pitoyer te peuple fut 
' le fort du Roh a été condamné à la peine de mort. 
^ M. «flore, c^mwièie , & L. M. Goulet , ci-devant pfei- 
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maffière , tontes deux demecrant dans la maifon du dit frré- 
tiç, & accafées d'être fes complices; d'après la déclaration 
du Jury, ponant qoe te fait n'eft pas confhnt , ont été ac- 
quitées. Elles feront mifes en liberté dans les 24 heures. 

F. J. Dutremblai , agent général des charrois & fervices 
léonis; C. A. Bonnefoi, commiflàire des guerres, convain- 
cus d'être antenra ou commplices de roaîverfations, infidé- 
lités, prévarication» particulièrement dans le dépôt Je Crun- 
tilly, ont été-condamnés à mort. 

P. Brelle , chef du dépôt des charrois dés armées de la 
lépublique , étabti $ Chantilly. 

H. Henneton , commiflàire de la furveîllance des charrois 
militaire , co-accufés , ont été condamnés à 12 ans de fers, 
i C. P. Befody, capitaine & chef des Charrois militaires; 
& P. Labuflïere, aubergifte à Chantilly, & ci -devant ma- 
quignon du prince de Condé, impliqué dans cette affaire, ont 
etéacquités, &.attendu que Befody n'a pas montré un carac- 
tère de civifme aflèz prononcé, il a été déclaré incapable 
de remplir aucune fonflion publique, à la charge de fe 
lepréfenter deux fois par décade à fa municipalité. 

Du 3. R. d'Albert, fedifant tantôt native de Calais, tantôt 

• uative de Vienue en Autriche, âgée de 23 ans, convaincue 
.d'avoir fervi.la confpiration qui a exifté contre la fureté 
intérieure & extérieure de la république, par fes intrigues 
avec les puiflances, coalifées contre ta france, a été con- 
damnée à la peine de mort. » 

t A. L. Champagne, ci-devant noble, prêtre chanoine & 
grand chantre de la cathédrale de Troyes,,, convaincu d'avoir 

.cherché à détruire la liberté, en compofuot & diftribuant 
des écrits tendtnt à l'a viliflement &dilTolution de Ja repréfen- 
tation nationale, & attentatoires à la fouveraineté do peuple. 

i . M. M. Chrétien , femme Narret, âgée «de. 32 ans , con- 
vaincue de complicité avec .ledit Champagne en ayant 

• fciemment gardé & recellé, chez elle le eonfpirateui; ont 
été condamnés à ra peine de mort. 

i Commune , féance efu premier janvier. 

Une lettre do confeil du Temple annonce que le citoyen 

Michel, nommé la veille pour aller au Temple, ne s'eft 
.pas, rendu a fon pofte. Le confeil de la commune arrête 

qu'un gendarme fe tranfport'era fur le champ au domicile de 
. Michel pour l'inviter à venir déduire les raifons de fon 

abfence. * . 

Michel paroît. J'ai manqué, dit-il, deux fois de fuite à 

Son pofte. Lorfque je fus nommé, j'étois au lit malade 
ier on m'a envoyé le billet d'invitation à 7 heures do foir,. 
* je ne fois rentré qu'à 1 1 . Il eft tems , ajoute Michel que 
Fon nous décharge de ce fardeau pénible, il e£ tems que 

. J'on. prenne un parti à l'égard de ces individus Le con» 

feu eft fctisfak de la juftification dé MichéL 
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1 Ôh'âonne en fuite lecW d'un afrflté du Comité de HO* 
public de la convention nationale du 19 décembre. 
Sj Le comité de falut public, confidérant qu'il <?ftné- 
«eflaire d'augmenter la quantité des falpêtres pour fabriquer 
la poudre avec laquelle nous devons terrifier les ennemis de 
la tépunlique; qu'en même tems qu'on s'occupe de toutes 
part a fabriquer du fialpètre, il faut établir des rafineries 
pour le purifier & en fabriquer de la poudre, arrête, i°. 
que le direftoire du département de Paris fera le Televé 
de toutes les chaudières qui fervent, foit à faire de la bierre, 
foit à rafiner le lucre , qui feront aflez grandes pour être 
employées à la purification du lalpètre ; 2 Q qu'il fera conqoî- 
tre tousses hommes qui font en état de travailler à cette 
purification ; 3 0 . que les étais feront envoyés au comité 
ce falut public dix jours après la réception de cet arrêté. 

Le confeil arrête que demain, toute allaite ceifante, on 
•s'occupera de cette affaire *' ù 

Convention nationale , addition à la fiance du 1 janvier» 
Le teprèlentant le Cdtp ntier écrit de St. Malo le 45 dé- 
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ici les Anglais; mais nons nous tenons' en garde contre 
'les rebelles ^ qui, pbuifuivis pir nos armées, paroiflent fe 
rapprocher de Rennes Ils doivent cependant le' teflbu venir 
.de Gtan ville. » ,; * 

Le tepréfentanc du peuple, André Dumont éî:rit des dé- 
partements du Pas ~ d?- Calais, de la Somme & de Loire J : 
i* Depuis un mois je voyois s'élèvef un nuage épais de 
calomnie & d'atrocités contre les patriotes. D^s imprimés 
.horribles furent affichés près d'Arras; ils contëhoient des 
provocations au fpulevement. Une plaie de lettres anonirces 
tomboit partout, & on avoitrecoars an manque de fubftf- 
tance. Les prêtres qui avoienr abjurés reprirent hardiment 
leur état. Dans le même jour j'attaquai tous les traîtres ; le 
département de la Somme, les diftrias de Montagne-tur- 
Mer & de Boulogne font fauves, & cette viftoire eft dne 
à l'union des patriotes. 8000 Belges "bien armés font depuis 
on mois à Amiens, ils avoient avec eux Soo femmes qui 
chaque jour étoient le fujet de nouvelles feenes. J'ai balayé 
ces corps qu'il eft inftant de retirer d'Amiens J'ai de même 
réprimé plufieers autres petits troubles. Rien n'égale l'éner- 
gie & la fageffe des fans-cnlottcs de ces contrées qui m'ont 
trés-bien fécondé. „ Applaudi. Renvoi au comité de falut 
' public, infertion au bulletin. 

Robefr^erre 1e jeune, après avoir fait l'éloge de l'armée 
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(bas Toulon, fait celui de l'armée «d'Italie qu'il dit ©'avoir 
«prouvé d'échec que par la trabifon de Brunet. Non féule- 
înent , dit- il, elle a vaincu 1 /ennemi qui Tattaquoit en face 
mais elle a eiTuyé un fléau plus teirible* Des a lia (Tin s répan- 
dus dans les lignes loi ponoient des coups qu'elle ne pou-, 
voit repoufler. Des payfans répandus dans la campagne^ 
tuoient les défenfeurs de la patrie , lorfou'Us fe trouvoient 
ifolés. Il en ett plus péri par les aflaflînats, que dans Ici 
combats. Il demande que Ton déciète que l'armée d'Italie a 
bien mérité de la patrie. 

. L'orateur apprend que Bayle profita du fomeil de Bauvais 
pour fe poignarder. 

Chaxlier expofe aux regards de l'ntTemblée des redingote» 
& pantalons de toile d'emballage dettiné, cet hiver, au 
Service des arméee. La convention indignée décrète qoelej 
adminiftratîons feront livrées an tribunal révolutionnaire. 
Sur la propofuioo de Robefpierre ce décret eft fufpenda., 
jofqu'ao rapport du comité de falot public, fur cet objet. 

Séance du a. Les comités réunis de la guerre & de fur- 
veillance /des vivres, habillement & charrois militaires, 

Îippellent l'attention fur un abus relatif aux chevaux de 
'armée. Ceux qui font momentanément hors du fervice pour 
caufe de maladie ou de Fatigue, féjournent au milieu M 
armées, en dévorent prefque fans fruit les fub finances , 
& y occupent de bras , qui feroient plus utilement em* 
.ployés à la défenfe de la république. . , 

Les comités propofent de vendre , dans un court délai, 
ceux qui font atteints de maladies ou bleJTnres graves; de 
repartir dans les places de l'intérieur , ceux dont les mala- 
.dies ou bleflfures feront jugées gnéritîables dans l'interyal 
de trois mois , & de confier à des agriculteurs ceux qui n e- 
,taot cjue fatigues, peuvent être 'remis par une nourriture 
convenable & par un travail doux , tel cjue celui du labour. 
La convention adopte en.maffe le projet des comités. 
On fait leôure d'une lettre des repréfentans Lacofte & 



qpe rarmee elt â une lieue ae spire,- que ma. ^ r- - 
; gères y font entrées. Ils iBuifTent par annoncer qu'ils paf< 
tent le lendemain pour Spire. . 
On fait eniuite le&ure d'une lettre de Pejaflter, dytfe 
; de Marfeille le 23 décembre. Elle porte qu'on a laifle flot- 
ter l'étendart des ennemis, fur ies murs de Toulon « m 



aux mets; qu une oattene ues «lancmu.» % * M Là ■ f 
tance du n château d'If , a canonné la veille un bâtiment 
efpagnol que deux corfaire» viennent d'amener a>ns Je porc 
v jte Maxfaile^u'op* vu *Now-ft»t*-lâ»S» 1,B 

• - . » 
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vaiiîeau & une fr^gâte anglaile démâté* , & que fi Te vent 

continue, ils feront forcés d*arr;ver * Marfeille! 

Correfpondance départementale. 
Toulon , a4 décembre. A pâue les deux efeadres ennemies 
étoient elles fonies de la raie, qu'elles éprouvèrent une 
nolentc tempête. Elles ont été oohgécs de relâcher aux 
}ës d'Hières Déjà on a apperçu en mer un gros vailteau tout 
.ématè qui étoit le jouet des flots. Hier il eft entré d^ns 
:e port de Toulon deux bricqsEfpagnois chargés de provi- 



ens de bouche, & iaifant partie d'un convoi que l'ennemi 
ttendoit. Hier il eft encore arrivé cinq gros vaikux , dont 
trois Efpagnols & deux Anglais, chargés de troupes. Ils 
f font venus avec confiance fe jetter dans nos filets. Quoique 
«o mille Toulonnais foient partis avec les Anglais, ii exiAe 
encore des traîtres dans cette ville, mais à mefure qu'on 
les découvre, ils font condamnés à, la peine due à leur 
leur crime. Avant-hier, cent trente trois tant militaires que 1 
'bourgeois furent fufillés Tùr le champ de bataille; hier 
quinze, officiers dé marine ont fubi le même fore. Avant 
ûq quitter îe fort de la Malgue, les perfides Anglois en 
.ont encioué tous les canons, a l'exception de deux. On tra- 
vaille à les dcfencîouer , & pour cela on a trouvé en moyen 
ailé, prompt & infaillible i on met double charge bien 
bourée & une mèche qui pénètre jufqu'au fond: on allume 
cette mèche par la bouche du canon, l'exploûon fait dif- 
paroître le clou. 

Bruxelles f * janvier. 
Adrejfe dijlribuée aux babitans des çampagnes du Hainaut- 

François. 

- " Une patrouille envoyée par les ennemis , non du peuple 
François, mais des tyrans fanguinaires qui l'oppriment & 
,1e deshonorent, a poulTé le ao décembre dernier jufqu'au 
fillage d'EIincourt, en avant de Cateao-Cambréfiç. Les bra- 
ve* foldats Autrichiens cherchojent vos foldats. Ils ne vou- 
ÏOient faire aucun mai aux paifibles babitans des campagnes. 
h l'approche de la patrouille , les payfans du lieu raifrm- 
blés uans le bois voifin, firent feu fur elle. Elle les dé- 
bufqua du bois; ils fe jettèrent dans le village, tirèrent de 
'leurs maifons far les fokiats, & forcèrent l'officier par 
'cette attaque inatendue & cette rëfiftance, à la déplorable 
^cécefiîté de mettre le feu à plufieurs maifons du village 
& à mafiacrer ce qui fut trouvé les armes à la main. « 

nHabitans des campagnes! que ce terrible exemple vous 
apprenne qu'on fe laiTe à la fin de traiter en amis des 
payfans, qui abufent auffi indignement de la confiance & 
des égards qu'on aimeroit tant à leur témoigner. Ce fu- 

ou par la guillotine, ou par le défefpoir, Fera de vos can- 
P gnes , une vafte folitude, où l'oa ne \eira plus à la fia 
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qoe des cadavres , des ruines. Le foldat ennemi devien- 
dra'batbare comme vous. Il eft terrible quunu il fc'vengô. 
Ne provoquez pas fa fureur. Recevez le avec lécurité & 
coofiance. Alors, loin de vous faire le moindre mal, il 
fera voire protecteur, 6c votre meilleur ami. Fanouc au 
contraire 'où U trOuveia dé la réfilbnce de la part au pay- 
fan , dtns tous les villages où il entendra fonner le tocûn, & 
où il verra des gens armes contre Uî 9 il ftîra main balîe 
fans roiféricorde fur ces indignes & perîides ennemis Ofez 
hardiment défobéïr aux ordres atroces & ridicules qu'on 
vous donne à ce fujet'; refilez à cefte horde de çommif- 
faires, d^milfaircs , de folcijt.s révolutionnaires, qpe Parrs 
vomit de'ion fem poûr vous tourmenter, vous dépouiller, 
vous écrâfer & fe faire un rempart de tous les: habitans 
des câmjjfegnes i rëdnifTez- vons pour fortir de la misère & 
de roppnMÏion qui vous accablent. Le moment approche 
où ce eén'iteox élan fera foiucnu , & où des braves ar- 
mées, amies de votre bonheur , féconderont votre réfiOance. 
vAu nom de la vérité & de la raifon! ouvrez les yeox.'« 
« Vous' aviez un bon Roi. 'Mainu mot vous avez 6 à 7 
cents tyrans fortis- de la boue pour voler , opprimer , dés- 
honorer,' bouleverfer votre malheureufe patrie:. Tournez 
contre eux ces armes, dont vous yous fervez coriire w>s 
libérateur^. Bravez les fnpplîces , & les fupplices feront 
pour vos 1 oppreifeors. Voyi-z comme cette vile canaille 
'révolutionnaire a étë reçue a Douay. Cette miférable con- 
vention, rrop foible pour fe venger, Q car l'armée & le 
peuple François commencent a ouvrir les yeux,) n recoprs 
à la rufe,' & diflimule un ouïr gj qu>!!e né peut pas punir, 
en défavouant cette arm£e de' brigauJs qu'elle a cependant 
créée, organifée, payée de voire or , pour vous dépouiller 
& vous traîner go îuppîice. 
1 «.iPenfez-y bien. Crroififl< z; ou votre- cfclavage sftuel, qûe 
vous avei; la fouette opïmiUre'té de défendre comme fi c'é- 
toit la liberté, ou des loix iages,la tranquillité & le bon- 
heur; ou l'amitié & la protection des ennemis de vos ty- 
réns , ou la dévaitation , l'incendie & la mort. " 

Nouvelles àïverfc\ 
S. M, le roi de Sardaigne foie les difpoution* nécefàires, 
pour, dans tous les cas , faire fice à h république de Géin^s; 
1 fait continuellement tran.'portcr des munitions de guerre, 
furies frontières de cette république. — On mande de Tonr- 
nay qae le 31 décembre, il y eut du côté de Furnes une 
affaire où pluGeurs Français furent noyés par l'inondation 
d'une digue rompue , & que (es Français fe font préfentes 
à Orchies le premier de ce mois , vifk qu'ils ont été re- 
\>ouifés avec perte — La nouvelle que le qu.m ier général de 
S. À.R. le ducd'Yorck avoli éié. rransfe.é à Courtrai, cft 
deltituée de fondement. 

• • »i * 1 
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JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA GUERRE. 

TROISIEME CAMPA G N E. 

4* mi* du Rhin, des puiffances co ah fées. 

En terminant la campagne, le prince de Conaé a adreifê 
à fon armée le oifcuors fuivant : 

«La multiplicité desoccàûons ou U nobiefle françaife, tous 
les corps & les individus qui compofent cette armée, fe font 
diftingués dans tout le cours de cette campagne, m'a fait 
ctaindre de la fatiguer de mes remercimeûs trop répétés, 
fi je les lui adreflois à chaque affaire heoreufe od elle a (t 
bien fu fe rendre digne d'elle-même ; j'ai donc cru devoir 
attendre la fid de nos travaux, pour remplir le vœu de mon 
cœur. Ce ft avec la plus grande faiisfa&ion que je m'y livre 
aujourd'hui , en exprimant à Tannée, tout l'intérêt, tooe 
Rattachement , tonte l'admiration que m'infpirenc ces fa- 
crifices fi méritoires & fi fou tenu s, cette patience à toute 
épreuve , cette valeur, tantôt ardente & tantôt froide, & 
toujours à propos, dont j'ai été allez heureux pour être le 
témoin ; avec de pareils foldats , un général a bien peu de 
choie â faire , il les fuit plutôt qu'il ne les mené , il par* 
. ttge leurs faccès, mais il leur doit tons les liens, n 

« Ce n'eft pas lans avoir le cceur déchiré de tout le rang 
précieux que j'ai vn répandre , mais c'eft avec autant de 
ieconnoiu>rjce que de fenfibilitê que je félicite tous me* 
braves compagnons d'armes de la gloire dont ils fe font 
couverts , prétige heureux pour celle qui les atteod la cam- 
pagne prochaine. Quelque foit leur fort. , quelque foit le 
pays qui leur, foit deftiné par les princes & les puiffances 
coalifées, l'armée doit être bien fûre que tout ce que j'ai 
tu- d'elle, ne pent que redoubler ( s'il eft pofflble) les 
fentimens arTeftueux, & tendres que j'ai voués dans tous les 
temsà la nobiefle frtuçaife & au vrai militaire français. Jé 
me trouverai bien heureux , fi je peux leur rendre quelque- 
fois utile, par la fuite, le xefte de ma vie que je confacre 
comme eux à la caufe & au fervice de mon roi. fo'vbles , 
fans dqute, par le nombre, mais forts de nos fentimens & 
én noua énergie, ne nous enrayons pas des fuccés ma- 
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mentanés du crime , portons nos regards for l'avenir , H 
oc Coûtons pas on feul mitant que une de travaux < île 
fatigues, de dangers & fur-tout de conftance à le* braver 
encore , ne nous amènent enfin des jours plus ttanquilWs 
& plus heureux, i» 

Stgté t Louis- Jofeph de Bourbon^. 

Matbeim , 3 javvicr. Aujoord'hiii dans la puit, tes Au- 
trichi* ns & les Prufliens ont élevés deux i»atteii f $ dans les 
enviions ck- Mtndci .neim , qui ont .commencé à jQuerav£c 
tant o'tflet , qu'elles ont tenus les François éloignés de 
notre ville Cependant 'l'on peut encore voir d'ki, à chi- 
que inftant, les petites efcarroouches qui ont lieu. Quelques 
per Tonnes prétendent que les ennemis fe retirant de Spire. 

Le général de Wurmfer eft arrivé ici aujourd'hui à raidi. 
Il fe rendit auffirôt tprès fnr les bords du Rhin, pour rê- 
connottre les environs de Mondenbeim. Le quartier -géné- 
ral Autrichien va èire transféré à Heidelberg. 

Ce matin, les Prnfliens en font venus aux mains avéc 
lés François entre Studcrheim & Francltenthal. Le combat 
a été très- vif ; & dans ce moment nous apprenons qui lès 
l'rufllensfe font maintenus (tlorieufement dans lenr poHtioû, 
H.alçré tous les efforts de l'ennemi. 

On apperçoit on violent incendie à M^ubacb, à a lieues 
d'ici, 

Coblentz , le 4 Janvier. Le général Latour ayant Taffèm- 
fe!é on corps de 18 à 20,000 Autrichiens , s'eft porté vefs 
)e pays de Trêves pour fe joindre au général proilien Sezé- 
keli. Les Français instruits ce ce mouvement qui les expo- 
ion à être tournés & coupés, ont pris le parti de le re- 
tirer Les allarrnes- des riverains du Rhin fe diffipent & tes 
uK'furés vigoureufes; que prennent les puifTances coaiiiées 9 
nous mettent à l'abri ues nouvelles incorllons. — * On nous 
allure qoe les Français n*ont point encore commencé le 
£ége ce Fort Louis; c'eft le brave général Kiiuglui qui y 
commande. 

Des lettres de l'armée de Coirdé portent que trente p*f- 
fans Francomtoiî étoient venus, il y a qneiquc-tems , an- 
noncer au prince de Condé, qu'ils étoient émigrés au norii- 

'hre de yo;, clfc que leur camarades attendoient en Soifledés 
f ? cours ponr fe rendre fous fes drapeaux : le prince leur en 
a envoyé fur le champ ; ils font arrivés & ont été répartis 

ti^ns les différens corps qui ont le plus foufîeris. 

Nouvelles de Paris du ^ janvier 

* l es abus le renouvelant dans là partie du bois quidsils 
la rigueur de l'hiver devient la première de foutes les né- 

•c unes. " Il eftodisuxque régoîfme &^le génie fpécolatif 
UnsgmcBl toas les moyens poffioles T pour faire »bbor*et 
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le* meures felataifes prifes par nos repréfentaas. Le feois' 

a été taxe, miis le tranfpou, le fciage avoicnt élé regar» 
do comme aes acceflbires fi minutieux , qu'ils ne valoiénc 
pis la peine d'être taxés ; cependant aujourd'hui , on conce- 
vra difficilement que le bois cil auûl cher qu'avant 1a lq4 
maximum. Le port qui coûtoic apnej'o,isî 25 à 30 fois, 
fe paye à préfent j liv. ; le fciage & le aoma^e qui va- 
loient 10 a 20 fols coûunt sexuellement 4 liv, ;de mauièie 
qu'une voie de bois revient encore à 34 liv. malgré les 
fages difpoluions de la loi* qui Ta fixe 4 ou prix* raiibnn/ible. 

Tribunal révolutionnaire . .Amant- Louis- Philippe-François 
Cnftine fils, natif de Paris , âgé de 25 ans , ci-devant mi- 
njttre plénipotentiaire dt; Louis XVI , à Berlin, adjudant' 
générai a l'armée au. Rhin , convaincu de rtnauceuvres , in- 
telligences & conspirations avec les ennemis intérieurs & 
extérieurs de féut, a été condamné à la peine ce mort. 

l'ierre-Jofeph Dorothée, clerc de Ladevcge, natif de 
Pierre, cépanement ae Hérault , âgé de 45 ans , ci devant 
noble, chevalier di St.- Louis, lieutenanucolouel a la foite 
4e rinfcjuerifl , convaincu d'avoir été du nombre des che- 
valiers du poignard , le 10 août , au château des Tuileries # - 
a été condamné à la peine de mort* 

Commune, fèance dp 2 janvùer. 

La fociéré populaire de la fe#ion des Arcis dénonce les 
charbonniers quj„ au mépris des décrets de la convention, 
défendent toute corporation., exercent une tyrannie fur 
les citoyens qui vont chercher des churhons fur les ports. 

Le conleil ^envoie à l'admjnithatioo de police & arrête 
que cette adnjînilt ration fera uoue, fous trois jours, de 
déduire les motifs qui l'ont empêché de mettre a exécu- 
tion Jes réglewens relatifs aux charnooniers & à la taxe 
des voitures. Aflunier, membre du confe,il, donne leftur* des 
détails lui yans fur la Vendée. , 

Kodou, le 29 décembre. Le refte de la cavalerie des bri- 
gands , au nombre de 150 à 160 ,qui s'etoient réfugiés d#n$ 
un bois , en a été chaiié & s'eft jette dans un aurais ou 
elle s'eû embourbée* tous y ont été fufillës, pas un n'ai 
échappé. Puon, chef démette cavalerie, a été tué on des 
prtmirs. * , 

. Poitiers, le 29 décembre. Les 900 brigands de l'armée. de 
pharetre qui s'étoLnt réfugiés dans un bois* en ont été 
débVqeés, & très peu ont réolîî à fe fauver. Les exéen* 
ûons révplntionnaires continuent touj^nrs il détruire u*ec 
jceiérké les brigands jqui tombent d-»ns nos mains. 
. Le fecrétajrè donne jk:&ure d'une lpure d'un membre de 
;a^ommimon temppuire de iurveiliance' établie à Lyon. 
Elle porte entre autre, v. Encore une aventure qui voua 

#w»iAr £\M* itf * 1* jMtfpite fies mtotim. 
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> vfct fc }«ter r.sns nos filets un nommé Faur* , ffetf^ 
tenant, & qui avoit éié quelque tenu juge du tribonal 
juliuire à Commune Affranchie. Ce fcélérat fe voyant ar* 
?eie malgré ce bons papiers, prit le prétexte d'un befoin 
prtfiimt & fe précipita dons le Rhône où il Te noya. 

àigté Giraua, membre de la comraiiîïon. 
Cûr.xetJun fiançait, féatKe du 3 }u%vier. 

Un ccmmiiTaire envoyé à Tours écrit qu'il a concerté 
rouies les nu fuies avec le repréfeniant du peuple Guira? 
bottant, & que la prêche révolutionnaire a produit 199 in*' 
rtmdus, plus ou moins fuïpccts. 

Le comité des procès- verbaux prévient qu'il a rappellé 
les Jïppléans de Thomas Peyne & d'Anachariîs Cloots, U 
a di n»ap v dé qu'on lui indiqua s'il exiftott encore des étran- 
gers parmi les député*. On lui a laiilé le foin de prendre luit 
lEtnjc ces informations. 

' il cit nu nouveau genre d'accaparement. 11 cxille à R oueq 
ou fucre brut ; des marchands de Paris s'y font tranfportés 
pour Tacheter , mais on a réponcu que ce fucre étoit en 
litige y & le vrai propriétaire n'étant pas encore fixé par 
un jugement ce fucre ne pouvoit pas être vendu; parce 
jnoyen les marcnaqdifes de premières nécefiité ne font point 
miles en circulation ; le peuple fouffre. On propofe en con- 
séquence c* rafleniblée décrète, après avoir reconnu que 
litn ne peut arrêter la circulation des marchandâtes de 
premières nécefiité, que ce fucre fera vendu, & que les 
prétendus propriétaires plaideront en fuite s'il le jugent à* 
propos , pour la propriété du produit fie la marchandife 
gui etoit tn litige. 

Ramel, au nom du comité des finances, propofe une 
loi far Us bijoux , effets, or & argent cachés. On- n'a pas 
tû que cette loi fut aiîrs intelligioie ; on vouloir une dis- 
tinction plus particulière que celle de lieux epebés , parce 
que ce mot laiflUit un arbitraire qui pouvoit entraîner- de 
terribles conféqoences. 

Cambon a r*ppellé fa première motion \ qui étoit d'o- 
bliger les citoyens à faire la déclaration de leurs effets mo- 
biliers , or, argent, argenterie & bijoux , fous peine da 
Confiscation. , 

Mallarmé & Bourdon de Loife fe fpnt élevés contre une 
pareille propofuion qui ppuroit occafipuncr Jes plus grandi 
délordres. 

Tttilhard a été plus loin, il a afluré qu'ep particulief 
a voit fait une parënle Cécteration kir une prociainstipn dp 
çonfeil exécutif, & qu'après avoir déclaré 50 mille livres, 
|1 avoit été- afiarTmé, lui, fa femme & fes ti.f & ns, enopex 
jpr'is après, & de fuite volé. ( 

\f'* W^cpiipn * jiis Uu è ces débats , en/ décje'unt $pt 
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*e -comité de foreté géniale examinerait- denoov*w eett* 
toi & qu'en atténuant le trélbr national tiendra un eut des, 
dépô-s qui auioot été verfes. dans la caifle. 

Barrére, au nom du comité de lalut public. Çuoyens , »« 
comité m'a chargé de vous préfentet les moyens de réo- 
pérer la ma line de la république dans les porta 
diterraonée, & de lui rendre la puilT-nce & 3 ^l^* 
* fa pofuion, fa rictaeffe , fa population, fa volonté c* ici : 
vi&oire lui alïurenc fur les tners« . - . J 

Neuf vailleaux, ont été brûlés par les Efpagnois « les 
Napolitains , quatre ont eié volés. par ies Auglais , quinze 
font demeurés iuiads dans lé port , quaire ayum ete précé- 
demment renvoyés dans ies ports d'Orient & de Wett , avec 
fles matelots français de la Méditeraùnée , f*ns uoute dan» , 
le denein d'y préparer de nouvelles perfidies. , 
La républ.que polTéde dans la Méditerannee plus de 30 
bâtimens un? frégates . corvettes , avifos, fans ««g** 
Dagueme de 74 canons, qui eft à la mer II nous reite dau*. 
ce port 13 vlitTeaux, 5 Agates & 5 gabarres, & £ vaif- 
feau fc 2 frégates en conftruftion. 
. Une partie dî notre efeadre a été brûlée paT nos enne- 
mis: ces vaiiïeaox vont être reparés çur les Wgr 6 %U^ 
fortune îefte pour payer les conductions , & leurs torets 
vont être converties en vaiiTeaux ; leors maifons chinées 
en arfenaux &ien manufadures. La patrie s'enrichira a ia 
. fois , de leur fuite & de leur fortune. 

Un de nos tyrans , créateur de la manne en rrance, nt 
nne ordonnance avec des formalités innombrables , pour la. 
coupe & l'emploi desforéis f .La république a o'awres moyen* 
& d'autres vues. Elle a beloin d'hommes & de matières f 
<■ elle les requiert, plie fe les approprie, dans les divers ma. 
gafins & atteliers. Les premiers belloins font ceux de la pa- 
trie, elle à droit à tout ce que fon lalut reclarn^ La liberté 
eft une créancière, privilège & générale, non feulement 
fur les propriétés & les perfonnes, rpais fur les taUns, lui 
les courages, & fur les peu fées même. 

Le comité vous propofe de charger le mmiitre de donne* 
fur-le-champ les prdres néceiTaires pour la conitruaion de, 
tous les vaiiTeaox que le Pon-de-la-Montagne C Toulon / 
peut contepir. Voos devez ordonner les mêmes conftruc- 
tiops, dans tous les ports de la Méditerrannée, lt nature 
srous appelle prejfque exclusivement f à commercer & à na- 
viguer fnr cette- çacr, en la féparaut de l'Océan fc Je nos 
ennemis cpnftaifs, par un détroit difficile & fameux. 

La nature vous aflocia aux peuples Jiuliqnts, vous invita 
à commercer ûapV.ie Levant , & vous allier aux Dardane^ 
Tes. Le Divan f&it que le» républiques toe fe marient pas * 
0? cjoe 1«? yni^pecs pe pavent pins *f«pei la f rançe j^f 
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4es femmes. On fait tfans v< s mtnuftéko'res Méridionale* 
fjoe leur profpérhé tient a M confection do commerce qu* 
les Bocches-duRhône ont troilvé fi oiile , & que la Mé«> 
àjscnannée n'eft pour la France qu'un vafte cima) de na- 
vigation dont la police peut or doit lui appartenir Ce n'eft 
pas tflez d'ailleurs ae bnfer ic fceptre ces puitiances terr 
rftonales, il faut encore hrifer celui des puiiTances mariti- 
mes . & affranchir les mers. Vos canons feront les ambaf- 
fadeurs que vous envrrrez f.nx puiflances du continent,' 
& vos vantaux & vos frégates-, feront cecx que vous en- 
verrez aux puilfances maritimes. Soyons bien convaincus, 
que cotre diplomatie, pendant la révolution , eft tome dans 
l'mréiéc commercial, & la foi d*s traités, pour les puiiV 
fances neutres , dans les fonderies de canon , clans les fabrH- 
oues de fufils. & de falpé»re, powr les puilfances continent 
raies ; & dons les ports , les arlenaux , les aueliers de conf* 
metions, pour les poi flan ces .maritimes. Ainfi donc,conf* 
truifons des vailfeaux , & fabriquons désarmes. Aux atte- 
liers , citoyens ! aux chantiers , c'eft le cri de la republique. 

Quant anx divers arfenaox & élaWiffemcns dépendans de: 
raoroiniftxaiion de la marine , le minirire fera chargé par 
ce décret, de les faire rétablir (ans délai. Il pourra requé^ 
rîr les maçons & tons Ws ouvriers nécelTaires. Que les conf* 
tTcdions particulières ce- fient , alois que la conltruaioo na- 
tionale commence La réquiiuion pourra poner fur tous 
les département limitrophes eu Port-derla-Montagnc. : 
: Lts rrpref,nun6 envoyés dans les dépar terriens où- il y 
a déjà des bois de conitrn&ion, les feront parvenir fans 
délai dans les divers ports de la Méditerrannée, Déjà tou- 
tes les matières propres aux conltru&ions navales, loncmi-i 
fes en requifition ; qu'un décret les mette en activité. Tout 
vu affluer dans nos ports, conitrufteurs , .ouvriers, mate* 

, lois; depuis que nous fouîmes victorieux, tous le difenc 
patriotes, tous crient : vive la république! eh bienJ qu'ils 
1» fauvent tous. Jamais réquifition ne fera mieux appliquée, 
C'eft dans le Mont-Blanc, c'eit dans la forêt des Al- 
pes, que la deitinée proteétrice de. la république a mar- 
qué ces vfciflèaox. C'eft aux reprélentans du peuple dans 

• te 'Mont-Blanc, a hâter les rravaux foreftiers de ce dépar r 
rëroent. & à enrichir le poft de. la Montagne, des .arbres 
<&oifi s dans les Alpes. .... . • : : 

t Mws en appellanl les divers ouvriers des départemens 
«îeriaiunaux, vous ne pourrez . ipnorer que la première 
?equifit4on en a abforhé ui grand nombre; unes, parue de 
cette réquifition n'a pas, .encore d'armes; il n*7 a f qu$ 
changer momentanément l'objet, de cette réqutfniQn, & 
fobfti(u«r une réquifition marceuvrière , à la réquifition 
WMW». C'eft tpujpnrs iervir la république ti fp* 
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fiflfe ufl fufli; foit qu'on faiTe.air valfleaa , f Où qu'on Ce 
batte fut les frontières. 

Vous permet! rez-donc que tousL p s ouvriers de profeifioa 
des arts maritimes qui fe trouveroient faire partie «le la 
première réquiûtlon, foient employés par le miniftre djB 
la guerre aux divers ports & arfenaux de la république; mais 
comme ce pian poerroit trouver des obftacles , de la part 
ces féjerahrtes & des raonarebiens qui ne font pas encore 
dilparus, il faut que tous les agens civils & militaires qui 
négligeront ou ne' féconderont pas les travaux militaire* 
ioient deititués parle miniftre, &, mis ei> état d'arreftatioo. 

Enûn la detnière me fore que le comité vous propofe eft 
propre à éteindre le fédéralifme maritime , celui duquel 
ikius devons en grande partie les trahirons de Toulon. De- 
puis long-tems les matins dp Sud fe fëparoieut d'intérêts* 
de moeurs, d'ufages, & de liaifon avec fes marins du Po- 
nant ; comme ft Tannée des Alpes ou d'Italie ne fe 
croyoit pas dans le même intérêt que les armées oo Nord 
& da Rhin* Le fédéralifme eft une maladie attachée jufqu'à 
,vn certain point au climat, bien différente de la maladie 
fédéra lilte attachée à l'intrigue, à la vanné, au royalifrae 
& aux crimes des puiffcnces coalilëcs & à leurs partifans 
en France. Mais il éft en fédéralifme de localité , que te 
légiilateurs doit chercher f«ris cefle à atténuer & à détruire. 
Il eft bien plus dangereux fur la mer que fur le continueutj 
Celui de la mer à pour le foutenir les diftances , les voyage 
maritimes, la difeipline -, la déforganifation navale; eelu 
de la terre eft comprimé par le légiflateor, toujours pré- 
lent , & par les diverfes autorités qui fecondentfa vigilauc^. 

11 faut donc infofer la république fbr toutes les parties 
des forces militaires & navales , il facrfondre tous le* ma- 
rins comme nous avons fonou tous les foldats. ' 
. ; 11 faut amalgamer les elcadres comme nous avons amal- 
gamé les armées; les bataillons des Alpes- & des Pyrenoée* 
doivent aller fur les bords de la Sambro & de la iMozelie, 
du Rhin & du Danube; les marins de Dunkerque & de 
Bavonne doivent aller à Toulon & à Cette , comme lef 
marins* du Va? & du Rhône doivent fer vir dans let porcs de 
Breft,de la Rochelle, & de l'Orient. 
» - Pourquoi les naufrages de la Méduerrannée feroient ils 
ignorés ces marins qui coQnoiiTeht les tempêtes de l'Océan f 
Les républicains doivent connaître les rochers d'une mer, 
con xne les écueils d'une autre. Les François doivent s'ac- 
climater *lans tous les ports où la voix de la patrie les ap* 
pelle ; ils doivent t*emoarq«eî fnr toutes les mérs on l'in- 
térêt dn commerce natibnal les appelle. 
'Barrére patte à la conduite des foreâts de Toulon. Il 
/propofe de créer un? commiCffon qui exajttîae la Caufe û 
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mo\\î* de leur détention , & derecompenref celai d'etf* 
tie eux qui s'eft brûlé les deux mains en éteignant une 
mê:he qnialloit mettre le fsu à un<nagnzin. 

La convention , après avoir entendu le rapport de fon 
comité de falut pablic rend une longue fer ie de décrets. 

Barrére fait enfuite leâure des dépêches. 

Une lettre du général Hoche , datée du quartier général 
de Landau <iu 30 décembre, mande que l'armée républi- 
caine occope Guermersheim & Spire; & que Landau, non 
compris las i foire ue Lautern , a coûté à la republique qoo 
gommes tués , * 800 bleffés. 

Les repréfentans du peuple à Toolon écrivent dua3 dé- 
cembre , que la perte de l'ennemi, s'élève à plus de 5000 
hommes tué»; ou bleffés , Outre les prifonniers 00m le nom- 
bre eft conûderable. Qu'nne frégate & plufieurs chalouppes 
ont éié coulées à fond , par le feu ces batteries fc que la 
plupart des vaifleaux font endommagés. Qu'il amye jour* 
Bellement dans le port des bâtimens charges, de provmons 
& notamment un brieg de 18 canons * avec 105 hommes 
d'éqo»page. Tout ce qui eft étranger , eft fait prifonoier \ 
tout ce qui eft Français , eft fufillé. 
'Tout ce qui fe tronvoit dans Toulon & qui avoir été employé 
dans la marine de l'armée des rebelles , & dans les ad- 
awriftrations civiles & militaires , a été foûllé aux cris de 

**M la république ! ir r, • 

^Beaucoup ce coquins, ajôutent les repréfentans, s etoient 
glifles dans l'armée & le pillage devenoit dangereux. Nous 
Tâtons arrêtés en prononçant la peine de mort, contre 
tout ckoy n ou foldpt qni feroit forpiis à piller , ou nanti 
> «reflets pillés. * _ • - ^ 

- *Noes avons promis à l'armée tons les effets & mendies 
app&rtenans aox rebelles & nous avoas ajoute un million de 
gratification. Comme il faut du tems pour réunir les eftetSt 
& beaucoup plus pour les vendre, nous les avons élûmes 
* .a millions ,qui Joints au million de grau fkation, donnent * 
chaque foldat 100 liv. depuis le général en chef, jufqu*» 



Le chef principal des bureaux de la marine à Toulon 
écrit au miniftre, du 25 décembre, que les pertes de |a 
république font peu contfdérables < que tout eft conferve , 
txeeptè le megafin général & la mâture. t 
Le général Dugoumier écriî de Toulon du 34 décembre, 
«ne dans trois jours au plus tard >e camp tera parfaitcmet 
déblayé; que chacun fera eu route & rendu a fa deftinauoo, 
^a'il * «émis aux repréfentans du peuple la clef du treior 
ce l'ennemi. 1 

~. On s abonni pour ce Journal chez tnad. Marchand, rue ai 
fm Hermofa , au haut (k la montagne de la Cwr , à BruxeU**.. 
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N a . il. Bruxelles, Samedi n Janvier 179+. 

JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA GUERRE. 

TROISIÈME C A M P A G NE. 

Armée du Rhin des puifances coatiféts. 

DuHaut-Rbin, 5 janvier. Les François continuent de fe 
porter vers Mundenheim & Oggersheim ; mais ils fooc 
chaque fois repoutîés avec perte. — Le magafin de foin & 
de paille à Franckenthai , a été réduit en cendres le 2 & 
le 4. Un grand nombre de troupes Autrichiennes font dé- 
tachées au-delà du Rhin : il eft à préfumer qu'on ne tardera 
pas à faire quelque tentative férieufe fur l'ennemi. Le co- 
lonel Pruffien de Szeculy 0 attaqué Jes républicains 6c les 
a repouflés II ne fe paife pas de jour fans qu'il y ait quel- 
qu'action. — Le 3, les François font entrés à Wniweiier 
dans le Hundfruck. Ce même jour , le refte de Tarnére- 
garde Pruflienne paffa par Kircheirn-Polanden. 

Noos apprenons que le prince de Hohenlohe a attaqué 
hier les François près de Zampertheim & les a repouifes 
jufqu'â quelques iieoes. 

Manbeim, 4 janvier. Il fe confirme que les Prufliens fe 
font maintenus hier dans leur pofition,efc ont repouiTé les 
François jufqu'à Mutterttadt. — 400 chaflèurs républicains 
furent furpris hiér â friensheim par les poftes avancés du 
colonel Szeculi ; & ils en furent chaiTés avec perte de 
plufieurs hommes tués & biefîés; on leur fit auffi quelques 
prifonniers. Les fermes & autres maifons Atuées â un quart 
de lieue d'ici feront aujourd'hui brûlées par les Palatins 
& l'on élèvera des redoutes fur leur emplacement 

On a pû appercevoir encore aujourd'hui de la toûr d'ob- 
fervaiion , de petites efearmoaches qui ont eu lieu entre 
les deux partis. 

Aujourd'hui, dans la nuit, différente* divifions de trou- 
pes Autrichiennes doivent paffer le Rhin , pour attaquer 
les François. Le général Kofpoth commonde les troupes qui 
font hors de la ville , & le général Funck commande la 
place, en état de liège, fous notre gouverneur, M le 
baron de Beiderbufch. 

Extrait de la gazette de Manbeim , du 6 janvier. 

On difoit généralement, il y a quelques jours, que les 
troupes pruffiennes fe retireroient vers Mayeuce. Ce bruit 
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jiafOi^bît d'aofyn pins vraifem Diable qne les PruflJens mk 
*ent, vendredi palié , le feu à leurs magaâns de paille & 
de foin qui fonc dans & près de Frank™* hal. Opendaat 
Jcfdites troupes font en ce moment dans noue voifmage -, 
t & on aflore en outre . qu'elles font déterminées à tenircette 
pofiuon. Blle> ont même de nooveau pénétré plus avant 
& occupé plusieurs portes qu'elles a voient d<ja abandonnés* 
Il y eut dans orre aftaire à Freinsheim , environ roo chaf- 
feors ennemis, furent taillés en pièces ou- difperfés. - 

H y a dans notre voilinage, le long do Rhin, des ti- 
railleries & des efearmouchres continuelles de pan & Qua- 
tre entre les avant-poftes & patrouilles. 

Il y eut, avant- nief , fut \t chemin de Ogefsheim à 
Frank» ntbàl une action férreufe & une vive canonnade en» 
tre les Prufltens & les républicain», où ceux-ci furent de 
lonveao 'battus fit rtpootfés. 

Pour ôter à l'ennemi tons les moyens de fe fortifier dans 
notre voifinage, & nous cégager en même-tems de tout 
ce qui pour roi t nuire à la deferife de cette ville, tk f :t v o- 
rifer une attaque de la part de l'ennemi , an a déjà depuis 
quelques joo/s commenté de rafer, au delà on Uhin, tou- 
tes les bioufTàiiles, les arbres, les digues, &c & on a mît 
aufli bief le feu aux fermes qui font lîtuéc* tout proche dtt 
Rhin , & à celles qui font à une petite dtftance d'ici. ' 

Stutt$ardt , le 3 janvier. Déjà depuis quelque-tems on en- 
tend parler aofl] , des préparatifs de defenfe dans la Suabe; 
qui fe font généralement, fur - tout dans le pays de Wir- 
temberg , 00 les hubitaos font bien réfoius à défen- 
dre leur patrie. La bourgeoifie de cette ville a fait dé- 
clarer, le 31 décembre , an duc régnant , par le gou- 
vernement & rnagiitrat de cette ville , qu'elle eft prête a 
prendre les arm-s. D'autres villes & bailliages avaient déjà s 
fait ces inftances pour obtenir la permillion de s'armer. 
Cena de Maulbronn , Neuenborg & de Herrenalb s'étoienl 
offerts à occuper, avec une force armée conftjéiable , les 
avenues de Wircmbcrg. Le duc très lenfible à ces offres 
généretfos oont le bot n'eft que ia defettfe de la patrie * 
oes propriétés , y a répondu : n Quv? deptais le commen- 
cement de Ion iegne, il s'eft principalement occupé de la 
défenfe on p >ys ; que cependant il ne lui a jufques à-piéfent* 
pas été pofTible de faire ce qu'il avoit le plus defire. Qû'il 
avoit fermement réfolu de faire nu plutôt toutes les dilpo- 
fitions poffibles pour la défenfe du pays Qu'en con'éqien- 
ce, il alloit charger fon grand veneur ^'envoyer l'ordre a 
tous les foreftiers à pied & à cheval , ehalT.urs & communs 
vains de thalle employés de la fotét, de fe trouver dans 
l'efpjcede 24 heures du jour de f'inlinuation , avec fulils & 
'inuaiiio&s, dan» les environs de Muuibifma & de Kuriingcû ? 
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poflT y attendre fe* oid*es ultérieurs ; & 'qu'il allait en- 
core y faire marcher la plus grande partie des troupes qut< 
font ici. « Cet ordre fut envoyé le même jour aux pre- 
miers foreftiers. Déjà aujourd'hui , avant-midi , toute la 
troupe avec nue divifuon d'arquebeâers & de chalïeurs a 
cheval, eft partie d'ici pour iniUingen. Le doc a confié 
la garde du château & de fa per Tonne aux cavaliers & à 
d'autres bourgeois de la ville qui fe font oifetts voloûr 
taireraent On s'occupe encore de préparatifs ultérieurs* 
Les habitans dé la Forêt- Noire font déjà t depuis quelque-* 
teins, pourvus de f utils & de munitions. 

Nouvelles de Parts du 5 Janvier, 
Camille , 4e vieux cordelier , jqui nous promettent do 
nouvelles citations Grecques & Romaines, neparoitpas; 
il trouve probablement en avoir afi^z dit. 

Le journal des fpc-ctacies, après avoir fait oonnoître le* 
ordres donnés par le comité de falut public , pour défendre 
de jouer à l'Opéra la fête de ia rai fou , dit que Marfeille a 
fuivi cet exemple en défendant de jouer une pièce dont 
l'ancien régime lui même blamoit l'immoralité; c'efl Je ma- 
riage de Figaro. 

Tribunal révolvtiâiwaire. Nicolas Lucicner , natif de Cae» 
en Bavière, âgé de 7a ans, domicilié à Strasbourg, ci devant 
noble, empioye dans les armées Jfcnovnennes, lieutenant 
général, maréchal de France, cornmsndarK en chef les ar- 
mées du Rhin & du Nord, convaincu d'être auteur ou 
complice cfuna confpiration qui a exilfé entre Louis XVf 
& fts minirUes, plwlieuis généraux des armées Françoifea 
& les ennemis extérieurs oe la France, tendante à facilitée 
par tous les moyens poiTibiës l'entrée des troupes des puif- 
faoces coalifés for Je .territoire Fiaoçok , & à favorifet 
les progreVde leurs armes en leur livrant Us forts, villeg 
& fortereiîes frontières ce la France , a été condamné à 
ia peine de mort- 
Claude Louis Cannct Dugay-Manranger , ci devant fabftU 
tut du procureur- général à la ci devant cour des aides, & 
procureur-général de la ci-devant commiffion ou chambre 
ardente de Uheims , demeurant à Pari** rue de la Frater- 
nité , natif de Paris , Jgé de 67 ans , convaincu de ma- 
noeuvres & intelligences avec les ennemis de l'état* a c.té 
condamné à la peine de mort. 

Jean ÏJaptirte Herard, demeurant à Retfcel , âgé de 43, 
ans, fa briquant de &voo, convaincu d'être auteur ou com- 
plice d'une fourniture infidèle , frite à la république, de 
hampes de piques qui, par leur foiblelTc & Lut rnauvaife 
conttruction , aaroient tomrrorois la vie ûe nos ireres, a 
été condamné à la peine cé mort, 
te général d'Hédouville occupe aAosJlemeoJt le feuteoit 
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Société des jacobins , féance du 3 janvier. 

La fociété des jacobins a arrêté, for la propofition de 
Collot d'Herbois, que Philippeaûx , Bourdon de l'Oife , 
Fabre d'Eglsnnnes & Camille Defmouiins feroient tenus de 
paroître a main à la tribune. Les jacobins f*3ns procu- 
reurs, fans couiuiiflTaires, jugeront ce procès. 11 fera nommé 
des corn mi flaires chargés cie reconnoître les përfonnes qui 
fe prélenteront aux jacobins. 

Convention nationale , féance du 4 janviet . 

Voulant fait 9 au nom da comité de fureté générale, un 
rapport fur Durand , ex maire de Montpellier, que la con- 
vention nationale a voit mandé a fa barre. Cet homme, d'a- 
près les interrogatoires qu'il a fubi, & les piè:es déposes . 
au comité , eft convaincu d'être un des priucipaox auteurs 
qui ont taché de fédéralifer le midi, en cherchant, par 
des écrits incendiaires , "à diflbuare la convention na- 
tionale, à avilir la révolution du 31 mai, & le peuple 
de Paris. Voulant donne letture d'un arrêté du comité 
de fureté générale , qni traduit ce traître au tribunal révolu- 
tionnaire, pour y être jugé La convention confirme cet arrêté. 

Tous militaire, tons confeils d'adminiftration de batail- 
lon ont droit d'adreiTer d?s pétitions ou réclamations foit 
individuelles , foit pour affaire de leurs corps , à la con - 
vention, aux repréfentans près les armées & au confeil 
exécutif: il eft défeudu aux bataillons & antres corps de 
troupes d'envoyer des députations , foit à la convention , 
foit au confeil pour affaire de leurs corps. Les officiers qui fe 
chargeraient de pareils députations , les toromandans de 
corps, commiffaires des guerres ou autres qui déîivreroient 
ou viferoient des commiflions ou pafleports à cet effet, fe- 
ront deftitués. 

Des patriptes. de Worms & de Spire demandent à jouir 
des mêmes avantages que la convention a accordés à ceux 
de Deux- Ponts , & que le décret que la convention a 
rendu en leur faveur leur foit commun. 

Cette pétition eft convertie en motion par Merlin de 
Thionville, qui a ajouté que dans le moment ou les ar- 
mées étoient à Worms & à Spire , ces patriotes pouvoient 
être de la plus grande utiliré aux généraux, pour leur 
faire connoître le% magafins des prince? d'Allemagne qui 
bordent le Rhin. La propofition de Merlin eft décrétée. 

Le reprèfentant du peuple , Laphncbe ,' près la divifion Se 
P armée du Notd. Rennes, le 31 décembre. 

Je fuis de retour ici de la nuit dernière. De concert 
avec le général Turreau J'avois été à Port Maio, accompa^ 
gné des généraux Roflignol & SorJus, dans le deffein dé faire 
payer Cher aux A nglais leurs perfidies. 

Les papiers contre - révolutionnaires faifis fur Poiftye, 
8prés fon maffterc près Vitré, nou* avoiem appris que Jer* 
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fey & Gaernfey, d'accord avec tous les chefs rebelles & 
royaliltes, de voient tenter dans le courant de ce mois une 
delceoie à PoruMalo, par St. Servan ou à Caocaie; les 
Hgnaux convenus de parc & d'autres nous étoient indiqués. 

kn conléquence, citoyens collègues, toutes .&os rJifpo- 
utions etoient prifes pour Jes extermine* forte rivage, les 
précipiter daus la mer, ou brûïor Lur florale a boulet rou- 
ges. Nous les evons attendus pendant trois jours & trois 
nuits en répettant Jeurs ûgnaux , mais inutilement. Inftraits 
parles canaux de trahiion, des déroutes fdCjeOives de 

!U? ' les em, ff rés & les Anglais n'ont ofé mettre leurs 
complots a exécution. , 

Ils l'auront du moins que leurs odieux fecrers font décou- 
, vens; qn e nous foœmes fur nos g>rdes;qae nous les atten- 
dons de pied ferme, 6c que far routes les tô.es de Br-ii, 
Us auront le même fort qu'à Touioa. 

Je profite de ma courie à Porc Maio pour vifitet les côtes 
environnantes & les mettre dans nn état de defenfe encore 
plus relpeaaole. 

Je rejoins demain la divitfon do Nord actuellement à Nan- 
tes , & j y reunirai les forces que j'en avais dittraites pour 

1 expédition projettée du Pojt-Malo. 

• Le jour de mon arrivée à Rennes , j'ai paîTé en re- 
vue la garde nationale & les troupes de ligne; je les 
ai narraugue révolutionuairement. Les bataillons fonc 
nombreux & bien tenus : la majeure partie a déjà vu le 
Wî'kr? CaS f* lu *l ae ' J'^Père que lc<; boas patriotes 6c la 
fociété populaire, donc j'ai reçu les fermens. déferont 
Kennes avec fuccès, malgré les ennemis intérieurs donc 
cette ville abonde. Au refte , depuis fa dernière déroate 
,L reb * Iles u ^ Savenay f il n'en eft plus queftion que 
comme des brigands épars-qui, par pelotons , attaquent iur 
*es grands chemins & dévalifenc les paiiàns. 

La commiffion militaire établie dans cette ville venge 
enaque jour le peuple des crimes des contre révolutionnai- 
ent; 8 îli ?° rat , eS ; Ie$ J u ê emen s font fréqu.ns , 6c Ja 
£« r ™-l S fuK 4 e P r ^- ^puis environ quinze jonrs , 
mi„?«„? P?." 1 "^ & révolutionnaires oe cette corn' 
fcm ? P?Sr d î 13 ré W ue de Plw ^ aoo rebelles. Il 

t« P S eDfil l que bientôc lft foleil de la lio ^* n'é- 
clairera plus que des vrajs patriotes & d'intrépides répubii- 
coins. ^ i 1 1 

ça „ j „ . àtgnè , Loplanche. 

Séance du 5. Gar D| er de Saintes écrit d'Aknçon. le 5 ian- 

2 k", L 0 ex 'P rmce Talm01 » . dit-il , vient d'être arrêté aapré, 
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qu'il cot artifté à la cérémonie pour appofer le fceau au 
couronnement de fon maître ; mais , mis bor6 de la loi, La- 
vallée \'ê fait cx£~uter. 

n Les brigands exterminés, noos liions nous occuper de 
J'eoueranéannflementdes Chouans. Cette nouvelle horde de 
rebelles fe grofllc de tous les débris de l'armée anéantie des 
Venaêans , le même fort les attend ; & je ne pervfe pas par-, 
mi les malveillans qui nous retient encore, qu'il s'en trou- 
ve û'jtiïez infenfés pour faire à l'avenir un pareil métier « 
Renvoyé au comité de falot public qui donnera fur le 
Champ, les omres nêceflairej» pour faire transférer à Paris, 
fous bonne gar.le, le prince de Talmond» 

Cort efpwdance départementale. 
Année des Pyt/inée* Orientales , du a8 frimaire 
« Nous étions tranquilles du côté de la Cerdagne, & 
pous le fommes encore; tout do t avec la nature for oes, 
monts couverts de neige. L'armec deCollioure , après avoir, 
pendant plufieurs femaines, fooflert patiemment les horreurs 
infuppoitables du froid, de la faim & du bivouac fur la 
Serre, s'étoit repliée veTS le col de Banyuls*fur-lMer , & 
Bttendoit couregeufement l'ennemi à ce pofte ciTentiel, une 
oes principales clefs de notre frontière; la divifion de Da- 
gobert , forcée de s'éloigner de Céret , d'évacuer Arles - % 
Palauda & JVÏontholo, gardoit encore , non loin de là, des 
hauteurs importantes ; le petit corps d'arroce foos les orores 
du général Solbeaucloir, occupo't toujours le pofte d e S ;l11 "-. 
Ferrcol, fi redouable aux ennemis; la grande armée de 
Banyulsdels-Arpres tenoit en échec les forces EfpaRnoles, 
aimées pour oefendre le JJooton ; enfin • nous étions en- 
core maîtres de l'inacceflîble Puig-Aurelle, & forts de la 
grande batterie de Villelonpue-dels-Moois. Dans une telle 
lituaion, fi noos ne pouvions pas nous promettre une 
viaoTTe facile, nous eoflions du moins regardé comme nu 
lâche ou un traître quiconque serait voulu nous faire crain- 
dre une prochaine défaite \ prefque fur tous les points, nous 
venons cependant d'être frappes de ce malheur inattendu. 

Du 29. w Appellé à l'armée de l'Oueft, le général iur- 
«au avoir quitté le commandement des Pyrénées Orienta- 
les. Doppet, arrivé pour 1* remplacer , travailloit fans e; 
lâche à parcourir tous les pofres, à coonoitre fes frères 
n'armes, à organifer la raafle, à établir, enfin, cette har- 
monie fi néceff,ire entre tous les chefs d'one V**"™? 
Quelques jours encore, & le noiweau général en ™ cl * u J 0iï 
piéveau le* maux qui nom ont. iffligés. lUcardos pow foft; 
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ier le jacobin Doppet , loi cherche querelle an feief A* 
l'échange des pionniers ; il ne veut j>as traiter avec ? 
réponse françoife, roals.fcolement de nation a nation il 

m^^J^fk 80 l 'T d ' CD,ployer dans ft tSSft'iï 

•titres d excellente de mtnfeignuur , o(e fièrement du rénn. 
blicaio. En revanche, 4e grand leigneer Ricardo» •dreffe'ft 
ffi.flive : J&wnfii, 9 ui commande la, n éeÏTc£Tx>tï 

.commiilaire, chargé de cet objet mportant. en a renni 
compte a o confeil exécutif & ■„ comité de faîo a^b b 
A cela prés , rien d'iméreifant n a eu lien depô » t m? 
qu'an .5 fnma.re.La durée non interrompoe 

iî£ 8U re& , e > * w de fe « ecir f « on qui-vive réciDrooue 
B "Â* ,Tr ° e la P«*l»»tae attaque projetée m" Doro^S 
général Ef pag nol met en ufege le, P de nfer e rre£ ces ' d* 
la corrupt.on , pour engager les traîtres qu? lui font ven- 
dus , a, coolommer leur perfidie. Nous occupions fur u 
montagne de l'Albere le pofte de Poie Aurelle- V mSL h 
jours de fatigues, nous 'avions A^S^Sg 

Îroc^aux ' EÎXnn., b8Ui " 0DS ? av0ient 
lltr \ x E, P a 6 no! 8 . «outes es foi» Qu'ils s'étnienn 
préfentés pour l'attaquer. Voilà qu'une ma(Te ÎZ^. 
fans énergie & Tans expérience, eft appëuée nouV rlll 
tilt ,0,da " SUfli br8VM q«'ê X pér a menté' ; P uné coEe 
C& " b00,eVa , rd jUf< î u,a ' ors i^ccefflble, ce ne 

SLaSJS ^n ça „ , ce font les Elpagnols qui occupent 
nu à leur Lt " .f an0DD,e » 'ép-blicain, fe Ibnt bien t" 
fous les ^ ^ S °? vn de "onibreux alTailiaos tomber 
a difnf, n T dC 13 mura,lle ™ e °«"«e; mais notre marte 

cédê^rnombîc 6 BDe0mbfe ' é8ère ' * 16 C0uia « e «? 

fidérffi^Jn . n< !î re ,P e " e CD bomraM tnés et °" P*° cod- 
avions f ai ' ffL t e ' eDn - °" V6Mt «Wagc ; nous lui 
avions, ™ 6 be D a e ucr n U r t8ine de P ri <° flni '»- Non, 
tion de PuL Aurèlle ^.^ P gret " r 1 ,n, P ortante P°Û~ 
longue un cfmn e mkch ° CCUpi0ns devant. Ville- 

ao Bouches à feu c™ t ~ ' d6fe ^ U par IO mille folaats * " 
toient Sir cctte b,rt 'ère indomptable s'e- 

ZlanSl , J?n qUeS lM effort * tant ^ fois répétés des 
franchi ?* ,1 ' ,n t s - r Sans "«"te encore elle n'eut point été 
«ait I n„J 9 I> ,rah, I 0n n " l'eût ouverte à l'ennemi. Ins. 
Me aL a ue?é„^, rd ° S avoit OT *onné, pour lelendem ,n , 

ieco m ma q nder B ° ^ & Zm&SŒ-T 'i de 
fe tenir ph 5 dlv,ûo °s & a tous les poftes de 

oi-mc'me à £S?,i£ n , ln le brave fc met il 

Taraernn n„4r™ i e J a C ?'° nne du Ccntre < en v «in 3oyer, 

»»e?érm.%* « 8d r e ? ' Michel ' & aotres bfa ves S 
amenèrent ils an combat leurs dignes compagnons d'arme* * 

e» vain nous attaquons l'eimemi^ i', rme bSl, ^ nonl 
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le cbaflbos enfin de tons les poftes qu'il nous avoit enlè- 
ves; le camp de Villelongue étoit vendu à Ricardos, & U 
trahifon eft confommée. 

« Toi qui commandois à Vilîelongne , général Bernede I 
tu as été rois en état d'arreftatioo ; fi tu n'es pas coupable 
toi même , il faudra bien que tu déchires le bandeau qui 
peut encore nous empêcher de voir la vérité route entière.»» 
Nantes^ 24 déc. Les débris de l'armée catholique nous arrivent 
à force. Hier on a fuGUé 273 brigands dont 170 avoient été 
pris à Ancenis, & les autres du côté de Vannes. Il y a voie 
parmi eux plufieurs petits chefs. 

Sept pnfonniéres, pris fur la route de Rennes, parce 
qu'elles nUvoient pu fuivre l'armée des brigands, arrivè- 
rent ici hier au foir. Il fe trouve parmi elles quatre coufi- 
nes du général Charette : ce font toutes ci devant, & 
deux de ces femmes font d'une grande beauté : elles fe- 
ront guillotinée* aujourd'hui. 

/)/«*«, le 4 décembre. Rien de nouveau dans le pays, 
depuis que le6 rebelles fe font portés vers la Loire : néan- 
moins on travaille toujours aux fortifications de notre ville; 
déjà plutieurs redoutes fout achevées , & û l'ennemi reve- 
noit , il trouveroit à qui parler. 

Quelques brigands connus fous le nom de Chouans , fe 
répandent dans les campagnes voi fines de Vitri, Fougères 
& Laval ; ils commettent toutes fortes d'excès , & fe re- 
rirent dans les bois. Un détachement de garde nationale 
vient de parcourir notre diitrict, où, dit-on, les brigands 
vouloient pénétrer, mais il n'a rencontre perfonne. 

Jrmée Royale & Chrétienne. 
Une lettre de Nantes du 30 décembre, mande que les 
républicains oot fait une tentative fur Tille de Noir-Moo- 
tier; mais qu'ils ont été repouiîés par une force majeure, 
& que l'armée du générai C nantie a opéré fa jonction 
avec celle de la Roche -Jacquc) n ; que les républicains ont 
one fi grande terreur de l'anrée royalifte, toute détruite 
qu'ils la prétendent , qu'ils ont brûlé tous les fauxbourgs 
d'Angers, pour mettre cette ville en état de défenfe, & 
qu'ils s'attendent à y être attaqués. La même lettre mande 
que le Mans eft encore menacé par l'armée catholique, 
& qu'il ne faut pas croire à tous les rapports de la con- 
vention. — Une lettre de Laval de la même date porte 
qu'un nommé Chambra y que la nation à voulu faire ar- 
rêter comme fufpeâ, ma is dont elle n*a faift que la fem- 
me éc les, enfans , s'eft mis à la tête d'un parti royalifte 
dans les bois des environs, & qu'il menace de tûcttre 
tovt à feu & à fang fi l'on exerce la moindre cruauté 
fur fa femme & fes enfans. On porte le nombre du nf- 
femblement qu'il commande à 4 mille hommes. 
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JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA GUERRE. 

TROISIÈME C A M P A G N Ê. 

Armée du Rbin des putfanfes coahfées. 
. tVehten , 4 janvier. Les républicainsJbot mulheoreufe'- 
men: de nouveau pénétré dans Hundsruclcen , od ils exer- 
cent leurs brigandages ordinaires Ils ont exigé à fliikeufeldj 

Îans le comté de Sponh ira, une contribution de 24 fflifté 
eus; les habitant ne pouvant produire cette fomme , tout 
le village fut pillé Les républicains avoient eu d'abord là 
précaution d'entourer Birkenfeid , de forte -qje ceux qui 
vouloient s'enfuir tomfroient entre les mains des orig ines , 
qui prenoienc tout a ces mUbeureux fuyards , les dèpouil- 

i oient enfin jufqu'à la chemile, & après avoir jetté leurs 
taillons, fe couvroiedt le corps des v£teoien< qu'ils a voient 
voles. Les habiuns de la plupart des endroits , de l'autre 
côté delà Mozclle, fe fan vent ici.uVcc leurs effets. — Nous 
apprenons que l'ennemi fe retire de nouveau vers St.-Wc»ndel. 

Du Haut-Rhin , le 6 janvier. Voici quelques détails fur 
Us événemens militaires qui fe font paffés depuis le 03 
juJ qu'au 31 décembre. 

Le 22, lorfque l'aile drdite du corps de Wurmfer éat été 
iepoulfée, fans que le centre ni l'aile gauche en fmTent 
v^nus aux mains avec l'ennemi, les François entrèrent dans 
Haguenau à 4 h.ures du foir. Toute l'aile gauche fit le 
centre furent entraînés ce jour, ainû que le 23, par tin 
mouvement involontaire dans la retraite de l'aile droite.—-' 
Le 25, il y eut un combat dans lequel le général Pruffiea 
prince de Hohenlohe fut bleflé.— Le 26, les François fi- 
lent une attaque géhérale fur lès Allemands, & particu- 
lièrement fur les Autrichiens, dont l'aile droite étoit cou- 
verte par le duc de Bronfwick Cette attaque rénflît fi bien 
à l'ennemi, qu'il rendra encore le même jour à Weiflem- 
boorg. Alors M. de Wurmler transféra fon quartier-général 
4 Freckenfeld, derrière le Biettenwald. — -Le 2.8, Tannée 
Autri hienne le retira de Freckenfeld vers Spire; dans la 
matinée on tranfpoite de cette dernière ville le Lazare ti) au- 
delà du Rhin Les magafins, les bagages & la boul n- 
§erie forent ar.fi transférés à Manheim. La cairïe militaire 
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ProflRenne fe porta des environs de Landaçao delà de Wonflf; 
. Vdîkb l'après- midi', les Prufliens mirent Je feu à un de ieufs 
magalins è Germesheim , atin .qu'il ne tombac pas au 
•pouvoir des François. Un gn-nd nombre d'habités de 
>pin» prjjeut Ja fuite, acoo hommes de troupes de Darma- 
tadt entrèrent dans cette ville & pnf.nt d/s quartiers dans 
les mations evucué< s par kuis prenne ic^rt s. Le fuir, le 
quartier généiM Autrichien fut rruuiferê a une lieue & demie 
.. ce Spire — Le ap , dans la nuit, tout? l'armée commença 
à palfer le Rhin depuis Philisbourg jufqu'a Manheim. Leé 
iroupes de Damftadc le muerez vie Spire veis Manheimj 
& à 4 heures ou foir, j'avant garde des François entra 
à Spire; ils occupe Ttnt encore le même jour Us péages les 
plus prés du Rhin Les Profitais, apTes avoir- protégé la 
retraite des Auuichicns, fe trouvèrent naturelljmcm forcés- 
^'abandonner le blocus de Landau. Ils firent en fui te eux* 
mêmes leur retraite eu bon ordre par NeultaJt vers 
JWayeoee. Mais ils sVrreterent dans les environs de Worrns 
& de Francken hl pour protéger l'enieve^ ent ue leur* 
nombreux m^g*fius àt empêcher l'armée Fivnçoife de 
la Mofclle ce .pénétrer plus en avant. La cViite mili- 
taire Proflîenne fe r nuk a Francfort fur le Mein. — Le 
30, il continua de palier de 1 rftfaott fie , de la cavalerie 
& des artilleurs, ainù que les ba^ag s, devant Manh-im fa 
par Heidelberg, pour fe rendre a Sehw tzingen L'artillerie 
de fiège d. s Autrichiens fut placée entre le Rb.n & leNeck.f 
près de MeLelbcig, & le grand parc d'anillcne; u'envirôn 
100 piects cle canon, fut diipofé hors des murs de Manh^im. 
Une partie des chevaux- légers Palatins qu: étount dans 
l'armée de Wurmfer, r- ntrervntà Manhoim Le> Prufliens fe 
retirèrent ce jour* at Kaifrrflauurn. Le général Pmflîen de 
Ka kreuih vient à Francfort. — Le 31 , i'qd reçût des avis 
suVjanheim que les François obfervoient la plus exacte aîf* 
cipline dans les villes & vilîag-s du Palatins» qu'ils *• voient de 
LOwVeau occupé sux environs de Land..u,&ue p.rrmet soient 
pas qu'on maltraita aucun lujet Palatin. 500 grenadiers & 
$00 orasons Autrichiens cmrcrcnt à Manheim avec 24 pièces 
ûe groffe artillerie & beaucoup de mortiers Le généval 
*\.utrichi?n de Funtk prit le coromaudement de cette place 
importante, où fe trouve maintenant une garailbn de 16 
mille hommes. Le quartier-général de l'armée Autrichienne 
fat établi à Schwerzingen prés Manheim. La colonne des 
iroupes Françoiles qui »'étoit portée; en avant la fenVeine 
dejnière par le pays de Deux-Ponts , entra ce jour à Kal- 
ferfbutern. 

Extrait d'une lettre éc Manheim^ lê $ janvier. 
Les Français dévoient èiru. attaqués aujourd'hui dans "la 
matinée à Muudqnji ÛJ>» P*r trois bataillons cte grenadier* 
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a une divifioa des ho0^rds a'Erdôiy. Maïs ils fe retire-' 
rent à tems de cet endroit. Maintenant les Autrichien* 
élèvent des redoutes à Mundenheim , pouc tenir les répu- 
blicains éloignés de notre ville. 

Les Pruffiens ont confervé j a fq n'a -prêtent leur poûtiorjj 
Hier encore, ils font parvenus a envelopper un parti de 150 
chafleurs ennemis» qui ont été prefque tous tués ou kits 
prifonniers. 

L'armée Françoife qui s'avance, eft, dit-on , de 80 
mille hommes En attendant, nous gagnons du tems, & 
nous nous mettons en ém dedéfenfe. 

Quantité de perfonne quittent la ville; aujourd'hui il eft 
encore parti plus de 100 chariots, qui fe rendent, fôu* 
efeorte , dans le bailtage de Boxbçrg 

Franifrt , 6 janvier. On dit que S. M. le roi de PrutTè 
fe rendra ici, le 15 de ce mois. Le pont-volant d'Oppen- 
beitn fera trbnfporté à Rutfelsheim. Nous reçûmes , avant 
hier, de Worms la nouvelle que le prince de Hofaen'ohe a 
battu les carmagnols dans ces environs, & les a de no iveau 
repouiTé's jufqo'à cinq lieues avec une perte conûdérable; 
qu'il les pourtuit encore actuellement. 

De W*jli9)g, le 8 janvier. Nous apprenons du Haut-Rhin, 
que le 6, les François ont attaqué les Pruffiens entre Franc^ 
jienthal & Worms. Le combat a été très-vif; mais les ré- 
publicains ont été repoolïés avec perte de quelques cents 
jaommes & de 5 à 6 pièces de c-< non. 

Les nouvelles offi. i^lles de Cobience du 6, portent qu'uBf 
détachement François eft entré à Birkenfeld, pa>s Je Triées. 
Nouvelles de Paris du 6 janvier 

Nous avons vu arriver, hier , 120 prilonniers faits fut 
l'armée de la Vendée; ils font actuellement dans les prifous 
de cette capitale , & l'on s'attend a les voir parourt incef* 
famment au tribunal révolutionoairc. 

Le général Tunck a été condoit à l'Abbaye , le 4 en ver» 
d'un arrêté* du comité de falni pubhc. 

On n'ett pas fans inquiétudes far les fubfi fiances. La corn- 
million eft fans celle afiuiUio des dépuiatioos qpi récla- 
ment des fecours. La commilîlon croit que cette difette 
provient de la fautfeté des déclarations , & de l'iivég-alité 
des répartitions, tant entre les citoy ns f qu'entre les 
communes; en coniéquence elle vient d'adreffcr aux admi* 
niftrateurs la circulaire Suivante: 

Magiftrats révolutionnaires , vos moyen» & vos devoirs 
trous font indiqués p&r la loi; ils confirment oVns rinJica^ 
tion vraie de votre fituation & dans régale répartition d« 
vos reliburces. L'indication vraie de voire iituaiion uotfî 
fera cou noître u vous avez des be foins & où nous ~peuvoa« 
utendie pgm y latisfciie. \ os coocuoysa* ne fotâUuiqp* 
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d* l'inégale répartition de ce qui exifte , ili ne fouffrent 
qee delà difetté fraice créée par Tégoïfte , & protégé paf 
les ennemis de la patrie. » 

* Aneàntiffez là cette difette, en diffcribuant égajement les 
fefTources de vps frères; ouvrez le grenier ou le riche re- 
tient l'abondance ; fecouez le gerbe qui la cache, prenez 
des metures vigqureures pour taire pattp, pour aifurer à 
tous leor portion dans le produit de la mère commune \ 
jnfpirez à chacun vie «'publier ppur paitager ovec fon frère, 
& s'il le faut, faites vouj-méme le partage; foc^z la com- 
mune qui a çje donner a celle qui n'a pas 

i» Si vous êtes ficéles aux devoirs vous épargnerez à ^08 
concitoyens les dépenfes ruineufes que leur caufent d'inu- 
tiles dépuiations , â la liberté de vaines ^erreurs , à. la ré- 
publique la perte du tems d'une foule de citoyens qui fer- 
viroient utilement la panie au 4 miilKu de leuts foyers. 

<* La Iqi ou 4 décembre furie gouvernement provifoire, 
qci défend aux ootoiités constituées de correfpondre au- 
trement que par écrit, ne nous permet plus cette corref? 
pondance de cépuiatipns, elle nous ordonne, lous des peir 
nés très- févéres, la dénonciation o> fooftionnaires négligent 
Vous penferezdonc qu'alors que nous Teconnoitrops qu one 
adminiftrauon aura exagéré fes befoins, qu'elle aura cache 
les richefles ou néglige û'en faire une égale répartition, 
nous oevons dépomer cetre adminiftration an comité de 
Mot public. Poiffions-noosVavQir a mettre fous les yeox 
que h s efforts mutuels des fonâionnaires publics. 

Lequinio, repréfentant du peuple , a adreffé au* nabitsns 
de la Vendée, des deux Sevrés, & de la Charente inté- 
rieure, D ne adrefle dans la quelle,après avoir déclamé contre 
les miniftres de tpeç les cultes, & fpecialeipent contre ceux 
qui ont dëpofé leurs lettres, & les minières proteftans 
qu'il aceufe de vouloir élever leur créditeur la ruine des 
autres , a propofé le règlement fuivant. 

R É ai K MENT 

Art f I. Afin que la liberté des cultes exifte dans tonte 
fa plénitude, il eft défendu a qui que ce (bit de prêcher ou 
exrire pour favori f r quelque culte du opinion relJgieufe que 
ce poilîe ê'.re; celui qui le rendra coupable de ce délit, fera 
arrêté é l'ipftant , traité comme ennemi Je la conftitutioa 
Républicaine, confpirateur contre la liberté- frunçaife , « 
ljvré au trit>unal révolutionnaire établi à Rocfcefort. » 

IU Le? ci ceyant miniitres de quelque culte que «efpit.j 
p c'rux qui Je font encore, réponcieot de la tranquillité 
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lîf. Tonte pétition des communes en favéar de leur cf? 
devant minière n'étant que le produit de lear influence 
encore fubfi fiante, luffira pour reudTe ce* miniftres fufpsrds, 
& ceux en faveur defquels ces pétitions feront préfentées 
feront mis à rinftant en état d'arreflaiion» • 1 

IV. paçs les communes où le* miniftres des coites ont 
abjuré leurs fondions, les ci devant cures ou marions pres- 
bytéraies ferviron: provifoireroent , & en attendant que la 
convention naiionale en ait autrem.ni ordonné, de mai* 
ion commune $ du mailon d'iq ftitntion , s'il n'y a pas déjà 
d'antres maîlons publiques confacrées à ces deux objefs. 

V. Il elt exprefiemen'c défendu à tout miniftw ou ci-aevant 
mmiftre,de quelque cuite que ce foit, de prêcher, écrire 
ou enfeigner la morale, fous peine d'être regardé comtnjtf 
fufpect, ôc comme tel mi* a l'initapt en arreltation. » 

VI. L,es comités ue lurveiliance, les officiers munipaux 
& les admijiiftrateurs de diftrict & de {département , loni 
fous exprefilment & lubûdiairement, les uns aux autres. 
Chargés de l'exécution d»i prélent. 

Vil. Aucun miniftre uâuci ou ci-deyant mini lire d'un 
culte quelconque ne pourra être membre d'un comité do 
Inrveillauce, ci ceux qui s'en trouvent membres aaueile- 
ment, ceilèront leurs fonctioqs à i'in liant, fans que route,-/ 
fois cette ueftjtucîon les foomette à une unir • obligation de 
TJgueur pour les fonctionnaires publics deftitués. | 

VIII. Aucun minittre ou ci-dévant miniftre d'un culte 
quelconque ne ppurra céfprmais remplir aucune fonction 
puuliquef, que d'après l'examen & le confentement exprès» 
« par écrit des repréfentans du peupje. '» 

IX. Pans toutes lès communes, les citoyens font invités à 
fc réunir le plus fouvenc qu'il fera poffible, en foeiéië po- 
polaire, dans 'les temples; â y lire les nouvelles pJofiqjes f ' 
« a s y éclairer mutuellement par des difeuffions civiques fc 

pa v Ja rT e des <> ûvra g es des vrais ptiilofophes. 

X Dans toutes les communes , tous les citoyens font in-' 
wes a célébrer le jonr de la décade par on banquet fra- v 
cernel,qui, lervi/ans luxe & fans aprêr, porte avec fui le ca- 
ractère de la fimplicité , confonde tous les citoyens, infpire 
la , joie, fane oublier à l'homme de peine fes fctigues & à 
I indigent la miiêre flu'it éprpuve, qui porte dans l'ame do' 
pauvre & du plus malheureux le lentement de l'égalité lo-' 
ciale , & tféléve à toute la. hauteur de fa dignité , q-ii étouffe 
dans le riche jufqu'au plus léger fentiment d'orgueil, & 
jufqu'ao germe de hauteur & û'ariftocraùe dans le fonction- 
naire public, & qui répande enfin dans tous les cœurs le 
doux fentiment dé la fraternité *i 

A Saintes , 31 d^embre de Pan fécond de la république 
françQift , une & wdiwfible. . 

Leqninio , repréfegunt. ÇfeeyaUer , feçrérçiiç. Q... 
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r Tribunal révolutionnaire, D'aprèi la déclaration do jury 
portant qu'il eft conttant que le général d'Heaonviiie, 
uf de Petit-Loupy, département de la Meufe , ex noble 
ex-général de brigade oe l'armée du Nord, aux avant-polies^ 
a compromis en fa qualité de général les ioiértés de la 
pâme, notament à Werwiclc & Menin le 1 3 Xeptembtc der- 
nier, ma ; 8 qu il ne l'a pas fait avec des intentions cria»* 
©elles, & par trabifou; te uibunal a acquitté ledit d'Hé* 
douville. ; 

Convention nationale, addition à la fèance du 4 janvier. 1 

Le commune d-> Paris fe pré lente à la barre. 

L'orauur. •* Parmi les établilTcments confiés à notre fur* 
▼eillance immédiate, un des plus intéreiTaas eft Thofpice 
des eLfans natèrels de la patrie. 

ti Cette pénurie devient de jours en joors plus affligeante. 
Ptr un arrêté, nous avons augmenté le faiaire des nourri*, 
ces, en le proportionnant à la loi du maximum , aans la 
vue de les anuner a ces hofpices 1 

11 Nous nous propoioos a'env donner ces enfans de celles 
des femmes en couche qui, jufqu'a, prefent, n'ont été aci 
cueillies que dans Les holpices Ipecialement deftines aux 
malades #«*•*«• 

,1 Cependant ces moyens font infuffifans : nous veuons vous 
propofer une mefure, la feule propre, félon nous, pour atv 
teiudre îe but que nous délirons ions. 

„ L'ajluence affligeante qcs enfans abandonnes eît due* 
entre autres caufe , à la mi&ére , & a la bonté d'une maternité 

anticipée « 
Pcia par l'effet de fa^es décrets cette maternité nïeft 

plus nu crime ; il ne rei>e donc plus que V^ 1 ^ 
n'ait de la misère. Orgamfez les Secours* oomtcile, & vou« 
aurez fuppléé efficacement, au défaut ^s nourrice^ Voua 
aurez fait plus; vous aurez rendu *ux enfans les nourr ce* 
que la nature leur avoir fpécialement deltinees^ vous, awej 
confervé à la poltériié des générations nomoreuies dont 
un abus la fruftroit w Renvoyé au comité de fecours. 

Convention nationale, fiance àu 5 h**"'- . 

Sur la propofition deïburiot, -l'aiTemblée decreie qu eue 
n'a pas entendu comprendre aans te loi rendue contre es 
étrangers , les citoyens nés eu pays, étranger , P^^t opj 
nufïion publique donnée à leurs péres , m ceux oonc .iw 
auteurs ayant été obligés de quitter la France pour came ut 
religion," y font rentrés depuis...» t n 

Burfault annonce gue Iftrjqu'ii étoit en comrnilTion a *erj* 
pe, , Puteau , cbef des rebelles , arrêté & condamne a*ort* 
*voit fait des déclaration qui proo-voient que ïfj^ u 

wpmt ùès intelligences à 6t. M*io; (*uej> coufé»jeDwe>M 
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fut arrêté dans cette commune plofieojs perfonnes, éntfe? 
autres Wagon de Lablinais. ( quelques feuilles difent, Ma- V 
goo Je Laoaloe; Maillot; Mag^c ; > qui écoit parvenu Tons 
le marqué du patriotilme , à le faire nommer commandant 
de la garde nationale. On a trouvé chez loi 700 loois d'or , 
21 lacs de jsoq liv. & 150 marcs d'argenterie enfevelis 
à deux pieds fous terre. Les conunhfaires du comité de fa* 
reté générale, qui conduifoicnt ce prêveaoao tribunal révo- 
lutionnaire à Paris, apportent 43 marcs de fa vaiiTclle -, 7 
facs de 1.00 liv. 52 louis o'or.dt autres fommes d'argent. * 
U a été de plus dépofé dans la caille de la marine 224.700 
liv. dont 24 mille en écus ; fon migazirt eft coofidérabfe; 
& fa fortune eit eftimée a mutions. Renvoyé ai comité de 
falut public. 

Barrere, au nom do comité de falot public, éxpofe que 
la défaite des rebelles de la Veqdée a procuré à la république 
3Q mille fufils , mais que ces fufils, au lieu d'être employés 
à armer les citoyens de la prmiêre réquiûtion , ont été 
aiftriboés aux haoitans des communes que les rebelles ont 
parcourues, & auxquels il craint qu'il ne fort daogereux de 
les laifler. En conféquence il fait adopter le projet de décret 
foivant ; 

i°. Les repréfentans do peuple envoyés dans les dépar- 
temens des deux rivet de la Loire font chargés expreflTément 
de recueillir tous les fuuls de calibre qui fe trouveront 
dans les communes qui ont été occupées par les rebelle* de 
la Vendée. a°. Les repréfentans du peuple les feront p&ffet 
fans délai, à Paris, pour y être réparés de foîte , fit poof 
completter l'armement des bataillons. Ils feront délar- 
rner audî tous les cicoyeus fufpeâs qui aoroient d'autres 
armes que des fufils. 

. Barrere fait en lui. e on rapport fur les deorées & mar- 
chandifes qui fe trouvent dans les places affiégées : après 
avoir fait obfeiver tout ce que les citoyens peu fortunés 
doivent fotiTrir , il dit que les ri châties & les dangers doi- 
vent être communs dans une ville afliégée, & fait adopter 

. lç projet de décret fuivant. 

* Dans les villes aflîégées, bloquées ou cernéasjes marcharj- 
dtfesfc denrées néceflàiresâ la nourriture, à l'habillement 6c 
l'équipement, qui fe trouveront dans la place , feront mifes 
eu conmuo, & payées par la république aux propriétai- 

. tes, pour être enfuite diftribuess à chaque famille fuivaût 
fés beloins. w 

'Le comité de légiflation , par l'organe de Berard, fait 
rendre plotfeurs décrets , corrige 00e erreur qui fe 
trbuvç dan* la rédaâion de fa loi fur les religieufcs 
hofpitaliêtes, & la correction aftreiut au feiroeut tou- 
tes Us rcîigieufes îndiftiuôemeot ; par une autre cor- 
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i< * u i faîte au décret far les prêtre* déportes, ceux ce 
ces prêtres qui, ayant été déportés , feront renrrés fur le 
territoire de la république, doivent être punis de mort,' 
«u'ils foierJt vieux ou jeunes ; par un ordre du jour mo- 
tivé, on excepte de la loi lur la déportation on prêtre 
oui a prouté n'avoir jamais exercé le* fonctions eccléfiaf* 
toques, & s'être appliqué à la profeffion de commerçant de- 
puis fou ordination - / 
Extrait d'Une lettre du retréfeutant du peuplé Frerm, dû 
quanter général de Toulon t in date du 25 décembre. 
C'éioh a 11 heures do matin, que Ton ?*écnoitpar toute 
la ville* que l'armée de la république entroit par la porte 
de France. Figure toi la citcryenne Lapojpe < eUcemte de 
8 mois, le jettant dans un bateau avec la fille, voguant 
eà & là au milieu d'ooé pluie de boulets & de btfmoes , 
tachant de gagner un rivage protecteur; & fe trouvant tout 
proche de la bombarde, au moment qu'elle éclata &qc jette 
fit une exploûon ft terrible * qae toutes les vitres de Tou- 
lon en fureut brifées* & tu n'auras qu'une foible idée de 
cette fituation tragique. 

Si nous avions pu Faire fortît de la ville toute* les femmes 
& les enfans, aiufi que les patriotes du Thémiftocle, tout 
1* refte eût été palTé au fil de l'épée ; mais* cette conflag- 
ration comprima le couroux & la vengeance nationale, on 
ouvrit l'avis de détruire la vitfe par l'effet des mines ; on 
ne le pouvoit pas fans rifquer de brûler l'arfenal & les nia- 
gafins immeofes de la marine. Il fut décide que tous les ma- 
çons des fix départemens environnant feroieut requis d ac- 
courir avec leurs outils pour une démolition générale « 
prompte. Avec une armée de d«uzç mille tnaçons^ la be- 
fofcne ira grand train , & Toulon doit être rafe en 15 jours; 

Nous avons déjà fait fufilîer quatre cents fcélérats : «• 
prifons font pleines. Nous avons établi une commun mi- 
litaire , qui les expédiera par centaines ; mais la majeure 
partie des habitans s'eft embarquée, & la juftice nationale 
ne fera pôiflt a flou vie comme elle devroit l'être fi nous te- 
nions les chefs. trogorT* Puifftnt , Clauffe , Gros & Caznfes,- 
Ont été les premiers à fuir Signé Freron^ 

On s'abonne pour ce Journal chez fnad. M/tECH*NfiS ruedi 
yîlla Hermofa, au haut de la mvntagne de la Cour n à Bruxelles; 

Ce journal ft vend fêparément* à Mots , chez Mr. Fauvel, 
Marché aux Herbes, N°. 16; a Uege , tbftz F. L. SteMant» 
libraire, au palais ; à Tournai, chez Bla*îquart, fiàratre, 
rue Perdue; à Louvatn , chez Corbeels , imprimeur -Im raite 4 
au coin de la Place; à Matines , chez H. J. Lostermaws, 
libraire, & à Contrat, chez Gamba*, fils* Hkrair*> Jur l* 
Plase. t 
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Des frontières de la Wtf- Flandre , le 1 1 janvier. 
Un témoin oculaire rapporte que rhôpical général de 
Lille a été incendié, hier 10, & qu'il s *y trouvoit 1800 
malades dont la plus grande partie a péri. Le feu a pris 
â un lie d'une chambre hante de rhôpical. 

Manbeim* 6 janvier. On travaille fans relâche aux retram- 
chemens du côte de Mundenheim. On y employé plas de 
800 foldats foutenos par 3 bataillons de grenadiers & 8 
pièces de canon. L'ennemi , jofqu'à ce moment , n'a poinc 
encore inquiété les travaux. Cependant , on Bpprend 
qu'il occupe encore Mundenheim & les environs; il s'ett 
même porté, la nuit dernière, fur Oggersheim qu'il a en- 
tièremeot-ïpillé. — - Hier loir, après une vive canonnade , 
qui eut lieu entre Frankenthal & Borbernheim , les Prof- 
fiens fe lont retires au-delà de Worms. En conléquence les 
Français, : y font entrés aujourd'hui. — On croit que le duc 
de Bruntvvick paiTera le Rhin à Oppenheim , pour prendre 
une pofkion de ce côté du fleuve, & fe réunir à l'armée 
du général Wurmfer qui s'étend depuis cette ville jufdu'aa 
Brifgaw* 

Du 7. Les François font entrés à Worms. Leurs avant- 
poftes s'étendent jofqu'à Orthofen , Werthofen & Bertheim. 
Le prince de Hohen,lohe eft à Gunterblum & le duc de 
Brunfwick à Oppenheim. Une partie de fon armée doit avoir 
déjà paflë Je Rhin. 1 

Trêves 5 janvier. Nous apprennons que 3 mille Français 
font entres à St. Wendelj & qu'Us ont été renforcés par 
un autre corps de 5 mille hommes dont une divifion s'eft 
portée fur Bukenfeld,— Hier il eft parti d'ici une diviaon 
de cavalerie, pour St. Wendel. Aujourd'hui il en eft parti 
une autre de 400 hommes Demain partira encore le ba- 
taillon de Mitrowisky pour la même destination. On ignore 
encore fl ces troupes doivent attaquer l'ennemi, 00 l'ob- 
ferver , & le tenir en échec. 

CobkntZ) 6 janvier. Quoique jofqu'à préfent il n'y ait au- 
cune apparence que l'ennemi puiffe pénétrer jufqu'ici , 01 
fait les difpofnions nécessaires: ea cas a^véneoieiir, les ax- 

• 1 
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chives font prêtes à partir , & Ton a eu foin d'emballer 
fes effets les plus précieux. Prefqoe tous les haoitans d'ici Hz 
des env irons ont pris les armes. Danè nos baîltoges la piu§~ 
part des payfans font armés, & tous les partages font eo- 
tre-coopéb Les François ont introduit à Spire l'infernale 
guillotine, avec leur avant-garde* 

Ma**nce H le 7 janvier. Plufieurs canons avec leurs cha- 
riots lté munitions, fon de nouveau partis d'ici pour le 
cordon retranché. — On a emmené d^ns cette ville, hier 
& aujourd'hui . des tranfports conlidérables de prifonniers 
de gofetre; Les'habitans ce Bingen ont été ce mutin iailis 
d'ene irayeuT extraordinaire, mais ils furent bientôt reve- 
nus de leur terrear lorsqu'ils virent tout le corps des 
.Saxons s'avancer jofqtf'à IVHrrfladt. — Tout le ptfys Je 
Wurtemberg, s'eft volontairement levé eu man>, & s'eft 
offert pour déftn:îe fa patrie. Les leuls bailliages de 
Frendenltadt , Henen - Alp & Mrornberg , ont offert 
au père de leur patrie 2o,ooj jeunes gens ; mais le duc 
D ayant pus jugé néceifaire d'accepter cette offre généreufe , 
les a remercié , en leur témoignât la plus vive recon- 
UOiffance. Cependant le pays a réfolu de lever 10,000 re- 
crues de troupes réglées, & plus de i5,coo hommes de mij 
îice dont le duc nommera les officiers Les troupes qut 
gardent la ville , les aTquebuiiers & les chafleuis à cheval 
lont déjà partis poor la rive du Rhin. 

Londres , 4 janvier. La première nouvelle de nncenc.ie 
du port de Toulon, a frit monter les fonds. Les détails-ar- 
rivés hier , & les nouvelles d'Allace les ont fait bailler. 
On s'occupe vivement ici de réparer ces échecs, autant 
qu'on le pourra, par des opérations actives. Hier il y eut 
Zn confeil extraordinaire qui dora depuis 9 heures du ma- 
un , jufqu'à 6 heures do foi r. Us troup- s heffoifes embar- 
quées le premier de ce mois, à Oltende, au nombre de 
tioo cavaliers .& 3400 hommes o'infunterie , doivent être 
avivées aujourd'hui à Spuhead comme le vent eltex- 
ceitent, il eft poflîble qus l'amiral Macbride ioit dema.n a 
^Guemfcv.Les uoupe-s qui é«oicnt revenues de Guernfey a 
Fortfmouth, font rétablies des fatigues qu'elles avoiem el- 
foyets, eiles sexerçoient journellement dans le parc de 1 
lord GlencaiTa , dans riflt de Wtgbr, & eiles etOient tou- 
tts in good fpirits. 

Un riche & fameux négociant-de St. Malo, arrête comme 
fufpeôt, à trouvé moyen d'échapper à fa captivire, & d ar-' 
river à Londres.* Les nouvellesiqu il donne de l'armée Roya- 
lilte font moins fâcheufes que celles que l'on de- 
bite depuis on mois. Mais comme ce négociant tut arrête 
le 9 décembre, il faut de nouveaux rapports pour fe tor- 
wwr ujae .opinion julte.de. ce^towhs Honorable*. On pre- 1 
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(end que M de P... eft de retour de Jerfey; qu'il en apporté 
des nouvelles du 29, que ces nouvelles fonc bonnes , &c. 
Mais le gouvernement feul fait de quelles natures* elles 
font Toujours eft-il certain aujourd'hui qu'il y a plufieuis 
armées & piufieura éiémens de corp6 royaliftes. Une de ces 
années elt rtftée dans les environs d'Alençon , Vautre s'eit 
portée dans la Balle-Bretagne. 

Stock alm 24 décembre. On vient de découvrir une confl» 
pirauon qui ne tendoit à rien moins qu'à faire périr 
.te regent, pour remettre au jeune Hoi le gouvernement , 
avec un confeil compofé de 4 des principaux conjurés. 
Dans la nuit du dix-fept plufieurs perfbnnes furent arrêtées 
& entre autre la comte (Te de Rudenttold, dame d'honneur; 
Je lieutenant colonel de Sandels, les barons de Lilie & d'Eh- 
r?nltrom,le recrétajreBhTeoftrôm,i«infi queqaelques d orne (ti- 
ques & gens de cette efpèce.Teus ces cléténus font très-rigoo- 
reufement gardés; le tribunal de police et* déjà occupe dé 
leurimérogatoire , & désinformations \ mais tout fe fait danS 
le plus grand fecret. On a remarqué que le* perf'onnes iuf- 
nommées jouillbient de U plus grande confiance fous le" 
feu roi. Cette conjuration a été dit-on, découverte par 
l'ouverture d'une lettre qui étoit adreflee à un des miniûves 
de Suéde en Italie, qni jouilRiit suffi de beaucoup d'j crédit 
fous le dernier gouvernement. Depuis cette heureufe dé- 
couverte , les gardes au château & tes patrouilles ont été 
doublées. Un v*alct de chambre François, noaimé Mineur 4 , 
qui étoit du complot , eft parvenu à s'eeh ïp^er. 

Barcelonvt 13 décembre. Dans les demi rs fuccès des 
Efpugnols fur les Français» dans le Roaffilloo , ces derniers 
ont eu plus de 3 mille hommes tués fans compter les blefTés. 
On 6'eft empâté de leurs camps & d'une quantité prodigieufg 
de bagages^de mor.iions de guerre & de bouche, avec beau- 
coup d'artillerie. Le nombre des prifonniers elt de plus 
de 2cxdo , & parmi eux fe trou\e la femme ou maîtreflè 
du général Da^oben, qui étoit habillée en homme, ayant 
le cafque en tète. Les Efpagnols ont pourfuivi 1'etmemi 
mfqu'a fjx lieues de Perpignan, & ils font maîtres de tout 
h terrain qui s'étend jufqu'à Mafden. 

Livoutne , 12 déi-evtbte. Les troupes alliées ont évacué 
Toulon. Les Français, après un grand nombre d'attaque» 
infruaueules, fe préleutérent enfin le 17 ayee cks forces 
que Ton évaluî à 70 mille nommés , & ils -attaquèrent en 
même-unis tous les poftes avancés & les forts de Tou- 
lon. Les alliés, Cont la totalité for moi 1 tout ru fins 17 
milte hommes furent forcés de coder à uue lujpénonié auxli 
grande, & ils évaccèimt kcciflivcmcjn les polU- qu'ils 
oéfencoiervt , nais non lacs a\oir fait pa\t«T cher à l'en- 
cemi ion fuctès.; la perte de ce demie* t£ d't&Vtf0n 10 
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mille hommes. Après cette retraite les généraux décidèrent 
que la place n'étoit plus tenable. En conféquence le i8,on 
èt fortir du port tous les bâtimens de tranfport , au nom- 
bre de plus de ioo 9 & ou les mit fous la protection aes 
elcadres Anglo Efpagnoles qui mouilloient fous le fort de 
la Malgue. On fit enluitej embarquer toutes les troupis, awfi 
que tous les Toolonuois royaliftes; & après avoir rem- 
porté à bord tous les bagpges & autres effets, à l'excep- 
tion des canons, qui turent cncloués, on mit à la voile em-. 
menant cinq vfciiTeaux de guerre français , parmi lefquels le 
trouvoit laviUedeMmfeille ,dei2o canons. Dans la matinée , 
il y avoic eu une infurre&ion dans la ville. Une foule 
des mécontens fe prévalant du defordre & de la retraite 
des royaliftes, s'armèrent de toutes efpèces d'armes &les 
aiTaillirent comme des furieux, d&ns le defîein de s'empa- 
rer de leurs effets. La perte des troupes alliées dans cette 
occafiou a été d'environ 3000 hommes. — Avant le départ 
on avoit mis le feu à différens endroits de la place; & vers 
le foir, on ccmmença à appercevoir de loin une incendie 
des plus violens, qui réduifit en centre le grand arfenal, 
& s'étendit au loin dans la ville. On entendit aufli deux 
fortes exploCons, & Ton croit que c'étoit celles des ,ma- 
gafîns à poudre, ou de deux gros navires ou l'amiral Hood 
avoit dépofé une grande quantité de poudre & qoj l * 
trouvoient à Pembufcade de la Darfenne. Ces exploûons 
doivent avoir fortement endommagé la ville- • 

Les troupes napolitaines s'étoient retirées dans le golpne 
de Spezzia avec 80 tranfports , mais les efcadres Ang 0- 
Efpagnoles, étoiem encore fous le fort la Malgue , ou elles 
avoient une partie de leurs troupes , ce qui fuifoit croire 
qu'elles vouloient s'y maintenir, jofqu'à ce que tous leors oa- 
timens fuflent en fureté. 

Nouvelles de Paris du 7 Janvier. 

On allure que l'uni verfalifte Pruflien, Anacharfis-Uootz , 
& le féderaliite Anglais , Thomas- Payne , ont été fort éton- 
nés de fe trouver enfemble dans les piifois du Luxembourg: 
mais comme rien ne rapproche mieux les hommes que l in- 
fortune, l'intervalle immenfe qui fépare leurs opinions a^eté 
bientôt franchi. Le dernier paroiflbit avoir du Spleen, & vou- 
loir s'ifoler.n L'univers nous comtemple, a dit l'orateur do 
genre humain; point de foiblcfles. Chinois, ou Péruviens 
Hurons ou Tartares, noirs ou blancs, tous les hommes (ont 
frères; embraflbns nous.... * à ce début l'avocat desMfim 
fait trois pas en arriére... mais Anarrhanis développe a 1 All- 
iant fon Jyfléinedé réunion* d'une manière fi peu attendue, 
que fon adverfaire lui faute au col , l'erobrefle , 1 appelle 
fon frère , & jure de renoncer à l'ifoleraeM dès que les por- 
tes de fa prifon feront ouvertes. 
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Le généra! Weftermann a été defticoé & rappellé à Pjris. 
Cancaux qui comrnanioit l'armée d'Italie , arrérê par les 
ordres du comité ae falot public, eft entré à la concierge- 
rie le a janvier. 

Tribunal tévolutionnaire. Comille-Capi-Sofcbi Bologne v 
natif de Langres, âge de 78 ans, ci devanc marquis, ancim 
capitaine des carabiniers, ci-devant chevalier de St. "Louis ï 
demeurant à Beau voi fin, diftnet de Langres. 

Nicolas Vincent Bologne, dit Daplan, natif du Hameaa 
puplan , âge ûe 33 ans , canton de Barcîionnette , dépar- 
tement des BaiTes - Alpes, prêtre, & ci-devant vicaire à 
Bicétre , y demeurant. 

Et Jean -Bepti rte- Bologne, natif do Hameaa de la Laoze , 
parroiife de Sl Pont, canton de Barcelonnette , igé de 40 
s»os , fe difant chevalier, officier ou fergent au ci'-ûevaoc 
régiment des ci-devanc Gardes- Françoi les , & ci devant 
abbé, demeurant à Paris, roe de la Liberté, tous trois 
convaincus d'avoir cuuetena des correlpondances & intel- 
ligences avec les eunemis intérieors & extérieurs de la 
repuolique, ont éié conaamnés à la peine de mort. . 
Société des jacobins*, fèance du 6 janvter. 
Collot d'Herbois obtient la parole for l'affaire de Philip- 
peaux. Il difeute un écrit de ce dernier qo'il regarde comme 
l'occaûon ou la cuule de la diviûon des patriotes. Il avoue 
que tout citoyen peut éclairer lé' comité de falut po- 
blic ; mais il aceufe Philippeaux, au lieu d'inllroire le co- 
mité de ce qu'il a vu, d'avoir aimé mieux écrire un libelle. 

Collot d'Herbois, en diicutant l'écrit de Poilippeaox , lui 
reproche d'avoir dénigré les généraux choilîs, pir le comité 
<Je falut public, parmi les foldats patriotes; d'avoir appellé 
.Roflïgnol un mauvais caporal a'u corps de garae; d'avoir die 
qu'une fimpatie ramenoit fans ceffe les brigands de la Ven- 
dée vers Rcflignol; tan ,is qu'il fa il oit l'éloge de Dubayet qui 
ovoit fiègé au côté droit, ce qu'il preteuaoit ignorer. Aiufi 
donc dit-il, nous pourrions voir on jour nos aimées com- 
mandées par MM. Lameth , qui même étoient du côté gju- 
che : il l'accufe d'avoir gardé le filence fur Biron ; il lui 
reproche après avoir dénoncé Fabre, frère ou dépuié, &que 
le comiîé de falut public «voit fait arrêter de ne s*ê re pas 
préfenté une feule fois pour fou tenir la dénonciation , & 
même de l'avoir ïupprimé dans fon écrk. Il l'aceut-; ennn 
d'avoir calomnié l'armée en difant qu'une armée de nulle 
hommes fuyait périodiquement devant les brigands. Enfin 
Collor d'Herbois combat Us foupçous que l'bihppeaux u 
voulu jetter fur Je comité de falut public , & fiait par 
demander fon expulilon. 

Camille Defmoulins eft l'objet des dernières réflexions de 
Collot d'Herbois: il pardonne en faveur ûe fes pioauaioas 
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républicaines ^la France libre. Le prvetireur àe là lanterné) 
aux dernières débauches d'efprit de Camille. *- 

Comme il parloir ainfi , la focieié reçoit une lettre de* 
Camille annonçant fou cinquième ntméro. Collot finit 
par intéieiTer la lenûbilité de la focieié, fur les patriotes . 
détenus, & demande la cenfure des derniers numéros de 
Camille. T 

Montmoro monte à la tribune. Il loue les généraux ac- 
culés par Philippeaux , aeeufe les géuéraux loués parPbi- 
lipçeaux , conclut que Philippeaux elt un calomniateur, & 
demande fou expulûon. 

Philippeaux, oit un membre, fe donne un airuniverîel* 
cm parie dans Ton mémoire de toutes les armées de la Ven- 
dé-, en rendant compte de tous les combats; eh bien! 
Philippeaux n'a rien vu, il a voyagé fans celle en voi- 
ture. Et je ne crois pas que de la portière d'un carolTe, en 
au pu examiner -attentivement toutes les opérations- mili- 
taires; au refte PU tppeaux a dit emphatiquement qi'un bou- 
let avoit caRiïe Ion panache tricolor; mais il en a menti ; 
il ne 6>ft ras trouvé au combat dont il parle Applaudi* 

Hébert s'élance à la tribune avec Le dernier numéro de - 
Camille Defmoulins Juitica, jacobins, s'écrie-t-il , je fuis 
outragé, je fuis acculé d'être uu brigand audacieux, un 
fpoliatcur de la fortune publique, d'avoir volé 43,184 H*, 
en. un feul jour. — Emjvoilà ia preuve s'écrie Camille Def* 
rcoulins, en monirant l'extrait des regiftres de la tréfofe- 
iie nationale. — DutTé je périr dix mille fois à cette tri- 
bune, commue Hébert, je ne fors pas d'ici que je n'aie 
obtenu la julHce la plus éclatante. 

Uobcfpicrre le jeune. Depuis 5 mois je fuis abfent de cette 
Jociété, je ne la reconnois plus; un autre efprit ranime , 
des querelles perionm lies , des animofites particulières 
ufent les reflbrts du patriotifme. Je n'examine pas fi Hé- 
bert a volé des contremarques. , s'il a mjlé la nation, il 
peut bien avoir des reproches à fe faire. _ 
Hébert. Qui? moi? grand Dieu! Veut-on ro'aiTaffiner ici? 
(Murmures viokns & longuement prolongés contre Hébert.; 

Rol^efpierre jeune continue : Oui tu as des repioches à 
te faire. Je n'ai pas lu fans , horreur & fans indignation tes 
.écrits fui le culte; ils font propres à jetter l'incendie dans 
tous les uépartemens. Je demande que la fociété ne s'oc- 
cope pts de ces objets particuliers Si Hébert doit répon- 
dre à Camille, le pere Duchéne peut entrer en lice avec 
le vieux Corde lier. - . 

Robefpierrc l'aîné. Il eft aifé jde sVppercevoir qoe le 
f.récpinant s'eft abfenté quelque tems ce cette focieié. Il 
& rende fans doute de très-grands lervice* à Toulon, mas 
Il n'a poiac aiTlz envifagé combien il étoit dangereux 0 a» 
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ïimemer encore dw paffions qui fe heurtent avec tant de 
'violence. En parler, c'eft ouvrir la carrière. 

Collot d'Hérbois avoit polé la quett.on comme elle de* 
voit l'être. Il elt bien ajfligeant fans doute de voir des 
patriotes aux prifes les uns avec h? autres. On juge trop 
légèrement de part ôt d'autre, & je parie que les pièces 
dont Camille elt pourvu, ne font pas bien probantes. 

Il eft tems que tous ces débats aient une fin. Oa s'oc* 
Cupe trop d< s individus , & pas aifez delà chofe publique. 

Danton. Toujours desincidens, toujours des ebofes par- 
ticulières, quaud il s'agit d'affaires générales. La queftior* 
tvoit été très bien pofée par Cotlot. Pourquoi s'écarter de 
la ligne qui avoît ete tracée? 

Pourquoi donc ce conflit, ces vagues, qui fe heurtent 
avec tent de fureur? La foudre du patriotifme doit-eil$ 
tomber fur les patriotes ? Réfervons ce feu poar des en- 
nemis plus redoutables. Je fais très - bien que c'eft du choc 
des opinions que jaillit la lumière ; je n'ignore pas que 
cette focieté, femblable aux eaux de h mer, doit, dans - 
fon flux & reflux, vomir loi le rivage l'écume qui lui' 
elt étrangère , mais éclairons le public, & la guillotine de 
la raifon fera jultice à qui il appartiendra. Sachons mieux 
aiveller nos fentimens & eq ulibrer nos opinions. 

Les ennemis de la chofe publique font cachés derrière 
ta toile; ils épient nos mouvements, & favent en profiter 
pour faire jouer les reflbtts du patriotifme en fens contraire 
de la révolution. Ménageons nos efforts, qne nos débats 
foient toujours l'ubordonnés à l'iptérêt national, & n'accor- 
dons aux ariltocrates que la priorité du poignard. 

Philippcaux monte à la tribune, j'ai été aceufé, calom- 
nié avec fureur. Je garantis tous les faits que j'ai imprimés; 
que Ton interroge les foldats, & ii un feUl article énoncé 
dans mes écrits fe trouve faux, je confens a porter ma tête 
à réchafljod. Ici Philippeaux entre dans de longs détails fur 
la guerre de la Vendée, li allure que d'après le fyftêmeqai 
régooit alors , on auroit égorgé patriotiquement cent mille 
foldats , & dévafté trois départemens ^ Les plus violens 
murmures fe font entendre de toutes parts.) La fociété ar- 
i-éte que Philippeaux ne fera poiut entendu davantage. La 
dilcutiion eft fermée 

Robefpierre. La motion faite par Danton étoit trôs-fage, 
Philippeaux témoigne uu jufte mécontentement de n'avoir 
point été entendu t il faut qu'il parle le premier à la pro- 
chaine féanec. Ce feroit compromettre la fociété que de 
prononcer fur nn individu fans l'avoir entendo. — r La fo- 
ciéiô arrête que Philippeaux ftia entendu le premier à la 
prochaine féâûce. 
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Convention nationale , fiance du 6 janvier* 

On renvoi aa comité de falut public une pétition des 
fans-culottes de Thiers qui follicite on décret qui ieqojifore 
les biens des détenus juCqû'à la paix, pour indemnité: le 
tréfor public des frais de la guerre. 

La fociété populaire d'Uzès & celle de Lodeve deman- 
dent que les miniftres du culte catholique ne foicnt pius 
falatiés par le tréfor public. Mention hooorable. 

Cambon fait ctéciéier que les coupons tfaffignats & les 
billets de la caifTe d'efcompté n'auront plus aucune valeur, 
& feront affinités aux affiguats à face royale , uemonetues, 
le i vcntos, C no janvier). 

La lifte des émigrés s'imprime avec beaucoup de luxe, 
on tire jufqu'à 60 ou 80 mille exemplaires; cette lifte dont il 
a déjà paru deux cahiers in-folio : pour diminuer la dé- 
pejife d'environ 800 mille livres , Cambon propufe de faire 
imprimer cet ouvrage en format r»-8°., & en plus petit 
caradcre. Cette propofition eft décrétée , 

La commune de Dman défire voir bientôt ? exécuter 18 
defcente des républicains Français fur les wv« \ d Albion , 
elle annonce que la flotte de JJreit elt formidable, montée 
par des marins dont chacun vaut à. lui feul trois Anglais, * 
qui tous brûlent d'aller à Lor.drcs & a W.ttmmfte , 
veneër les attentats de Toulon : cette commune J a t 
don de 100 marcs d'argent. Mention honorable & mler- 
tion au bolleun. 

Correfpondance départementale. Extrait de l Ecbo des 

Quitte repréientans du peuple ctoient auprès de em 
armée Bonnet de l'Aude , cousit au bord de la combe, 
par une très-longue maladie, a lollicué fou wppel « r* 
Sbtenu de la convention. Fabre de fHéraultetoit en der- 
nier lieu à Port-Vendres. La trahifon de 'infâme comman-, 
riant du Fort-St.-Elme, ayant livré foudainemeot aux bi 
JagnoU A Port-VcDdica l Collioure, notre brave repre, 
tentant a été furpris avec l'auju a an t- général Rj»^J 
un corps de 300 républicains, prefque tous « faits prifoo- 
nie», ainfi que leur digne chef. On ne conooit point a/e 

de, quel a été le fort du généreux Fabre. 
rapports Us\ius vraifernbles , il a été percé de «UN coups, 
& lubmergé avec une barque , l'objet particulier de la tu 
rcur des brigands efclaves & fur-tout des émigrés, ven- 

êe L°ef deoxS Wttfe^ Gallon & CaiTanyes ont 
failli à être auffi les viôimes de leur zèle ^P ubll " in Dar ^: 
premier bruit de la trahiloo du fort kitt*it ll « Kg* 
fent de Perpignan , ils volèrent au bord de la 1 mer, « m 
une chaloupe légère, ils alloicnt rejette an y e ° 1 

nemi, fi les patriotes Colliourois , qm lf»W?££ 
leurs foyers envahis ne leur euffeoi certifié que la uam. 
fon étoit confommées. 
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Jrmée Rojale âT Ci ré tienne 

Des lettres du s janvier écrites pu les officiers t Mn „,i 

i a V^i" 6 de ./ er *?y dn 3o décembre, apprend que dan. 
la fotréedn ap, u y étoit arrivé on bâceJu venant 

on;. 3 :* 0 ,'" dépôCheS des R ^«ft«.Sn »e "S« i X 
quel eft le contenu de ces dépêches • mai* on J0ttô 

«éral qu'elles font d'une ^T^StlX^£A 
s'éto.t muée vers la Loire, où elle .voit é*ïï&«2£ 

dnion do, lord Moira. Alors tous jofqu'au dernier MtnorK 
rent for leurs pas & marchèrent ea annH, fi!I«. retourue- 
tout fe oui fe P préfentoil devan s e£,°ï Sa VéXn?*' 
Caen en Normandie. On penfe qu'il, aUoient fcJZTr- à 
Cheibourg pour ouvrir une communicatfon fût»**™ f " 
diate,avec l'Angleterre. Lord Bnlcarras àtoTLSfcM 
ces nouvelles, le 30 au matin, dépêcha denx S i-?! 
m» comte de Moita, l'antre en Auglererre P ' lUa 
Les dépêches dont le comte de Moira avoit cW* 1. 
gentilhomme arrivé à Londres, le 4 janvier, poiSw? Jî 
peu d-heates avant fon départ , le général MoSïïffifi 
des nouvelles desttoyaliftes en France.qoi anoaSS. 
de leurs colonnes très nombreufe étoit en ««SE. „V?Î m 
venir for la côte. Ils dein.ndoienc que les uôapea 
à les fecounr le tinfleut prêtes â pafièr « 
premier lignai qui ne devoit pas tarder a éut" fe"" ' 
• r o ii. . lki } n dt L *»fri% % 4» 7 jànier. ' • 
^. nr , W d'Oftende étoient à la hauteur del'in. 
de W.gbt jeudi dernier, faifant roufe pou oïïmftr 

Le prince Auguftefe rend à PottrmowbVoT^ldoi?'..-m ' 
baïqoer pour Gibraltar. ' 00,1 1 m ' 

JSlïiÏÏ&'dSl iVoir u d - e D00VelI « oire «« de l'a- 
miral Hood avant jeudi prochain : on fuppofe ici que les 

efeadres combinées fe feront retirées danfiTftolfe de Sue. 
gi», un des meilleurs ancrages du monde. 
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r On a reçu ftrtedi jdeffliet des leva» de flyinbnth qet 
portent que l'Alfred qui vient d'y aniver , a vq le aô a? 
décembre une forte efcadre de vaifleaux degMerreri4ne1.es 
a l'Ooeft du cap Lizard. Le capitaine conjecture par.JMys- 
Le dfe Ctf vaillent*, qu* c-eftU'ercaçK- France qui 
*eWde forftr-dc Breft. En conYequénce dé celte roovell^. 
^ulicur* cachâmes de -vailleaux, qui é.oient venus tci pen - 
K le WVnJot 4e leurs tMimeûts, tout .eiournés fur 
le chàaîp a Ponfmouih & a Piyroouth . 
L.fcn .courut, v.nant <ié- Vienne èft arrivé dimanche, ave* 
des dépêches qui annotent qu'un exprès envoyé par terre 
des lmîes orientales, s'apporte la nouvelle de la pnfe ae 

Pondichery. . , L ;, *, / 

1 Eïtràit d'une lettre âe Porrfmotftb , dû 5 janvier . 

Ttojs nulle hommes oWamcrie & nulle hommes de 
«avarie tan^Helloi^ q^Hanovrîen^font arrivés 4 Oltenae 
vendredi dernier d*ns les lades de Cowes, for des iront- 
nons efcoiies p?r lu frégate h BinVi capitaine Ijarham. 
£)ans ce nombre eft compris le Hoième résinent d'infamene 
ctra>m*naé par le lord Page*. 

► Les troupes rtunies attu* nrment dans les rades cït Cou es, 
fc montai à 9000 hommes , oont plus de 5000 font Anglais, 
Klles doivent eir? augmentées juiqu*à 15000. 
* De Saanbtm , le 7 janvier. Les François tout enues ayant-, 
wieV à KiKhheim-hobndcn ,.cù ils ont impofe nne conui- 
fion d« 90-mitltf florins. »^ *raod baillisge de SeuW . 
S ^ye» 400 mille livre*. U beau jb&éad 
rtlèS ur a ete hier ennèren.rr.r pillé & «U»fté A M*j 
SSl%* : ^oti ont exigé l.cs araclcs fuivans; .50 
Kenin^,^ v voitures ce foin & 



ôvns n ont rien 
canapés, houf- 

laillè dans ie cnaieau . m», vu«..~- , "\ m i« «Uppb 

fts fcc ^Sont toot emporté , après avoir brifé les g aces 
& c Jè tome, >* fendes. ;lis Odt dépouillé jufqu à U. 
S4ifei!|é jardinier & le concierge. Ce dernier e« 
S&tflSu par ici, pouf aller faire Ion rapport à S. A. S. 
réVe&ricei oureft 'maintenant à Vemneim. - 
1 Les So„ dm p>is pofte à ^^^'^^fS; 
beim, & Ils commencent à s'y retrancher. Mais tas Awru 
cbteM élèvent de leur côté oes rcrancheffeds iormid.Wc. 
îftee * ces endroits , & il fera bien difficile a 1 ennem* 
de le maintenir dans cette pofuion. d 

-ri'iet dans l'af***- midi, les garde d S. A. Je «WMJ 
Deux-Pont arrivèrent ici an nombre de 6 s o honw«« . P« 1 
îenfcreer notre gamifon. Ces uwpe» ,iom entrée au ler. 
Vice Pa.atin. 
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Notre garnifon eft actuellement de près de 5000 hoinra?s. 
Hier, il arriva deux étendrons de hufpjrds Autrichiens Nous 
attendons encore deux bataillons de grenadiers. 

PeCoblcritZi h 8 janvier. L'on reçoit ae Trêves la nou- 
velle officielle, que tous les habirans s'armefct avec la meil- 
leure volonté. Le général Autrichien de Blanckenltoio at- 
tend des renforts, & la réunion ds ces troupes avec les 
Prulîïens mettra à couvert notre pays. 

Les nouvelles des environs de Spire fout très-affligeantes. 
L'ennemi pille & cpvafte tous les endroits où il le ports. 

L'on reçoit l'avis de Caiteihune , que l'ennemi a abjQ- 
donné les environs de St. Vendel & Enfel, & qu'il Te 
porte entre Lautereck?n & L.'.utern do coté da Palatinat. 

M. le lieutenant-colonel pruilicn de Linderrer eft arrivé 
ici avec un officier do génie, pour taire les meilleurs pré- 
paratifs de détente. En conféquence , dos redoutes feront 
déjà occupas aujourd'hui. 

L'or rapporte que le 6, les avant-poftes ennemis ont eu 
nnc efearmouches avec ceux du colonel Szclculi à 5 lieues 
de Kreuiznach , & que l'ennemi s'eft emparé de beaucoup 
de chariots & d'one partie du magtQn il paroit auili que 
les conventionnels ont eu une affaire daus la vallés d'Al- 
zend avec les troupes de Sz kuly; on attend des nouvelles 
ultérieures j mais ce qu'ils y a de certain, c'eft qu'un fort 
détachement des hoiTards de Wunnfer a pris poite a Birkep- 
•feld, &. qu'il doit recevoir, en cas de befoiu , les fecouffi 
uéceiTaires de Trêves. 

CoMsutz, le 9 janvier. On nous annonça hier après-midi, 
queles républicains a voiest attaqué le colonel Pruffien deSze- 
kuiy , & qu'après avoir réufli à le repouifer jufqu'à Singen, 
ils étoient enfuite entrés à Kruutznach, & avotent continué 
leur marche vers Bingen. Coçpmc on ne voulait pns s'expofer 
à une furprife , les redoutes de la ch^rtreule furent, fur 
îe champ, garnies d'artillerie & des troupes nécelfaices 1 
on envoya plusieurs dëtucruinens en avjat , & on fi' 
tous les préparatifs de defenfe poffibles. Les canonnUîsr 
envoyés par S. A. le duc de BruoiWick , arrivèrent lije 
le loir dans cette ville. Un corps de troupes Prulfiennc; 
eft attendu aujourd'hui. 

Deux couriers arrivés ici hier le foir, de.Wonms & 
.d'Oppenht im , ont apporté la nouvelle faôsfaifanie que .It 
corps de troupes Impériales à Tiéves a reçu un renfort 
ires-confidérable , & qu'on a déjà envojé l'ordre au lieu- 
tenant-général feld - maréchal b^on de Blan^eujft^n \ es 
jetter une garnifon de troupes Impériales ducs Çoblent^ & 
EhrcDbreiiftcin. Le duc de BrnùiWick yfcfU kttffl d'Affurct 
ia gaiaiioa de cette rille, par un re&ioit te jU's pïzifivï 
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4e troupes Palatines de DofTeUorf , & d'un corps de trou- 
pes Heflbifes, qui e toit eu marche pour St. Goar; Il a hic 
Bufîî quelques autres dilpoiitions convenables, que l'on ne 
peut rendre publiques , par des raifons d'état. — Nous avons 
la nouvelle certaine, que l'ennemi ne s'ett pas encore mon- 
tré dans les environs de Simmern , & l'adive prévoyance 
de S. A. Ele&orale, & les bonnes intentions de nos fidèles 
habitans des campagne doivent nous tranquillifer , n'y ayant 
tf ailleurs aucun aanger preflant. 

Nous avons reçu pendant la nuit, do major des troupee 
Saxonnes, Drotfchler , la nouvelle, qo'ir fe trouve avec 
quatre efeadions de troupes Profliennes & de huflards de 
Ss:xe, & avec de l'infanterie légère, à Simmern, & qu'il 
a reçu l'ordre de rendre ao plutôt compte dé tons les 
ttonvemens de l'ennemi , & de couvrir Coblenrz. 

Extrait d'une lettre de Mayence, du o janvier. 
Le eue de Brunfwkk ayant appris lé. 6 que les carma* 
gnols mar choient for deux colonne» pour venir l'attaquer, 
r crut " prodent de se pas les attendre dans la po fi non d'Q- 
gersheim , & fe retira à Oppenheimt Les carmagnots voyant 
je mouvement crurent que Je doc de Brdnfwick allôit fe 
jetiier foos le canon de Mayence. Le 7 , ils vinrent s éta- 
"blir à Worms & dans les environs, & le 8 de grand ma- 
rin ils airiverent dans les environs d'Oppenheim. La ca* 
uonnade a doré depuis la pointe du jour jofqu*à une heure. 
ÎQous apprenons à l'inftant* qoe les carmagools ont été 
^^igooreufementrepoulTés & ont perdu 10 pièces de-canons, 
fct deux ©bofier*. Pendant cerçe afïaire le prince de Hohen- 
lobe attaqooit mie autre jcoîonhe carmagnole qui fe portoit 
for Creotfcnack : &qui également a été repooflée avec perte 
de plufleors canons. On eft fort tranquille ici, & bien raf- 
foré. On eft trés perfoadé qoe quand les carmagools auront 
mangé & dévafté tous les endroits qu'ils occupent, ils fe 
yetiierônt & ne bazarderont pas d'établir des magafins qui 
poorrojent leur être enkvés o'un moment a l'autTe. 

Cologne, le 10 janvier. Des voyageurs arrivés, aujour- 
d'hui avant iridi,des environs d'Oppenheim , nous appten- 
lient qoe les républicains fe portant for Oppenheim , 
le duc de Brunfwicfc alla à leur rencontre. L'afcion s'étai t 
déjà engagêeà une heure après-midi, & durait encore à 8 
heures du foirj au départ defdites perfonnes l'avantage 
était entièrement du côté des Pruffiens L«s Allemands avoient 
déjà pris 8 canons II eft arrivé one eflafette à Coblemz, 
qui confirme pleinement ladite nouvelle. L'aile gauche 
des carmagnols fe repliait déjà, & la droite paraiiîait chanceler. 
Nouvelles de Paris dut* 9 & to janvier. 
Il part aujourd'hui un convoi pour Dotfai. — If 
citoyen Royer ftt?ôitut 4e faccufatew public prés le, 
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inhunal tévôîotionntirei a fait la motion dans les feuil- 
les publiques de cette capitale; de reformer le cbdume 
des magiltrats qui exercent la juftice. tt>n en elf.-i t n'eft 
plus brizarre que de voir des juges républicains, prononcé r 
lVnét de mort^ces Royaliftes, couverts d'un panache à 
k Henri IV. — On écrit d'Avignon qu'un coutier extraor- 
dinaire qui a parlé pdr cette comavnne, a donné la nouvelle 
que la floue Anglaife contrariée psr les venis, avoit été 
jetiée dans le golfe de Lyon, & qu'elle n.* pou^olt ni avan- 
cer ni reculer, & que les préparatifs fe font fur la côte, 
pour^ la couler bas , 0 ellé arrive. — Le co onel Suifle WeifT 
que le journaux publioient avoir été nomme embiiTuîieur du 
corps Helvétique auprès de la république Françaife, vient 
de faire retraâer dans les feuilles ce*e nouvelle iniorieufe. 

Dans la féance des cordelicrs , du 6* janvier, Montmoro 
a fait ledure d'une lettre du frère de Marat qui refore 
raccufation faire par Hébert contre Vami du peuple * d'avoir 
reçu du miniftre ae la guerre nne fomroc de 1500a !iv. La 
fociété a. arrêté que cettë lettre feroît envoyée a Hébert 
pour venir s'eipliquer à première féance. On a enfuiie 
difcuté la queftion de favoir £ les fociétés populaires éta- 
blies dans chaque feâion etoit utiles ou daogereules. L'a- 
visgénérala été qu'elles préfentoient p'us de danger qce 
d'avantages, par l'iniroduaïon des tmiiocrates à bonnet 
ronge. C» pendant la foctété n'a pris aucune déTprminutjon. 

Tribunal révolutionnaire. CUnde-Atigufte Irhbert , r/Mif de 
Pûyvagé dô 30 ans, domicilié à -Paris* rnt* MaUbué , fe 
difant étudiant en droit , nommé foppléant à ta conventicm 
nationale, convaincu d'avoir pratiqué de* faux en écritures 
authentiques, particulièrement en fanant imprimer des mo- 
dèles de patfe -ports, diplômes & autres pièces préparées 
. des municipalité & fociété populaire de S^ngue, départe- 
ment de la Haute Loire , en fabriquant des matrices fauf- 
fes , &c a été condumné à la peine de mort. 

Le Jeune & Ozanne, officiers de paix, prévenus d'avoir 
coopéré à la fuite du coofpirateur Julien (de Toulouze) 
occupent le fauteuil. 

Commune r féance du 6 Janvier. 

La feâion des Marches fe plaint de ce que les voitures 
ponrje ebariage de bois coûtent jufqu'à 10 liv. par voie. 
Renvoyé à l'adminiftration des fnbfiftances, pour en faire 
on prompt rapport. 

Une députation de Ja fcôion des fans- colot tes , fe plaint 
de ce que dans l'armée révolutionnaire, il fc trouve beau- 
coup de déferteurs & de gens fufpcas , & demande une 
épuration des membres qui la coropofent. Renvoyé au 
. .comité de lalut public. 

Des membre* du comité révolutionnaire de la fedioa de 
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la Maifon-Coromooe dénoncent des patîlîîers qui font des 
gâteaux des rois. Un grand nombre de ces gâteaux OM 
éié faifis. Renvoyé a l'adminiftration .4e police. { 
Commune , fiance du 8 janvier. 

Minier communique, les lettres fuivantes. 

Nantes, 4 janvier. » Bonnes nouve.ks, mon ami, Noir- 
moutier eit en notre pouvoir; nous n'avons aucun détail 
pofitif, mais la cerri!uie de la prife. Il paroit que nous 
avons perdu peu ce monde. L'attaque & la defeente le 
font faites par mer, nous avons né^nmoLis perdu une fré- 
gate de 40 canons qui, s'étant appioch^e un peu trop près 
des batteries de Tille, reçut quelques coups de canon; elle 
voulut gagner le large, mai6 elle toucha fur un rocher & 
fe fendit. On a fauvé l'équipage. Ainfi fou* peu, les brigands 
qui rcttoknt fur U gauche, feront exterminés. *, ^ ; 

Nantes* 5 janvier. Je t'ai annon:é hier la prife de INoir- 
moutier Je te donne aujourd'hui des détails à la hâte, lis 
viennent de Carrier icpréfenunt du peuple. 

Le général Dutruy à Carrier de l'Ifle-Marat , 3 janvier \. 

* Vidoire f..... je fuis .bsrafle, & je couche ce foira 
Noirmoutier, tout eft pjis tout cit à nous; Ddbet, Dn- 
"bois, Tingry, o'Hauterive , Muflcy , tois chefs de brigands 
font fous la clef, & le rafoir national finira la fête. 

Signé, Dotruy, ft*™^ t 

.. Voici d'autres dé 
de canons prifes 




gonie je n - peux 

Convention nationale ^fiance du 7 janvier. 
Les adminiltratcurs du diftrict de Foudres, département 
de ride & Vilaine, envoyant le procès verbal de l arresta- 
tion du prince de Tdlmont. Ils *nnonc/nt qu'il a été naol- 
feré à Rennes, & que les débris de l'armée de Cbarette 
fe difpeTf nt. . 

. Bourdon de l'Oife prononce un long difeours lur jes 

. abus de Torganifrtion actuelle do minière qu'il croit m- 
cdmpatible avec le gouvernement républicain il Te teene 
furtout contre la faculté de puifer dans le tréfor national. 
Il aceufe le miniftre Boochotte d'avoir donné au jour- 
nalifte Hébert ( auteur du père Dochéne ) one lojnme 

,de plus de 200 mille livres. Quoi! s'eii écrié Bourdon» 
*•> Bouchotte accorde en une feule fois une fomme de uo 
mille livres ion fcornme dont le nom eit trop vil P out r£ 
prononcer dans cette enceinte , tandis que les femmes et 

Tes enfans des défenfeurs de la patrie follicitem lautijern^ 
des fecours.- Il fe réfume en demandant i°. qu'il fou dçtencu 
au minifrre de puifer aucune fomroe a la tréforerie nauo 
©aie , fans un déciet expie* de. la cojpefriipiu 9?. « u i mi 
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tenu de joftiSpr l'emploi -des fomngs qui ont été miles à 
iVdifpofition; 3 0 . enfin que te c*%té*de falnt poblic foc 
chargé û'adap'tef l'organifatioa du mmiûère, au gouverne- 
républicain. 

Foreitier déclare qu'à fon entrée an comité des finances, 
il a demandé î.cx commiffaires né la'^reforérie l'état des 
dépenfes «au oDir.irjkêre de la guerre j qu'on lui a répondu 
qu'il étoit impoflîble de le corinoîtTe au jurte, pareeque les 
dépenfes de la guerre rtnaiffbient "chaque jour, & qu'il 
falloit fouvent y faiisf-ire, avant que le cécret les eut or. 
ordonnées il ajoute que CambOn loi" a dit. ™ Tu ferois très- 
« fin , fi tu en vçnois à bouc ; il y à un an que je me plains 
ù de ce qu'on n'y voit p8s cUir.w 

Les propositions, de» Bourdon font décrétées. 

Philippraux paroit à la tribune dit qu'il aceufe formelle- 
ment Ronfin & Roflignol avec les autres agens du miniftre; 
cV lit q6 articles de dénonciation; & offre pour preuve 
inconré'ftàble des' faits, i°. La collection des pièces officiel- 
lés qu'il a remifes âu comité de falut public, â fon retour 
de Nantes. a« Les témoignages ds tous les repréfentans 
qui ont été commiffaires dans la Vendée. 3 0 . Celui de tou« 
les foldats des diverfes colonnes de l'armée de POueft. 
4 0 Celui de tèos les citoyens qui habitent les déparjemens 
qui ont été le 'théâtre; de la guerre, n Mon aceufation eft 
précife & formelle, dit- il, j'en demande le renvoi au co. 
mité de fureté générale , pour vérifier attentivement le* 
faits. 

Choudieu promet un mémoire dans lequel il prouvera 
que Philippeaux eft ragent d'nne faftion criminelle donc 
le but eft de divîfcr les patriotes; & que Phillippeaux , 
s'il n'eft $>as fou , eft le plu* grand des iiupotteurs, & qu'il" 
s*eft fait dénonciateur, dâns la crainte : d'être dénoncé. 
Merlin attribue les màlhenrs dé la Vendée à l'ambition & 
à* Timpéritie des généraux. Il inculpe particulièrement 
Koflignol. } '> 

* La convention charge le cômité de fureté générale de 
pone cette affaire. 

Weftermann paroît à la barre; Il obtient la pafole;« Ci- 
toyens , une blefïure qui m'interdit l'exercice du cheval eft 
le fujet de inon voyage à Paris Je viens vous affurer fur ma 
te te quejdé cetteurmée forte encore au Mans de 90 mille 
hommes, ^avec une artillerie fotlnid^ble, il n'exifte pins 
un (eu! combattant; chefs, officiers, foldats, évéques, 
comtefles, princeffes & marquifes, tout a péri parlé fer, 
les flammes & les flots, n 

^4u<îeurs ûépiués font l'éloge de ce général; un mein- 
V e J é plaint ae ce que le roiniitre « destitué ce général ; 
&, fur la motion de Leqointre, la convention déroge en 
la faveur à la loi qui met en arreaatio* comme fufpe&. 
tout généré deUiine, 



Digitized by Google 



Séance du 8 janvier. Carrier , repré tentant da people prêt 
l'armée de rouelt, écrit de Nantes le 4 Janvier. 

« Je m'emprefle de vous apprendre la prîfe de TIGe & 
de la comme ne de Noirmoutier , par les troupes de la 
république \ je vous en tranfmettrai les détails, dés qu'ils 
me feTont parvenus. — fe voua annonce encore qne Cha- 
rette qui depuis les Herbiers jufqo'à Machecoult avoit 
grofïi fa bande & s'étoit emparé de ce dernier porte, en 
a été charte le a janvier par une partie de la divifion cV 
Cherbourg, & fortoat par les braves détenteurs de la re- 
publique défignés fous le nom de régiment d'Armagnac 
qui ont fait mordre la boue à s à 3PO brigands. Leurs 
prêtres fe fauveront-ils de la mort très*prochaine qui les 
menace tous- » Signé* Carrier. 

Francaftel eçrit d'Angers le 6 Janvier, & envoyé des exem- 
plaires do jugement de l'evéqae d'Agra, préfident do con- 
feil fopérieor de la Vendée à Chalillon. ,1 II a fubihier, 
dit-il, la punition due aux contre-révd!mionnaire aoX ac- 
clamations d'uo peuple immenfe. Il fe faifoit paffer pour 
iécrétaire de 1'Êfcure, & n'a déclaré fa véritable qualité 
que quelques heures avant f« condamnation. 

La veille on avoir aufli fupiicié un ex - dépoté 
de l'aflèmblée conftitoaote dé la province d'Anjou,, Laplan- ] 
che, dit Ruiné, qui pendaot le fôjour des rebelles à An- 
gers , a voit exercé les fonctions de préfident du comité 
provîfoire. 

Cerreftondance départe Kent ait. 
Dir.ax , 31 décembre. (I y a eu quelques moovemens dans 
nos environs; on Ignore encore quel câ le motif de ces 
monvernens , c'eft le fecrer do gtnéral. Tout ce que je puis 
te -dire de poûiiï c'eft que Eofiîgnoi s'eft rendu n Saint 
Mal6 avec une colonne d'infanterie, une divaûoa de cava- 
lerie & un tr«in d'artillerie qu'il a encore augmenté en ti- 
rant de notre ville deux obofiers, deux canons de campa- 4 
gne & une couievrine. On m'aflure que ce général e$ re- 
tourné à Rennes avec une partie de ces mêmes troupes. . 
. ftreft* le 30 décembre. On2e bâtimens font fortis de le 
Rade : ûx font dit-on, deftinés pour les EratsUnis. Leur 
rr,iffion eit d'Uler y chercher en riche convoi dé focre & 
d'autres denrées coloniales échappées au déftltre de Soirt 
Domiogue Fauchet qui eft deftteé à remplacer Geneft , 
en qualité d'ambafladeur, eft à bord du Tigre , vaiiïçau 
de 74 canons, l'un de ceux, qui font voile pour l'Améri- 
que du Nord. 

— t- ; ! ■ ! I 1*0 

On s'abemte pour ce Journal cbez mad. Marcha no , rue de 
Villa Hermofa^ au haut de la montagne de la Cmtr % à Bruxelles. 
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DE LA GUERRE. 

TROISIÈME C4MP iA G NE. 

— 11 ■ ^ ^^^^^ 

Bulletin de Londres , du 9 janvier 
M. le général comte de Moira eft revenu à Cowe, in** 
dernier, avec les frégates /e CVWrew, leM f u~« es 'l DÛ * 
figrt , la corvette ^ & 16 tTan/porl '»* " 
à Gaernfey. M. de Moi ra fe rendit auS Vï Lf °' en ,J 
ne refta pas one demie-heure cbSz U • i f 0 ? ^ n T n V ' 11 
heures eo conférence avec les m iniftres, & p? r ?» n ' l 
Un mardi à mercredi : des officiers d'ariS * ?. ?v 
font partis pour Cowes hier & ce madn OH Atf* ge °' e 
général eft vend demander & a obtenu carte bl.nrh? 06 06 
fes opérations, que ce qui a déterminé' e «ÏÏur d e Tto 
la floue à Cowes, éto q l'impoflïbilitê de t«Z „ Il 
quement à C.ncale ou à'st. Malo, depms SE a °° 
nifé cette place de canons, de.mortie« ^VnéceffirA: 
fe trouver moins fous le vent qu'à GuernfeJ il 
porter far la Normandie,, enfin l'on dir que &ft * 
vendredi que l'on doit appareiller dSnlMc&t fi« 

de Londres, du 10 ya»»,Vr ^ 

*, „?„ 8 .l m f ' le 4 ', eme ré 8 inj ent fe font embarohés à CopTt- 

k n attendent que l'arrivée de Pjdamant o«»r fe 5 « . 

fous fon convoi pour la Jamaïq«e. ' P0UT feire ,™l* 

cadre de .6 vaiflèaux d A liène d£h tr f « mer une er- 
deflbus de 74 canons! & d4 g aDD0rte^ . n" 11 Dè J«*. 
rité, afin quelle ^^U^^^^- 
miersvis. Le rendez-vous eft à Spitead J T ° U * 30 

Les dépêches du- couvernfuï d>M->n;r,„ a*, 
décembre, nous apprennent que la frff *to iLr v d ° 2 
amvée avec un grand nombre de navi 3? Au nSS L? 
paquebot mcttoità la voile, eft venu nn ba«ffîSfi§fL.^ 
York, avec la nouvelle que lestages de Sre £tn~ 
çoile qui croifoità la hauteur de Sandv Haot l r 0 :. 
mntméea; que l'amiral François; fc les officié* 
d'en , mettre nne partie aux fer. * „ £ ,, v 1 ! l ? forcés 
voile pour la Frangé le 5 décembre ^ a f * 

tDenx frégates Anglaifes font en cmtfi*™ iti 
voeiftnys & Harwich, ponr Trotter it t j"^ T A " 
commerce maritime. P'™<*« les paquebots & le 
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Bulletin du quartier général de S* A. te duc dé Brtmfwlck^ 

à Oppenbeim , le 4. janvier. 
L'ennemi n'ayant pas réufli dans l'attaque qu'il fit les 
derniers jours de novembre, contre l'année Fioffienne.près 
de Kaifer*s •LadtctH 9 après avoir re^u âes rônfdr^s cônfidëra- 
blés de L'aimées" dn Nord & delà Mozelle, & de l'intérieur , 
paroiftbit menacer d'une attaque générale Parmée do 
comte de vVurmfer, dans fa poûtiôn clefrière la Motter, 
dans, laquelle elle ëtoit pnfque continuellement, inquiétée;; 
dépurs plulreurs'fetnaides ,'ainfi que la portion des Pruffiens 
dans les montagnes; en conféqueoce le duc de BrucTwkfc 
renforça Us. polies de la vallée d' A nweilfér», fe rendit 
lui même à Bergzubern le i) décembre. 

Le 13 décembre „déja l'ennemi après avoir été une fois 
îepoulTe, avoit obligé les tronpea ûé Darmftadt à quitter 
le Pont-de-Than, fe s'y établit; il s'étoit aoflî emparé 
d'une partie $e la forêt de Manenthal, près la po lit ion de 
Haguenau. 

Le 14, l'ennemi continûa fon attaque do Poat-de-Than 
vers la Verrerie, & parvint à s'émp^rer des hauteurs près 
de Ma'tfchtbal, & des montagnes ~<ie Kraehen* près de LiûV« 
t>acb , ce qui fut très -dé l'avantageux pour ce pofte. ' 

Le 15; l'ennemi attaqua lofait poftcs , tinfi que celui dé 
Werdt & de Gunfcersbluœ < il fut Tepooâe for tons les points 
11 eut peut être pu réaiiïr , prés de Limbzch,â fe rendre 
maître des hauteurs à la droite de la chtarTée, allant de 
Limbach an Pont de Than ; mate un détachement de troupes 
Pruflienaes qui le prit en flaûc , l'en empêcha. 

1 . ( La fuite demain ) 

Fn bourg dans le Brifgaw t lé premier janvier. La pre-* 
fnière colonne de nos villageois & des bourgeois armés; 
de nos villes , forte de 3/006 hommes , s'eft mlfe en mar j 
"c ne depuis quelques jours, vers le Rhin. Ils feront foi vis, 
fous peu de jours, de plufienr* autres mfHe. Environ* 
io,c0o payfaps, & manœuvres qui travaillent aux carrières* 
fe (ont aofli raiTemblés prés deRhinsfelden, W*ldshut,&c; 
& couvrent jje cprreeft avec des troupes réglées, les fron- 
tières qui p'iroilTent particulièrement menacées de ce côté, 
fi les carmagaols veufent pénétrer par fa Surrîé. 
. Des environs de Huningue , le 5 janvier. Les réptrWieaine 
voulant pslTer k Rhin>, fur plufieurs toâteaux, tentèrent 
aujourd'hui une attaque dans nos environs; ils forent û 
bien accueillis par les troupes Impériales qu'on lenr y avoit 
oppofées , .que 7 bateaux chargés d*un grand nombre de 
troupes furent coulés à Fond à coops de canon , avant même 
de pouvoir aborde^, ce oui fit renoncer l'ennemi à toute 
en t'repfiîe ultérieure. , : 
Jffeibeim fur le^bin f lé f janvier. Pépuis quelles jourf 

* ■ < • 
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vjogt mille républicains fe font rénnû pré* de Fort-Louis, 
avec ordre de reprendre ce fort à quelque prix que ce 
foit ; Ut ont fait à cet «ffet toutes les difpofitions pofllbles. 

Carjfrvbe, le 8 janvter. Le lieutenant feld maréihal piince 
de Waloeck , qui s'eft arrêté quelque terr s dans cette ville 
pour rétablir fa fauté-, .étant parfaitement guéri, Lit parti 
hier d'ici pour Raftadt ; il non parcourir û'abord le s por- 
tes les plus importons du Rhin, & en faire l'inTpeftion, 
avant de s'y établir, pour être plus à portée de Fort-Louis, 
& faire tous les prepatatiTs nécefliûres pour confetver aux 
Allemands cette importante forterefle, & défendre énergi-. 
quement nos rives. 

Mayepîe y le 9 janvier. Nous enteudimes hier une forte 
& continuelle canonnade, qui dura depuis 11 hnues da 
matin jufqu'à 4 heures après-midi; les 3 bataillons de 
gardes Impériaux qui font ici reçurent aniGiôt l'ordre d'al- 
ler prendre pofition à Nier Hein ; avant même qu'ils n'y 
fufllnt arrivés , ils eurent l'avis qoe les carmagnols qui 
s'étoient avancés pour forcer le cordon près de Gunters- 
blum , Alzei & Kreuznach, a voient été attaqués par le 
duc de Brtinfwick,&avoient été culbutés & repouffés. Lef- 
dits bataillons revinrent le forr ici; & nous reçûmes en 
même tems la confirmation de l'heureufe iflue de cette af- 
faire. L'ennemi fe retira fi précipitamment que notre ca- 
valerie ne put f*ke , en le pourfuivant , nue quelques offi- 
ciers & plus d'une centaine d'hommes pri onniers. 

D'après des avis ultérieurs, .que nous venons de rece- 
voir, les* carmagnols ont* abandonné les environs de Kreuz- 
nach, & fe font retirés jufques f derrière Eufe}. 

Vrcmcfort , le 10 janvier. Les républicains le font lai fis 1 
Worms de pluiieors membres du confeil & de pluficurs 
marchands , qu'ils ont fait conduire à Landau , comme 
ôtages. 

Vienne , le ^ janvier. Ileft qceftion depuis quelques jours, 
d'augmenter nos troupes de 6o,coo hommes & l'on parle 
publiquement d'un plan de grandes opérations, d'après le- 
quel il y tura ou îfré de la Flandre 200,000 hommes qui 
marcheront en deux colonnes fur Paris, au mois de m^rs 
prochain. Les frontières des Pays Èàs feront couvertes par 
Us garnirons dWfôrtérefles , par plus de 100,000 payons 
armées & 30,000 foldar«; 70,0:0 hommes ?grcout fur le 
Rhin, & ico^oco rriynheront vers la Lorraine. 
: En vertu d'un nouveau traité conclu, u'uprès te traité 
d'alliance qui a eu déjà lieu, la Grande-Bretagne teft en- 
tièrement chareée de l'entretien des troupes Autrich eunes 
embarquées à Ôftende, & delfanéeS poor les côtts de Bre- 
tagne. Les doDs floe la cour Britanniqte "à envoyas à notte 
mmifr*, au fujer d --dit traité, icrjt ftéja en çjjeœia ÛC 
hmttS fOUJ Vienne, 
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ta maladie dont les prifoaniers François font atteints, 
fe rcfofe opiniâtrement à toos lea remèdes , & malgré ^ ow* 
les foins que les médecins & commères â . « > detow» 
par on ordre exprès de rEmpeienr, QlJ 
mortalité ne diminue pas encore, & fait *™"« ^," v *^ 
terribles : les médecins fe confirment de £«» " *'» 
l'opinion que la force do mal tient à l 'aeondance : de s Ut 
oufurs fortes qu'on a fait boire à ces maih « *™ P°£ 
les mener'ao combat, fans avoir égard aux fuites funettes 
oui en iérulteroient pour eux. 
" Nouvel/a de Paris du le Janvier. 

On écrit d'Arras qu'on a découvert dans cette vills une 
nouvelle fcbti« ÎSX faux affignats de 400 U*. Lesde« 
Jus belles femmes d'Arras on. été arrêtées dans cette affaire. 
Toot le monde a'eft éciié: quel dommage! y 

Le commiffaire du pouvoir exécutif Heodier «cm d An,. 
ne7s le .janvier, que depuis trois jours on a^ lIOtinéTW» 

frtaS/u «obtf une religieefe, ^JfStimStS 
qo'on a auffi fuûllé en trots jou.s 800 rebelles ; m» f O« 
rie Cé & ietté leurs cadavres dans la Loire; ou il yicnt 
Î.SU* din. cette ville cinq ou B^ft»»-» g f£ 
«fans que l'on conduit en prifon i qu un cordo» rouge 0 
cet.e ville ett mort en prifon, & qu'on a trouvé chez 
n»o marcs d'argenterie. ... pft art j v é 

On écrit de Rennes que le prince de Tajmont eft am 
dans cette commune le 3 janvier, qu'u a été a tetecW 
paître de forges du côté de Craon ; qu'il va pan., pou 
Paris ; qu'on eft à la recherche de deux ou trois au 
chefs qui font cachés dans le* environ» de BMQ « 

7r.W rlvolutiwaire. Louis Frinço.1 * Lejeune , Fr^ 
çois Ao ë ufte Os*nne, tons deux illSS. na- 

condamnés ftn ans de détention ; -]ofcP" ' JKj^n, 
tif de Bourg, dépattemeot de l'Ain, & V»»^,Xjïï 1 
Jer. femme Laviolette, native de Bruxelles, domiahéa » 
t7«rr,iiip« aceufés de complicité avec Domounez « u= 
eonSlSn^tre la liberté' ont été condamnes a mort, 
SociUé des jacobins , fiance du. 7 janvier. 

L'ordre au jour appeltott Philippe»»** l._tnb» ne , P£ ; 
liooeaox étoit abfcnt. On demande wfcite Febre-utg an» 
t « , puis Bour.op de rOife & enfin Camille Defmoul ta s, 
AacupYeux n'ê-oit préfent. U ^J* fi&K s! 
nn membre, ils fe font donné le mot ; ils « vien°rQ° 'J^ 

Robefpiert^PuiOjue PUlippejW qo. par on arrt é» 
le premier la parole, ne fe préfeote pu, je pe «01* P 
q u'U vaille la peine ,M'on Jo ,c flP e de gjjjf 
n'eft pas de cette (ociété ; qo U n a jamais m» 

M», epfio farce qu'il « été du p»m dé ww* 

. .. ■• .» 6.'»a . ;: ' . : .» 
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Je demande qu'il ne fbU plus queftion .de PhiUppeaux* II, 
y r trop longtemps que nous nous occupons des individus* 
difcutons des objets plos importans , relatifs à l'intérêt gér 
néral, établiffons une rtifcullion férieufe fur les crimes' du 
gouvernement Anglais , & fur les vices de la conititution. 
Britannique- , 

On annonce Ct mille Defmoulins. Il paroît à la tribune, 
»* Tenez, dit-il, avec bonhommie,je ne fais plus où j'en fuis. 
De toutes part je fuis aifailli, aceufé , calomnié : 1* foibleffe 
de mes poumons & mon peu de moyens oratoires ne me 
permettent pas une longue difcurliou. D'abord for le fait de 
Philippeaux j'ai cru tout ce qu'il a avancé. J'ai caufé avec 
lui il m'a expliqué & commenté fon ouvrage, & de plus 
d'autres patriotes connus & eftimés de la convention m'ont 
attefré les mêmes fans. D'un autre côté, des perlonmges 
recommanda nies m'ont affûté que Philippeaux étoit un ira.- • 
pofteur. Qui croire? Comment frire? uia tête s'y perd, « 

Un œemore. ce n'eit pas fur Puthppeaux , mais fur fes 
numéros que Camille doit s'expliquer. 
/ Robefpierre. Je croyois que Camille ayant fenti le dan- 
ger des ■maximes impoiiuquei , Faufles , erronnées , mal fou-, 
nantes , qui couvrent toutes les p*ges de fes numéros , aa- 
roit abjuré foiemnellemept fes erreurs. Au contraire encou- 
ragé par le débit de' fon ouvrage, il n'a ceile* de fuivre le 
fentiet que fon efprit lui a tracé. Je ne conçois pas com- 
ment Defmoulins , lui qui dit, qu'il étoit -effrayé de l'a tV 
fluence de monde qui arTiégeoit ion libraire, je n? conçois 
pas , comment il n'a pas défavoue fes héréfiss politiques. 
Ses numéros font dangereux; ils font iourire les malveil- 
lans , & prêtent des armes à l'arirtocraie ; en effet tous 
les ariftocrates, les feuillans fe les arrachent. 

Camille plein des anciens, a crû qu'en traduifant Tacit* 
il pouvoit faire la fatyre du gouvernem .'nt.révolutioouair^, 
& à l'aide de ces grands noms, compofeV des écrits *juc 
Briifoi lui-même n'eut bfé avouer. CepénJant gaidons-nous 
de traiter Camille avec trop de fevérité; c'elt un enf»nt. 
qui avoit d'heureufes djfpofitions & qui a été fé luit par 
de mauvaifes compagnies. Il faut bien diitingùer fa perfonn» 
de fes écrits. La téte s'égare quelqQesfois, ro'dif fes talens 
fpnt précieux. Je demande que Camille foit confefvé parmi 
nous; mais que pour l'exemple, fes numéros foient brûlés 
dans cette enceinte. ; 
» Camille. Ce ft fort bien dit, Ropefpierrey mais jeté 
répondrai avec RouiTeau ; brûler n'eft pas répondre 
- Robefpierre. Comment ofer encore julb fier des ouvrages 
contre-révolutionnaires que tous les vrais patriotes défa* 
vouent. Sache, Camille, que fî tu o^étois pas Camille, on 
U'ûorQK 'pas îmti "d'indulgence pour toi.Orj te traite efi 
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enfant égaré ; tu ofes te plaindre; eh bien» je demande qne 
tes numéros foient lus en pleine féance & la fociété jugera 
du parti qu'elle doit prendre. * \ 

Camille. Mois Robefpierre, je ne te conçois pas quand 
tn dis que mes numéros font contre révolutionnaires & 
qu'ils ne font lus que par les ariftocratça. Toute la con- 
vention, la montagne les a lus. As tu donc oublié que 
j'ai eié chez toi ; que je t'ai lu mes numéros , te conjurant 
oe me tracer la route que je de vois tenir. 

Robefpierre. J'ai lu deux de tes numéros , mais }a n'ai 
pas vouku entendre les autres, parce que je ne. veux époufer 
aucun parti. 

La fociété arrête que les numéros de Camille feront lus 
à la trib- ne. On lit le n°. 3 , objet de la aénooeiation & • 
on arré e que le n tf . 5i où Camille fe juttifie, fera lu à la 
première fé^ncs. " j [ 

Convention nationale , fuite de la fiance du 8 janviet . 

Les adm niltrateurs cm dittritt de Noyon écrivent que 
le citoyen bpanefoi elt venu luiraé<ne dénoncer fpo m 
qui a70it delerté les drapeaux de la première réqorfhion, & 
s'étoit retiré clans le village de Condorcet. Il a me ate de- 
mandé fur fon fils l'application de la loi contre les déferteurs.v 

Les repréfentans du peuple'» La coite & Baudot écrivent d* 
Strasbourg Cu 3 janvier; « qu'ils ont été à Spire, ou ils 
ont pris les mefures 1rs plus partantes, pour faire trans- 
porter à Landau toutes les pioviûons qu'ils .ont trouvées 
a Spire; ils bot fait enlever les val'es facréa & tous les 
métaux qui fervount à la décoration & la conftrucuoû" ees 
monumens de la cathédrale, les cloches ont été brïfées; lés 
cailles de la ville ont été remifes entre les mains du payeur, 
général ;^ mais ajoutant ils, elles ont été virïtees û louvent 
qu'il ne f^ut plus compter fur cette relTource. La douane 
étoit remplie de marebanciifes de toute efpecè eftjmées na i 
million. Les riches habitans du Palatinat ont émigré-*; nous, 
les traitons pomme les François ctoat ils ont iuivi Pexem- 
pie. " Ils font une longue énuméraiion des fourrages & pro- 
*ifioos qu'ils ont trouvés dans les différent endroits ou ils • 
ont pénétré. Ils ajoutent que les officiers munipipaux fc: lë" 
commandant de Landau ont ofé demander une amniftiepour 
les habitans de cette ville qui dans le premier moment ont 
fui avec Us Autrichiens, la rëpdnfe a été de les faire arrête! 
eux-mêmes , & Jeur conduite fera examinée* 

Les mêmes repréfemaqs écrivent du 4, qu'ils reçoivent-, 
la nouvelle que le pofte de Kaiferîaotem eft au pouvow de 
la république. / \ 

Un aide-de-çamp qui arrive de l'armée de la Moselle, 
donne des détails fur l'affaire do Geisherg II dit entre au- 
be ; 1» le général donna ojdxe à un "colonel daller atrêter le 
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prince de Coudé qui étdit dans Weiiîembourg avec 4 mille 
émigrés; ce colonel Ta laifle échapper, & dqus a fait perii* 
60 pièces de canon que nous eutiions prife, s'il eue fait 
Ion devoir : les repréfentans do peuple l'ont fait arrêter. 

Merlin de Thionviîle. Je demande ia parole fur la lettre de* 
l'armée do Rhin." Citoyens fi Tannée dernière nos faccèg 
n'ont été qu'éphémères,' nous devons fans doute l'attribuer 
â ia perfidie des généraux qui trahirent la république, & à 
notre fyftême de phitantropie univerfelte & côfmopolite 
Venions- nous fmcérement être libres? Mettons nos ennemi 
hors d'état de nous ravit encore nos avantagés. Eh bien I 
c'eft en leur raviflant les moyens de continuer la guerre , 
que nous y parviendrons: que nos armées avancent dans la 
pays ennemi, fy confens, prenons leurs villes, mais pour 
qu'à l'inrtaut* leurs fortifications, îeufs caîemates , leurs 
mines aillent effrayer les nues avec leurs ruines. A la téte 
de la France entière, de cette armée de toute la nation; 
appuyée Tut Ibs aimés, ia convention nationale défendra de 
rétablir ces fortifications. Je veux être Français, républi- 
cain lîDTe. Avant de vouloir donner la liberté à d'autres , je 
"veux jouir de la conftitution qui ne peut faire mon bonheur: 
que quand j'aurai la paix ; que quand les loix révolutionnaire/ 
ne feront. plus indifpenfables. Je ne fuis point Anacharfisi 
j'aime exclufivement mon pays. Qu'il foit heureux, avant 
que nous nous occupions de la politique des autres. Ne 
vous y trompez pas, mes collègues, il y a peu de patriotes 
en Allemagne, l'expérience force ma véracité à vous tenir 
ce langage. Soyons heureux chez nous , c'eft. le moyen de 
révolutionner les autres peuples, en leur falfant envier no- 
ire fort. Je crois donc que notre fyftême actuel doit être 
celui-cit 

Rentrons ce qui pcot fervir à nos ennemis , dans l'inté- 
Tieur de la république, chevaux, beftiaux, or, argent, mu- 
nitions de guerre, que tout cela vienne nous fervir à pren- 
dre les citadelles de nos eunemis; faifons fauter leurs for- 
tifications autour de nous; défendons leur de les rétablir; 
reftons fermes fous nos armes & fur nos charrues ; jooitfbns 
ie nos avantages & de notre bonheur, & û l'on ofe nous 
troubler; alors rien ne pourra nous arrêter. 

Je demande que chacun de nous médite ces obfervations, 
afin que fi l'on nOus propofe d'étendre le terrkoire de la 
république, on foit en éut d'en propjfer de nouvelles: an 

* iurplus j'approuve la conduite de mes collègues Lacofte & 
Baudot, je demande le renvoi de leur lettre au comité de 
lalut public. Je défire qu'il approuve mes réflexions, & que 

• «elle foit fa politique. Je le répète, mon expérience me dit 
que c'eft la feule fure & capable d'amener le bonheur & la 
paix publique. L? renvoi elt décrété. 
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Un membre. Cela a déjà été dit au comité de falot public 1 
Étjtes méfiâtes proposées par Merlin font exécutées ; chaqae 
jour, on fait revenir far les derrières les appiovilionnemens 
réunis par l'ennemi, & pris par les républicains. 

Barrère , an nom do comité de falut public : citoyens 
le comité attend des nouvelles & des détails, for la phfe 
de Noirmoutier II les recevra vraifemblablement dans la 
foiree, voici ce qoe nous écrit dn 5 janvier notre collè- 
gue Laplanche. » J'apprends à l'inftant la prife de Noir- 
r moutier par les troupes de la république; je lai (Te a 
4i mes collègues Prieur de li Marne & Turreau, à vous 
A donner des détails, n 

comité ne cefle de s'occuper des appfovifîonnemens 
de l'armée, 11 faut qu'au printemps elle foit pourvue de tout 
- fur toute l'étendue des frontières. Beaucoup de munitions 
& ~d*efîètg militaires font difperfés dans les différentes com- 
munes: le comité prôpofe de faire tranfporter tous ces objets 
dans les chefs lieux de diftrifc. Décrété. 

Nouvelles départementales. 

X °$trasbourg % 4 janvier* 30 mille républicains font Tons 
les muis du Fort-Vauoan. On travaille avec activité à éta- 
blir des batteries. L'ennemi fait mine de réfi fiance. Il pa- 
roît vouloir foutenir nn liège. IWais tout ett difpofé pour 
livrer l'aflaot & emporter cette place* 

St.- Quentin , le 4 janvier. Une partie des forces qui étoient 
du cote de Gnife^.s'eit portée for St. - Quentin, poor 
empêcher l'invafipti de l'ennemi qui femble vouloir inveûir 
cette piace. 

La route de St . Quentin à Cambray o'çft pas abfojoment 
libre; l'ennemi y fait de temps en tem|r> des pgttouiUes , 
& y ramalTe tout ce qu'il trouve. Pour y obvier, le général 
de divlfion Parant a fait fermer Ja porte de Carabrây , & 



a défendu de l'ouvrir à qui que ce foit. Je crois qu'à l'ave- 
nir coûtes ces mefures de précaution deviendront inutiles,' 
car le général Jour dan nous a promis, il y â peu de jours, 
que t bientôt on verroit flotter le drapeau tricolor, fur iés 
remparts du Que/hov , de Coudé & de Valenciennes : tout 
fe difpofe pour ebaner l'ennemi do territoire de la répnblique. 
. - » v ; • 

p. S. Nous apprenons qne les Français ont été forcés 
d'évacuer Worms, avec une peite de p/ufieurs canons & 

caiflbns. Noos apprenons onflî que les renforts defti- 

nés à couvrir l'éledorat de Trêves, font arirvés à leur 
destination , & qu'ils fe trouvent même en force fof&fantt 
pour le porter en avant. 1 
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Suite 4tr3uUetin du quartier général * £ A. le duc de Brunfc 
Vick , à Oppenbeim , du 4 janvier. 

Le 16 décembre, l'ennemi renouvella fes attaques, tant for le 
pofte de Lembach, que fur Wordt & Reichsbofeo.Prés deXem- 
bach, les troupes Prufliennes fe maintinrent fut les hauteurs • 
dont elles s'étoient emparé la veille; les Autrichiens fe ren- 
dirent aulfi maîtres de nouveau du Krâhenberg , de l'autre 
côté de Lembach. Le général de Wurmfer fut également 
attaqué le même jour fur tous les pointa de fa poûtion , 
mais infru&ueufement. 

Le 1 7 , l'ennemi fe tint tranquille. 

Le io , toutes les troupes autrichiennes dévoient for- 
mer une attaque; mais elle n'eut point lieu , parce que le 
terrain dégradé par les pluies continuelles, empêcha dé 
faire avancer l'artillerie. L'ennemi attaqua lui-même prés 
de Reichshofen & Lembach , mais il fat repouifé avec 
perte; oa lui prit un canon de S livres , pluGeu*s chariot» 
de munitions , & on lui fit des prifoumers, 

Comme le pofte de Reichshofen devoir être renforcé par. 
Jes Autrichiens , & que ce renfort fut tiré de Lembach f 
les Pruffiens prirent far eux d'occuper ce dernier pofta 
avec 8 bataillons & 5 efeadrons , après qu'on eut fait toute* 
les difpoOtions pour aiTurer la communication , tant entre 
Lembach & la Montagne de la Vierge , qu'entre le Scher- 
boll ( Pigeonnier ) & Lembach. 

Du 18 au aa , il ne fe pafla rien d'important. 

Le-ia , 1 armée autrichienne prit une antre pofit ion, plus 
en arrière. 

Ce même jour, l'ennemi força le pofte de Frefchweiler 
prés de Word % occupé par le général de Hotza ; il fit en 
même-tems une fauife attaque fur Lembach Comme lei 
Autrichiens a voient dû abandonner, dans la nuit, la Monta- 
gne de la Vierge, pofte ûngulièrement important pour les, 
polit ion s de ce côté, qu'en conféquence il n'étoit plus pot* 
fible de fe maintenir dans le pofte de Lembach, les troupe* 
pruffiennes furent donc obligées d'évacuer ce dernier pqh> > 
& de fe replier vers le Pigeonnier, après avoir lai Hé 
ivant-pofte à Klembach, 
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1,5 23, le corps de troupes prufiiennes lbos les ordres do 
général Courbieres, dut aulfi pour cette raifon fe porter* ên 
arrière de Bobenthal , vers Weiler fur la droite du Pi: 
g tourner 

L'armée Autrichienne pafla aleis la Soûr, & fe pofta le 23, 
entre Suiz & Sourbourg. L'ennemi attaqua fon arrière-garde 
fe chercha , en te portant de .Martfcjubal par Lambcruloch, 
à la prendre par fon flanc gauche; mais il fut repoulleavec 

perte **' * - , 

Le Ut l'armée Autrichienne occupa les hauteurs de 
WeifTembourg, & prit fa politioo de manière que l'aile droite 
-fipmyou lur le Geisberg, & l'aue »«uche s'étendoit jof- 
du'à WeilTembourg. Ce jour, l'ennenn rçpoolïïi les tv^ot- 
2ofte* Proflîens àKerobach, qni durent fe retirer jufqu'au 
Pigeonnier; on en vint près de cet endroit à un combat 
tres-vif, où l'ennemi éprouva une perte confidérable. — 
L'ennemi renouvela, le 25 & le a6, les arques fut 1rs 
Pigeonnier avec la plus grande vivacité; mais il fut etnque 
fois repoulTe par les troupes Pruffieones , qui lui tuèrent beau- 
coup de monde , & lui firent nombre de prifonniers 

(La futre demain. ") 
Des er.virors de Krevznacb « le îo jattvier Les républicains 
entrèrent dans la ville de Kreuznach , mardi à une heure 
aorès^midi; les huffards Prolliens & tes chatTears canna- 
eoo's ayant fait feu les uns fur les autres, au mihea de la 
ville les premiers fe retirèrent entièrement vers Btngen « 
Mayènce. L'armée républicaine s'arrêta à nne demie lieue de- 
cette ville for icGalgenberg, & y entra à 6 heures du MM 
A peine les carmagnols étolent entrés danji. la ville, 
oue chaque foldat en particulier fe mit à piller ; les nabi-, 
nlns firent à ce fujet des reprèfentations au général repu^ 
bitca^n qui , à la vérité , ordonna atx chafTeurs Je . mettre 
ordre a ces brigandages , mais infruaueufement- Les fcelê- 
iats mirent la bayonnette & le piftolet fur la poitrine, aox 
hommes & aux femmes . les forçant ainfi à leur donner 
argent, montres t habillemeus , leur emehant, en même* 
lems.le chapeau de la tête, les boucles des fouhers & les 
tiottes des jambes. Le général qui reutra d'abord dans Kreoz- 
»ach, fe fit donner 300 fetiers de vin , 80,000 livres de 
pain; le vin dtvoit être donné fur le ctomp, & le pô»a 
cans l'efpacè de a 4 heuTcs * dû ffomage â dilcrétion, une 
Quantité de bois à chaufTeT, vinfi cjue des palliflaces & des 
barrières; il impofa en outre une contribution de 3000 uw 
pour faire livrer tous ces articles, il-fil Iot veiller par 
eue forte garde les magittrats & les ptrlonncs chargées 
de la dirc&ion des affaires ; «t enfin, comm* le pain ne 1 e 
foumiiïôit pas ponauellement, on donna l'ordre cruel ue; 
^çTcet Isfdues perfonnes de coups de bayDonettesj iuiw 
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d'fUes ne pouvant fournir tons les focs de fourrage exiges, 

prit la fuiie , & faillit perdre la vie en fuyant. A 8 heuref 
du foir , le barbare général fit publier qu'il ne donooiç ou 
lems que jufqu'à 10 heures, pour lui livrer toutes les vaif*' 
felLes d'or & d'argent , fmon que la ville Teroit e*pofee à 
un pillage général. On enjoignit à deux membres du magif- 
tfat, d'annoncer eux-mêmes, à o heures du foir, cet or- 
dre dans toutes lès rues Les pauvres & les riches, apportèrent 
cull éret, couteaux , fourchettes , boè'tes, eobelers, boucles 
<*e fouiiers & tous les antres meubles , d'or & d'argent qu'il* 
"voient. On renouvelle la levée de la contribution , fous les 
menaces barbares de brûler la fille. Oins Us environs <*» 
quartier • général on avoii , à une heure de la- nuit , misdes 
mécjjes autour de la mairoo d'un bourgeois; la ville livra 
environ 24,000 fl arg-nt comptant, ce qui joînt aux priè- 
res & fopplications des hommes, des femmes & des enf ins 
p*éferva la ville de l'incendie. Les pillages particuliers do- 
loient toujours; les monftr»* exécutoifMit, tenant d'une 
main nue torche allumée & de l'autre une hSehe, 
Mercredi , 8 de ce mois, les Allîraands & les répubU 
caâns s'ataquèrent réciproquement, à une petite lieu* de la. 
yille,à Bofenbeim & Schvvbenheim, fur le côté vers NeUî- 
bamberg. L'ennemi fat contraint de pH^r an commencera nt 
de Pattaqae , le corps principal fut obligé le même 
jour , d'abandonner h ville , & fi: fa retraite fur 
Meifenheim, par la feigneurie d'Eb3rnbnrg, oû il mit- 
le feu au palais do feigneur L'arrière - g^rcle pafik 
jufques à hier 9 de ce naeis, par Kreuzoach, & tes dernières 
patrouilles traverférent h 8 heures du mnifi :a a heures* 
après-midi, les premiers Saxons, & à 4 heures, les premiers 
Prufïïen? font rentrés dans 4a ville 

Manbeim , 9 janvier. On fe difpofe ici à jetter , du 
Mulhaut les bombes à l'entrée d: Friefenfceim où les Fran- 
çois conltruireut une batterie derrière ua mur pour ca- 
ponner le Fort du-Uhin 

Bu 10. L'affembiée éleaoraie du Rhin , a réfolo hier dé 
faire une levée gé^érate,, pour la défenfe des rives du Rttùî, 

Francfort, ip- janvier Les François oat fiit, le 5» fut 
Fort-Louis, une tentative dans laquelle ils ojn entièreœefiC 
échoué. . 

: ÇQblentz % le \o janvier. D'après des avis très - certains f 
ft.jf.C0C le B de ce mois, entre Bingen <x Kausnacfa* 
c'eft à-dire, près de Dorndorkheim , & de HilifcbMm, ua£ 
qu'à Adernheim, une attaque très - chaude, où l'ennemi, 
#près avoir été battu parles troupes Pruffienoes,* en fut en* 
cote repouiTé jufqu'à 4 lieues, avee perte de 8 cauoas f 
Jk 2 obus Au départ du-courier, ies. deux régimens de 
fcuff&rOs. d'E^en & de. Wolfcad ëiQitfK eacafe à ia pape 
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' .Nous tttendclrjs aujourd'hui les détails ultérieojs detetta 
affaire . 

D'après tons les avis qui fe correspondent , ce fat hiet 

Ïyil fe donna one bataille générale aécilive entre l'armée 
ruflienne & celle de la république. Fafle le ciel que nos 
cfpérances & nos vœux s'accomplirent ! 

L 'habile lieutenant-colonel Protiien deLindener a achevé 
hier avec une promptitude & on zèle incroyable la plupart 
des diipofitions pour la défenfe de cette ville. Le duc de 
Bronfwick a envoyé de Mayence on nombre coufioérable 
d'armes à feu, toutes neuves, poor armer nos bourgeois, 
& les fujets du pîat*pays : il a aoffi offert depuis peu une 
augmentation d'artilleurs. Dans les environs de Mayence, 
& fur tout le bord du milieu do Rhin, les boorgeeis & les 
Jujeis font arm£s pour défendre leur patrie. Prefque tous 
les bourgeois ce cette ville fe font offerts. Cinq gros bail* 
liages des environs ont déjà fut la même choie; Je feol 
bailliage de Valltodar s'tfl offert à mettre 3,000 combattans 
fur pied. 

P. S. «Noos avons reçu , cette nuit par Simmern, les cer- 
taines & importantes nouvelles, que Kreugnach & Bingeo 
font entièrement délivrés des bordes républicaines . & que 
l'affaire près de Oaernbeim s'eit palîée à l'allé droite des 
Proffiens. 

le 11. Des lettres prrticolières èe Kreoznach, venant 
de très-bonne foorce, nous mandent que les traitemens bar- 
bares & les brigandages des répoblicains furpaflènt l'ima- 
gination Noos apprenons de Trêves que le corps impérial 
<}ui s'y trouve fe renforce tous les jours tellement, qoe Ton 
eft en-mefttre pool repooflèr une attaque qoelcoûque de ce côté, 
ainfi que le long de la Moselle. — Les ennemis ont enlevé ton* 
tes les cloches à St.-Wendel, parmi lefqoeiles il y enavoiione 
remarquable par la groilei'f. ^-On pillôit conlîdérablement 
àillingen; mais le major in perial Vogel,ya furpris heu- 
reufement les cannage ois , & avec fes intrépides huffards, 
il leur prit 8 hommes & 18 chevaux, & fit conduire à 
Tiêves les cloches & autre butin, qui étoient déjà char» 
gôs: les prifonniers avouèrent que leur but n'étoit que dt 
piller. 

Bonn , r2 janvier. Des lettres du Haut-Rhin aflurent qne 
Jes François le font retirés vers Landau, après avoir été 
battus le 8, par les troopes Prufiîennes près Oppenheim. 
Nouvelles de Paris du 12 janvier» 

A Montpellier, la fprveillance vient encore de rendre nulf 
les efforts des matlvcillans qui voaîoicnt ezeiter du tronble t 
î-eur trâme a ete découverte*, ils foot arrêtés. 
• De nouvelles difpofmons & l'établiflemeot d'une batterie 
f ^wte!î« do çùw rt'^de mettept la c&e 0>ns & 
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défîînfe Tf^op^able . On a pris au!!! tonte» les ^réciQtia^i 

que con mande la prodenc? Ou rô:é J'Aigucs Morte, ou M 
k étaoli ou curaon de troupes. 

Au commencement de la féance des jacobins, do :0, U 
fociéré a prononcé la radiation de Camille D:fmoulins, 6c 
à la fin de la féance, l'arrêté a été déclaré non-aveno. •; r 

Tribunal révolutionnait e. Adrien LHmourette,évéque confr 
fitutionnel do département de Rhône & Loire, convaincu 
d'avoir participé à un complot formé contre Pindivifibilné 
de la république, dans h ville de Lyon; a été coniamoé 
a la peine de more PrelTé Je s'expliquer for fes liaifons 
avec Mirabeau , il a avoué qo'il conuoiffbit l'immoralité 
profonde de cet* homme homeufemeot célèbre ; il a avoué 
qu'il étoit l'auteur des difeours prononcés par Mirabeau, 
fur les matières eccléfiaftiques 

Commune* féance du 10 janvier. 

Les commiffiires chirgés de fe rendre au comité de fureté 
générale, pour demander à ce comité une déciOon relative 
à la détention de Tifon, ancien valet-de chambre de la reine, 
& eo remplacement de Simon, font leur rapport; ils di- 
rent qu'on leur a répondu verbalement que le coofeiL pon- 
voit nommer un fucceflèur à Simon ; que le comité con- 
firmeroit cette nomination, & que les œefures prifes con- 
cernant Tifon, foient continuées. 

- Les mêmes commiflaireà invitent le comité de fureté 
générale à prononcer définitivement , & par écrit, fur \A 
fort de Tifon. Le 15 le confeil procédera au remplacement 
de Simon, gardien de raugufte enfant, an Temple, & acec 
effet , il y aura one lifte de candidats 

Société des jacebins , féance du 3 janvier. 

On enteud en (ilence la lecture des numéros de Camille 
Defmoulins. Robefpierre s'oppofe à ce qu'on life le cio* 
quiême p°. L'opinion dit-il doit être fixée fur Camille. Set 
ouvrages font un mélange de principes révolutionnaires & 
demrximes du plus pernicieux mocerantifme. Defmoulins ett» 
il pour cela un contre-révolutionnaire; je ne le crois pas. C'eft 
un inconféquent, un homme qui fe Uïffé influencer Le» 
jacobins le cbafleront-ils , ou le conferveront.ils f PeQ 
m'importe : ce qui m'importe d'avantage, c'eft le falut 
de la république. 

Robefpierre apperçoit dans toutes ces diflent ions, une 
frôion qui cachée derrière le rideau, met à proit tontes 
les petites payons particulières. Elle s'eft divifée en deu* 
partis qui paroilfant contraires concourent néanmoins an 
rriérne bnt. Les génies ar4«ns propoferont des mefures ultrb* 
tévolnt.ionnaires, les efprits modérés propoferont des me> 
fpres dtrà -révolutionnaires. Et le mal devant également 
tffN&l de l'adoption çje l'un puj'awre fy ft&ne., elle os $m 
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tunqDtr d'obtenir tin fu-rès favorable. On.n'ofe attaquer 
cd fdee la convention , on fait ce fauiîes attaques ; on rtirgl 
les coups contre Bouchotte , eontm fon fécrétaire &c. v . . 
le véritable defleinett de livrer un combat à mort à la con- 
vention. On veut exciter le peuple à la révolte. . Je de- 
mandé que cet hemme qn'oo ne voit jamais qu'une lorg- 
8 h main, Fabre d'EgSantraè, veuille bien s'expliquer ici* 

Fabre d'Eglantiue dit qu'il ne répondra que quand on 
voudra précifer fes inculpations. La leànce ett encore ter- 
minée fans réfoltàt. 

, Convention nationale , fiance du g janvier. 

Vbuland fait Uâure de la liite des officiers Anglais & 
Eîpagools faits prifonniers à Toulon q.i v ennent d'être 
traduits au Luxembourg: Chart -s 0'H<ra, général Anplois ; 
Archibal Camphel, môjor du 69e régiment Anglois. Tho- 
mas Grans , en A uns de vaifleau Anglois i Richard 
Lampl^,ferg^nti Raphaël Effcnarbarn, colonel Elpagnol, 
•ide-de-camp du général Gravina; Villiams Graham , mé? 
deeïn; Andren Boud , chirurgien; Gens E«vi*, domefti- 
que; John Jog,:on, domeltiquei Antoine Gnllot, dômes- 

ttaue. Applaudi _ , 

Prieur delà Marne, Box* boite & Tbureau^ reprefentans du 

peuple près l'armée de fOt<eft 9 au cct/iité àe falut pvbltç. . 

Noirmoutier, le \$ nivole ( 3 janvier.) 

« Nom voua marquions P aT nore demète. citoyns col- 
lègue*, que nous nous rendions a Nantes pour concer er 
avec les généraux Ira meîures Reteflaires pour terminer la 
guerre de la Ven Jée Nous y fouîmes refte-s deux jours, 
& nous fommes p?rtis pour Mot rmoutier , qui devoit etrt 
attaqué o'un ihihnt à rau're. Nous payâmes par l i.ecie. 
Soin r A là nous apprîmes que le lendemain les Jrôtimens . 
cîe la république devoi nt attaquer ies. forts de Noirmou*. 
tier , qui étoient dUpo«s de manière a beaucoup incorn, 
moder dos croup» lors de leur defeentr. Tous es batimens* 
& particulièrement la frégate la A^, IW N^JgJÎ 
Dous fommes rendus r * u très-vif - cette dernière 

for-tout s'eagag«a de né* près; aufil re fut fur elle que les 
brigands dirigèrent pan icu]ièr«. ment une baitene de 301 
dont plufteurs houiets J'atteignircnc. La jner étant devenot 
tout-à coup très-calme & tres-Nife, la /régate* dont J» 
vergue du grand hunier avoir été bjifée, qui ayoi . reçu 
plufleors boulets dans fes mâts & fes flancs , fut entraînée 
par les courans,:& ne pouvant plus manœuvrer, échoua, 
devant Noirmoutier. Nous pafiâmes ht nuit a fau ver 1W 
page 1k les divers objets qui étoient à bord- Nous len 
dans ce combat dçux hommes tués & cinq oie ? ie ^ ' Cf 
vtnts ayant changés, nous ne pûmes retourner a J*>^' 

nous nous emUiquâmes pour Potuic, & ewuue 1 * 
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Cfcnicrc * ccrmmcne à trois quarts de lieue de Nolrmtfutier. 
Nous y trouvâmes les généraux Haxo & Dutrny , qui noas 
communiquèrent les aitpoûtious qu'us avoient faites pour 
l'attaque Je Viit. Elle nous parurent parfaitement bien 
combinées, & on n'attcndoit plus qu'un vent favorable 
pour l'expédition. 

Dans la nuit dernière , vers les trois heures do matin t 
nos troupes embarquées lut des chaloupes & des gabares , 
le font préfeniées devant file par trois points difièr^ns; la 
principale attaque a eu lieu à la po nte de la Forte , o* 
les brigands avoient une batterie xoimidable* à peine les 
bàtimena de trmlport approchoient de terre , nos troupes, 
do* braves fjplaau , à la tète deiqoels eii l'intrépide Jordy f 
aujudant général , chargé du commandement delacoionue , 
fe précipitant dans les flots pour arriver for l'ennemi ; un 
combat très- vif s'engage, miis il n'elt pas de longué du* 
récrie poite elt emporté pur la valeur de nos républi- 
cains', & le pavnlon blanc, qoi y flottou la veille , elt mis. 
en pièces & remplace par le pavillon trkolor. 

11 La delcente s'ett opérée avec autant d'intrépidité fur 
les autres points. Tandis que nos troupes abordent , 900 
hommes , à U téte atfquels étoiem Haxo & Dutrny, at- 
tendent , av*c une grande impatience , au port de la Cro- 
niére, l'iottant où la marée fcroit allez bafle pour palier a 
pied , fe porter dans l'île, & opérer leur jon&ion avec le$ ' 
autres colonnes. Le paifage a eu lien vers les p heures i 
le pas de charge des républicains rétentit dans toutes les 
parties de l'i.e, & nos troup.s s'avancent avec cette in* 
trépidité que commandoit une pareille expédition dans la- 
quelle il n'y avoir aucune retraite; les brigands firent un 
feu très-vif avec leurs canons; mais leurs batteries , bien- 
tôt prlfes à revers , & emportées , Lur devinrent inutiles $ 
... ces mêmes brigands pourfoivis , prelTés de toutes parts , 
fe leplient alors far la ville de Noirmootrer. E^Outentés 
par l'approche de nos colonnes , ils jettent leurs armes err 
monceaux fur la place, ils font cernés par nos foldacs; 
nous entrons dans la ville aux cris de vive la république ./ 
& la victoire eft à nous. La reprife du port important de 
Noirmoutier qui étoit le dernier retranchement & la der- 
nière eipérance des rebelles de la Vendée, nous donne l'a f- 
forance de voir bientôt totalement terminée cette infâme 
guerre; elle ô\e aux brigands toute communication par mer 
avec les perfides Anglais \ elle rend là république maf- 
trèfle d'un pays fertile en fubii (lances : nous ne (aurions 
afiez rendre ue jultice aux loldars qui combattent les bri» 
gands dans ces marais ou les ch*mms font impraticables, 
dans cette faifon, l'air ires- mai lain , où il faut cependant 
bivouaquer fans celle les foldats font prafqoe ouds , fias 
foulitw, de ne fe plaignent pas. ^ 
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,- «Nous irvbns eu dans cette expéditions hommes iuèf\ 
le environ 10 à i& bleflfes, parmi lefqueis Ce trouve le 
brave Jordy. IL reçut à l'inftam du débarquement une balle 
dans la cuiife, oo bifesyen â la tète, harangua les foldats, 
emporta les batteries , & marcha encore deux heures à la 
têtes des troupes. Lorfque nous l'avons rencontré, ao mo- 
ment de* notre débarquement, nous lui avons témoigné 
l'intérêt que nous infpjroit fes bleflures ; il nous a répondu: 
Vive la république \ noos l'avons ferré dans nos bras, & 
bous fommes partis avec nos frères. 

* Cette expédition vaut à la république environ 50 piè- 
ces de canons, 7 à 8 cens fufils , des munitions de guerre 
& de bouche. Les brigands ont perdu 500 hommes , & 
ceux qui ont mis bas les armes font au nombre d'environ 
i,ftco: on compte parmi ces derniers 10 à 11 chefs. Le 
fcélérat Del bec, généralifiime des ci-devant armées royales 
& catholiques , qui a été bleiTé à Cbolet , & qoe Ton (il - 
fort mort, eft tombé entre nos mains: il et oit accompa- 
gné de fa femme & de M- Durand, curé de Boorgneuf. fi- 
gnataîre des a (lignât s an nom de Louis XVII , dont nous 
vous avons envoyé la planche. Une commifiion militaire 
que nous venons de créer va faire une prompte jultice de 
tous ces traître*. 

*i Nous avons penfé qu'il étoit intéreflànt dans un 
pay-i gangrené comme la Vendée, de changer jufqu'au nom 
des lieux qui ont été fouillés par la préfenc; des brigands. 

Nous avons, en conféquence, nommé l'île Boin , .Vile 
JMarat, & celle de Noirmoutier , Vile de la Montagne. 
Nous vous prions défaire confirmer ces dénominations par 
«n décret de la convention nationale. Vote la république! 

Les repréfentans du peuple prés l'armée de l'Oueft. 
; Signés, Bourbotte, Prieur ae la Marne • L. Tnrreau. 

Blovier, ferrétaire de la commifiion. 
. kX S. Nous vous joignons l'état des braves bataillons qol . 
ont concouru à la ptife de Noirmoutier; & le pro ces- 
verbal do capitaine de la frégate la Nymphe > échouée de- 
vant l'île. 

Turreau , général en chef de l'armée de l'Ooeft, no?s a 
accompagnés dans toute cette expédition. Il s'embarque a 
l'inftant pour fe rendre * Niotes, & delà diriger le mou- 
vement des troupes de la Vendée. Son quartier-général feTa 
établi à C holet. 

Bruxelles , 15 Janvier. L*»îmée des Pays Bas vient de 
faire un mouvement coniicîcrahle dont on arrend le refultat 
avec impatience. — Ce n'eft pas l'hôpital générai,imis i'ho-: 
pital militaire qui a été incendié a Liue, 

. 1 1 1 ' « 1 . ; 

O* s" abonne pour ce Journal chez mad. Marchand , rue de 
Pilla Htrmofa, au haut dé la montagne d* la tout, è Bruxelles 
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3URNAL GÉNÉRAL 

DE LA GUERRE. 

TROISIÈME CAMPAGNE. 

bulletin de Londres % dw \\ janvier 
Les Nouvelles d'Alfacefc de Toulon on r pan Jo utJe efàï* 
fle coniternation;le8 fdods onr baille; on parlé d'une réu- 
nion trésdéfirable entre Je minière & l*oppoïition • le 
comte deMoira o'eft pas encore partir famés Wlacé 
ta remplacer l'amiral Madbride; celui.cy partira pôjr |VU 
mérite au mois de mars prochain. On gfaûd convoi pour 
les Indes-Onemales fe faflTemble à PortSmduth ; il ferë 
commandé par l'amiral Macbride. 

Lau/ané , /* 30 décembre. On aiîtfregériéralem:rit ici, qu*it 
avoit été formé une entreprife contre Genève. Dans la nuic 
cm famedi au dimanche 22 décembre ; cette ville devoitétre 
envahie par les républicains , & livrée an pilhge. Ce projet 
.qui n'eit peut-être que différé, n'a éjfaoué cette fois-ci * 

Pa i? è qoe Cartea °* » Q QÎ * encouru la difgnce de* 
commuîaires conventionnés, efpions de tou* les- généraux. 

Ct u îr r6 , lé I e 21 » * C0Qduil à Pa ' i4 i roils Me efcorte de 
•5 Mbrds Le peuple de Genève ( malgré les cdmités, il 

?^ , , i ,^ lébM ,a ? r,fe de Toulon , en faîfant tirer 
fSv Lflb ^ Soiavie > réfiderit de U ré P^q<* a Genève , 
Sppeflé C d ' imelli S ince av <* Cartea-ux , à éti 

finHrl? tr t pf l fe fur tieDêve 3 d0Dné à P eQfer cantons 
joiflca , & depui* quelques jours on parle beaucoup d'un* - 
neotrahré armée. 

<fc Bulletin du quartièr-èèn'érâl dè S. d lé duc de Brunf* 
wick , à Oppenbeim , du 4 janvier 
Le a$ les Antricbiens firent une recônnoiflaffce du côté 
cie aeebacô; dans cette accafîon, une partie delà cavalerie 
ennemie fut taillée en pièces, fit qaelqaeâ-ons faits prilo - 
«wrs. Le prince héréditaire de Hobenlohe prit part a cette 
i 0D J/ eC 15 efbadroas Ptoffiens & une batterie a chev#i 
Le général Autrichien de Marcandin avoit été infonaèv 
qoe ao bataillons étoient en marche dé l'intérieur de ia 
France vers Saarbrock , & qu'après leur arrivée, on de- 
voit taire nne nouvelle tentative fur Kaiferslautern. Cette 
nouvelle parut le confirmer par celle que reçut . U 26 , re 
frnérslde Kaikremn 9 commandant à Kaifciaautérn enTaS- 
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fente du duc de'fti»onl\vi*fc. Ce géâéfaî atfr)rï< qael'enbetft 
S'étôît avancé fur pluûenrs colonues vers * H om bourg & 
Deux-Ponts, qu'il avoit occupé ces deox villes,, & déjà 
fouflë fes avant portes au-delà. Ou fit aulfi-tôt les difpof.U- 
• tions pour le bkn recevoir. " 

Le 16 , l'ennemi devoîc être attaqué? par l'armée autfi^ 
chienne, &ies Pruflkns- dévoient ia ibcon.der. JVIyis cette 
attaque n'eut pas lieu, & les troupes qui s'edieot avan- 
cées dorent ci) con r équeoce rétrograder Ccpendaut 7 ba- 
taillons Autrichiens avec 8 dictions de cavalerie , s'éioicnt 
déjà portas fur Sch'icbthal à trés-peu de ci flan ce de -lennctn'i 
^ls s'étoient formes en équerre, l'aile gauche dirigée - for 
Schlichihal, & la droite plus rapprochée vers le Gusbergi 
'{/ennemi commença une vive- canonnade fur ces trojpes 
ce qui fit qu'elles fe . retirèrent fur le Geisberg. En fuite 
l'ennemi defecodit des hauteurs , au nombre de 18 à-M 
bataillons , quelques régitnens de cavalerie & une nombséiife 
.artillerie ; & après pluûeors attaques réitérées» il forea les 
troupes autrichiennes à quitter leurs pofitions. Le duc de 
Brunswick, au moyen delà poOtion cju^il prit avec 8 ba* 
taillons de réferve autrichiens, & par un t\u (Tait il 1er je 
r bien ; dirigé, empêcha heureufemeni l'ennemi de pénetref 
' jufqu'à VVeifiernbourg , & maintint la commuaica.ion avec 
cet endroit. ♦ : . 

.L'armée Autrichienne pafTa la Lanter encore cans la nuit 
du 2^, & prit fa pofitiou entre Dornbach oc Freckenfeld } 
elle la quitta le 37 dans l'arès-dîner , fe porta fur Germes- 
htim, & le 30 elle pafla le Rhin près de Piiilipsbonrg. 

Le corps ne troupes Prufiiennes poiié au Pigeonier, riat 
alors quitter ?uffi ce polie dans la nuit du 2; , & fe re- 
plier fur Beç>.,bero^ enfuite* lorfque le 2S,, l'année Au- 
trichienne c'*sh«"Jû:i fa retraite vers Alberfweilen, ou le 
corps du p »nce héréditaire de lioheniorie lé retira pareille-' 
ment, ainfi que Ton .avant garue îods les ordres du générâl 
KoiVIer , \t* Prutiîens firent leur retraité de Bergzabern lui 
Bufvveiler, & ainfi fuccelîivemsnt, fans que jrennemi oflb 
les inquiéter. 

L'armée /îutriehieone ayant paiïé le P^hin, il ne reftol 
plus à Tarmce Prolfienne (à laquelle le corps du' généra 
Ka'Jkftein dut venir fé réunir, le 30, de Kaiferfhuicrn j 
que de s'avancer vers Mayence, & d'y prendre une pofi 
; tion concentrée entre Oppcnhem, Gfjcrsheim & A|zey 
dont la ville de Mayence formetoit le centre, & dont le 
deux ailes feîbïcnt appuyées à la rive gauche du Khin, 
de manière que C 6 Ole nez fit 'couvert p>r l'aile droite 
"tandis que CrcuzoacnV 'le l'ctoic par le corps dn co!oo< 
Szekuiy, & Diogeri par le contingent Saxon. Un corp 
avancé fous les ordres da prince de Uoheniobe devoit £ 
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porter à Worms & dans le< environs, derrière la Pftdm , 
pour veHfer au'am qu il feroît pom'Me fur Man> im 
ACettc retraite, que les d ri ou fonces avaient rendue in-. 
dHbtbftbie, Fat doee' depuis le 30 Jufqu\io 4 , pâr lès 
différent corps profïïens, à p -t;te5 marches, & de t- lie ' 
manière que l'ennemi , qui n e fuivoit qu'avec précaution , 
n'ofa [.es inquiéter lerieufemebt l'armée , & fut repouffé 
partout, avec pêne de 8o prilbnnïers, dans les attaque! 
partielles qu'il fit. 

Siitttgvta, h 1 janvier. On. a déjà reçu les ordres , dans ce 
paya, dr meure fur pird un corps de 2000 hommes d> 
troupes réglés; m3is on ne fe borne pas là. Ou 3 dé}* 
commence une levée île 25,000 hommes de milice , je #4 nés 
uniquement â tiefeodre le? frontières. A cotte force Je join- 
dra encore , aa be'pin , une levée en inafle de tous les ha-^ 
bitans en c.ut de poner les armes du pays ù\ Wurtemberg 
•& eu cercle de Suabe. Ce if m? fie eft plus couli ;erable que 
ne le favent peut être le« França s modjrues. popula- 
tion du pays ne Wurumb rg eu de Ooo.oo^ ïndivnos. On 
j.ent C).nptcr fur fix, un homme en état de porejr 1rs ar- 
mes; de lorte que ce p^ys de Wunemoerg peut, -..u befoin , 
fournir 100,0:0 combut^ns, & tout le cercle de Scia e, quj 
eft peupié beau;oup plus qu*.* le clou bit; du pays ae Wurtem- 
berg, tout au moins 20Q oco hommes i fera abondamment 
pourvu u'armes , «Sr d'artillerie, de munitions, par les bon- 
nes dilpofi tions déjà faîtes, & pir les offres géP.érVofe 7 si 
qui oni'deju leur effet. Cette m*tfe formidable qui fera 4 
n ? en pas douter habilement conduite fous le cocnniairtkrrieDÇ 
du général f-ld mitée ha 1 actuel du cercle, préfixera une 
réliïtance impotente aux républicains, en quelque gran^ 
nombre qu'ils puiflent fe porter yers ces • n-iroits. On [m 
entourera de «outeôié. On les. attaque m à l ur tour, jour 5ç 
ntiit, avec des troupes fraîches , on i s ftrigu^n infenfible- 
meni , & on finira laus doute p^r les t*u rrui 1er. Kn un mot , 
on xépi,r:ra qu'à eu la petite arme.; de VViirmfer , 
mais avec cette différence qu'il ne leur fera p!us ti facile 
de repaiTer le Rhin de ce cote. Voila comme penf; & agir; 
on peuple tonvaipcn de l'équité de fes loix , qui ne veut 
pas lailTer tomber fes fécondes campagnes, au pouvoir des 
bordes de brigands, fe laiiTr dépouiller de fes propriétés, 
violer fes époufes & fes fi lies; con^otre (es fils en efda-- 
vage, renverfer les peureofes conlHt. lions , & fe H»i(fe|f 
anavher une religion qu'il fontiendra ^ufqu'a la mort. 

CobUntq, h \2 janvier. P'aprés les avis, que nous-ireça* 
mes hier, par une ettafette» trj'it eft irsnquiile à' Maycnce 9 
Trêves & dans le voifmage du Hundbucken. En* confé* 
quence, le major de Crutfchler eft retourné av<'c Ion de» 
façhemeni de Si^ctp % OiDgen. OO O^f^içojt plus aucy» 
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rcf ublicain a Mçiiîeflîjeirri & Obertiftejq. yennerm a établi 

fon quartier d'hiver derrière le Speierbach : l'armée Brufr 
fiemne fe maintient dans fon excellente ppfiiion, & notr? 
iituatipq eft hors de tout danger par la coramupicaiion ave* 
le corps ce troupes Impériales. Cependant les préparatifs, 
de délenle gu côté de la vilk-, de' la fortéreifc- & de la 
BAofeiie fe continuent avec ia plus grande célérité, S A. élec- 
torale * vifi'é pour la d-uxicme fois les redoutes établies, 
uu haut de la ville & les autres préparatifs : fes l'oins pa- 
ternels & fon amour envers fes fujeis,font regeerdans le p^ys 
une fi grande harmonie p^rmi les ha ûi tan S que iVnnemj 
rencontrerait une plus foite réfi(L-nce que peut être il ne fe 
l'imagine. Une cqmpagnie û'dite de bourgeois volontaires ûç, 
la compagnie d^ueoutiers fe font rendues hier aux rctran-, 
chemens r ont dém.udé qu'on leur indiquât leurs place* 
de defenfe; on, le leur aecoraa: S A. fut vivement toubé<| 
de cttte norne conduite. Depuis hier notre garnifon a reçu 
de nouveaux renforts ; nous avons vers |le Hun iwckeo • 
& partout ctes cavaliers. Une compagnie de chailcurs eit 
»U av,nr poftes, & lc$ difpotitioos fooe fi bien lait- s, 
ou'au moindre mouvement de l'ennemi , on peut prévenir 
une ataque quelconque. 11 y a encore â Simoierq un orîutet 
de harTards qui ave.: fes patrouilles obf.rve tout ce qui le 
paiTe, & qui fait rapport au lieutenant-colonel Prullien de 
Lindener uu moin. in: mouvement de lYnnemi. 

Nouvelles de Paris du ia Janvier. ^ 
F tu ait de l'ordre générai. Le commandant- général invita 
fci frères d'armes a la plus grande union ; quelques fac- 
tieux voudroient nous faire partager une partie de leurs m- 
trieues. Nos mains pe feront pas. teiqtes du faqg des fcéleraw. 
Liloî feule a le droit ï^ppéfenm fon glaive lur leurs tétés. 

Dans quelques dépariemens qn calomu e Paris; on mc 
eméridre â nos frères de la campagne que le qu'on y 
maoàe eft très-blanc , & qu'on leur iailfe le fon- Ceit en- 
core nne perfidie de nos ennemis; que nos Ireres oet 
campagnes envoyenc des commifT .ires pour vérifier ces faits j 
Paris n'a jamais parlé de ce qu'il a fait, la conduite & fa 
rëfiftance à l'oppreffion parlent en fa taveur ; on ne lui îera 
tas un crime de fon refpeêt ponr les propriétés ion 
amour, pour la liberté & régalûé , & lur-tqqt de fon «fc 
mis poir les méchans; en dépit d'eux la république fera 
tpinoW république une & hdivifiDie, Signé H e nnot. 
Le bulletin, de la police porte le nomfrre des prifonmers, 

* S ° 5 Extrait du. Mme. numéro de CamiUe Defmoulins , 
* Le vaif 
i modérani 




Digitized by G 



( 135 ) 

toutes les fentioeHes patriote, fe Soient fur le tjHaa. 

avec leurs lunchs, occupes à crier : * gare, vous iou- 
phtz au mowieranufme. « Il a bien fallu que moi , vieu*' 
çordelier, je nie char^caHV Je la factiou difficile, A Je 
crier: » g.re, vous alie? tou^er * l'exagération, » & tous 
mes collègues doivent m avoir l'obligation û'uvot facnîié 
ma popularité, pour iauver le navire 01) ma cargauon n'é- 
tQit pas plus forte que la leqr...: 

» inique je fuis obligé <U parler de moi, pourîdonner du 
poids à mes opinions politiques, & pour me défendre, 

l^ r81 u, 01ÇU ; Ô£ ,Ins Ie aen " ne & les dénonciateurs, à leur 
véritable place, m.lgré les grandes colères du père Du- 

L * i reLepi1 i il Daûu, ° • W f* P'P' reffcmble a la 

trompetfe de Jertco , & qu* UfquUl a fumé trois fou autour 
aune réputation, elle don tumbet d\lle mème. ... 

En réfutant le rapport de liirrere a la convention au fu* 
jet de Ion ^iéme. numéro, Camille dit: 

r > Si c etoii un vieux çprdefier, comme moi, un patriote 
reùUtgne qui m'eut goura*».* fl au reaient l fujhnuifim 
uitque Mais toi, mon cher ûarrere, l'heureux tuteur de 
f arrêta , toi , le préfixent èe\ Fcutllans / qui. a prop jfè le 
wttè des dou^sl toi qui le $ juin tnettoii en délibération nu 
Comté de (alut public , fi ïon San été. oit pas Danton! toi 
dont je pourrois relever bien d'autres fautes, fi j.< voulons 
îqniiier le fteux fac, que tu deviennes tout-4-coup un p*ffè- 
Kobejpietre , t Jk que je fois pu toi colaphifé u fec, jW;e 

2.°—% 4et m, ' a frtk Voir « e «>M* <*aoJclles, & que 
je me troue encore les yeux « 

*JL J° m ccla n cft ^ u, ° ne q" ere »e de ménage avec mes 
amis les patriotes. M u.s Je vais être à mon tour b. en 
çplere contre le père Ducbéite qui m'appelle un confpi a< 

T',? " ÛUVr * $WU$ hs ***** faire une 

wmveêl* Fe*di* % un en<iormeur payé par Htt, m* b*urw* 

iïo W en^' AttelU^oi/Heb^je lu s a toi 



à tort % ?\£ Qm * Cmité * ****** que j'ai pronom é, 
fn.r/ ?° 8 - l -«ft«ror toi, Hébert, l'effet du 

dans une colère de l0 muer en fyncope, i en p.Mre 

LSr àL t P °> de me cé »wer fi ridiculement, pour 
ayotr époufè une femme riche. 

Eft-c- toi qui oies me paner de fortune, toi que tout Pari» 

5p« v lï 1 Û ! 0X anS ' recev -P r ^ contre.raarques à h porte 

ÎI J nltn 1 e10 ? 1 ' U ■? élé rî * é P° ur caofe dQQt » oe peuç 
m* n£r le tl fou y emr - E * « «oi qui peux me parier de 
& H n m i U f hVreS de rçme > fans-colottas, 
?Jh p 5 méc,120te Perruque de crin, dans ta feuille byi 
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iao mille Wv. à ce pauvre funs culotte Hébert! pour ca* 
lomnicr Danton ,&c... Cmili.: IX^mouhfts * ptdçjCtdMT- 
les commifiaires de la convi-nnùn i pour innonj si u France 
de fes écrits, yî />/*^s à former fe/prit & le caur -no 
mille francs i.. de'Boîuhouv! .. $ étonnerai on après ceia 
de cette exclamation fi|Ue d Hébtn a la féroce desjato* 
bins. 0/>r attaquer Boucbotte! Btucboite à. qui on r,e peut 
reprocher la plui ie^ere faute! Boulotte le patrhïe le plus 
pur! Je fois fcrpns que .ans le tranfport ce fa reconnuit- 
faoce, il ne le fait p*s écrié: Bouchot te qui mas donné 120 
mlk liv* deuun le m*is d> jutn! 

Qûbnd Tboriot aSie&eoiUa Baftille, quand Frcron fwiptt 
VOrateur du Peuple, au ^ndrooi, fcns cramdre les affoflms 
de Louitalot, & le* fcn eocts de Talon t Mois del.n ,re 
prefque feuU'&mi du peuplé & le proeUmer Je div.n Matât, 
• qu.ud tous ces vétérans q«e tu calomnies U ti»oa'o:ent 
pour a essuie populaire , où êcois tu aiprs , Heben ? W 
diitribuois te* con re-A^qucs , & on rn'allure que les a> 
reèteori, fe plaignoïcnt de U recette. ... Ce qu'il y a ce 
certain, c'ett que eu Q'Âefo pas avec nous eu \/Jç » daQS 
je cheval de bois. . . > . 
Et c'eft ce vil flagorneur aux gages de 1:0 mille livres 

oui me reprochera les 4 ™' <c lîV de rente f er ; m3 ; 
ce nouveau patriote & le dfeffimatcur des vétérans!' cet 
bomroe raye de la lift; des garçon* de théâtre, pour vois, 
fera rayer de lu lifte de* jaço >ins, pour lents opinions , ots 
creputés fondateurs immort.ls de la republique ! un 
des charniers fera le légiftateor de l'opinion, le mentor des 

Français ! • . ■ tf . 

Croit on que, même fur 1 echafrui , . . . . . 

je vouiuiTc changer n on fcrpHce , contre ia fortune de e 
Sîférable Héo,rc, qui, dans fa feuille, mib 
vingt clartés de. citoyens & plu» le ? millions de Fr ûÇai . f 
auxquels il dit anathëme', & qu'il enveloppe en M**^" 
une proferiptioo commune; qui , pour .s eiourair mr J 
notas & les calomnies, a berbiit de fe P'oçorcr une ivreM 
plus forte quecelle du vin , & lèche fans celle le fang an piea 

ae la apillotine. .... m , . . ^. M sju 

,Cu T placardé dans Pars une r#*»/* </»tf0*r/ à 
Defmoullns & compagnie. Ce placard a pour épigraprre ces 
•ers ue Lafontaine- 

La paix ett fort bonne en foi, 
J'en conviens ; mais à quoi fôrt-elie 
Avec des ennemis fans foi ? 
Hébert y répond rucccflïvement à tous les je pre icbes que 
loi a fait* Camille dans le cinquième numéro du ?tW 
. Cordelier, depuis celui d'avoir volé des contremarques au 
théâtre des variétés, jufqu'à c«iai ** iat ^ 

^«tremife de BoucfeQvff. • 
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Ô'aBoY* il cîtedes le tues au direaêùf de ce tliéâtife, 
'Gaillard, qui nc.laHfc aucon doutfc fur I* probité/ Enrtfile 
il fdic voir qu'étant da*s la- clalic a'éwivains patriotes, 'il 
- eit naturel que le miniftre, chnrgé de former fefprit pu- 
t* folio, n'aii pjs oublie de faire circuler fa feoille! Il repooffe 
-» les xraits c'aultiques- de Camille p^r d'autres moins fudtil*, 
ruais plus forts. Au rette il fait le peuple joge entre fon 
èciverlaire & lui, & permet à Camille dè rire rrira bien f 
dit it, qui rira le dernier. ' -v».. 

^ flV.v jacobins , ,/éance du 10 janvier. -..■•» 
QopUul^ meniuro oèliroicot qu'on «'occupât de Wes- 
ternunn , mais ou obferve que ce n'eft pas la l'ordre du 
•Jour, qu<* U l'o iéie a une autre fcft}»ire plus eflentieJle 
avec Camille Deftnoutias , qui djit être enfin terminée — 
App/aodï. 

On réclan. oit îa lecture du 5e. numéro du vieux Corde- 
délier , La focieté s'y oppofe & prononce à l'unanimité la 
radiation de Camille* Delmoulios de la lifte de fes membres. 
On vouloir que Bourbon de TO»fî , Pbilippeaux ,. Fabre 
d'£glan:ine fu n'eut t x:lus par le même arrrêté. Dufotunt 
S'y opfofe: & déclare que leur cas n'eft pa* le même. 
Dsfrrojiins a été jugé p^r Tes écries , & la voix publique 
s'eft prononcée unanimement fur fon compte, il n'en eft 
pas de même de Philippeaux & de Bourdon de l'Oife. 

Robelpierre. J'ai blî'c'2 fait connoitre mon opinion for 
Camille Djfmouiins pour qu'il ni fuit pas nécelfaire que je 
répète ici ce que j'ai déjà dit , mais j'avouerai qu'il m'eil 
impofliMe oe ne pas m'occuper de ce que dit Dufourai 
lui qui eft -fi févëre à Tégar l de Drfmoolins, pourquoi eft- 
il ii indulgent pour Bourdon de l'Oife & Pbillippea«x ? 
'car enfin Camille qui coupole (les ouvrages contre- révolu- 
tionnaires , a voit aulfi écrit pour ta révolution, & a^oic 
d-.ns le tems , puiffomment f rvi la liberté. Mais Philippeaux, 
par ou mérita-t-il joma S de la patrie f 

Veut - on (avoir quelle différence il y a entre Camilfc 
^emouîias & Philippeaux ; c'eit que celui-là ne tient en 
rien aux ariftocrates ; celui-ci lu contraire a un puifonc 
parti parmi eux. Philippeaux écrivit tn faveur a' 14a tyran 
dans un journal qu'il inttiuloit: Le oéfenfeur de la Patrie. 
Pliilippe-rjox vota en faveur de Murât , tont en déclarant 
qu'il ne voyoit d'illeg?! dans le décret de fon arreltaiion* 
qu'une irrégularité de forme. 

Robefpierfe ajouce une ferie de faits inciviques , qu'il 
reproche à Philippeaux , août iï fuit U généalogie, qu'on 
a puiié?, dic-îl , dias une accadémie d'<*nuquiiés, fie d'après 
laquelle il elt clair que Phi!ippea»x delcend d'une grande 
famille de la Grèce, dont îe chef brûla te temple de 
t)clphes pour acquéiir l'immprtuii é $. celui-ci, a l'imita-? 
<»«n de Ces aieex , a voulu fe* faire connoitre) le pouvant 
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ti vénh à Met par de belles aSions, il sf av.fé •* 
ftfilerle temple de U concorde dt de la ration. - 
Pb lippeàux foo* le rapport des ItleM étoit mon» d£ 
"7 fl P e Camille Defuioulitrs Celui ci en a beaucoup, 
L il 0 e q »ous refte qu'à déplorer qu'il ne les fane pas 
Êrvit au men général Mais Pb.lippeaux eft bfen mo.as a 
ïonGdére. Zï 1* rapport du paiiionfn.e , '"L^"' 
um.is ou'un mauvais loldat de guoodtfroe, & qoi n ert 
Se Qu'un enfant perde de l&Utocra.iej lu. qui ne 
t^rna lés regarcs vers le foleil de 1. moniagûe, qu'a* mû- 
S« ofle mara,, étoit.ob.curcï rte ^««ni.ras. 

total?; On veut, continue fiooefpierre, vous faite per.rc 
. !- l'inié-éc aénéral pour ne vous ramener |imai4 que 

p0ut la fociété, & " ^Sè,,^ nui va nousdonner 

^couverte- des cr.me 8 de ™ n ^ is ,^ oiffiiBoe r votre 
la difeoffion , fauver» > a F^:" 0 ™ ï cn | ie reS:oa veur 
•colère en la diviftnt ^ f ^.ÏÏ «ïï* (APP^^ 
vous ficher en «™^ c £* f ^ toBi , osa* v«-..e gunue 

force pour faire uue defçeme en Aog 5" rre ; w ^ c e0tm fr 
attirons , dévancés ^S^SSSS^ V™*^ 

fance de tous les «« nt "* d ' n ^ n ve 6 °7o 'âgée , la f«i« lÉ » 
La difeuflion s'etant ce n^ve. u en ^ , 

»trété vers la fin de fa leance, c,ue le r>g« 

ton «venu fou premier .«ê. 6 qui exctutort I Ddtoa*» 

La ComfcilBon militaire , tt»* l,e * *™ r ' j e c i devant 
fie,,,» ev.emptaires d «n ^gement endu c 0m 

direaeor de «•enrégiltteroem a Ai gers , ne ^ 
Péthion. Cet bornée .yo.t é ie ( x mo, s avec l ^ â 

rebelles Larocbe-Jaqoehn & L0 " tS / / ,'„ , 
rtafcod, il ne celfoit de crier «fj cii , re ault 

La convention ao;do«t< q» ^ 01 deux cents 

trois clefs, fir. verfé des celle : de la cég K , & 
forante & qmnze millions , jh« . cents «o a ayaa . 

mille, trois cents femme ko* œt * '^"L'Jk.ter, 
cées pour completter le» rfépenfer du au»" 1 "» 
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JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA GUERRE. 

TROISIEME CAMPAGNE. 

ifrwée Royale & Chrétienne. 

Mr. de. gentilhomme Nantois, aide de-camp du brave 
général royahit; Charecte depuis le 10 mars de l'arraeé 
dernière, parti de Noirmoutier le 23 décembre, eft arrivé 
le 2 de ce mois, dans un bateau de cette ille, à Fisngaard , 
petit port du pays de Galles; il a tranfmis delà les depé- 
fches orginales au gouvernement Britannique qai l'a fait fi- 
nir â Lonures. C'ett ue la bouche que l'on tient les dé- 
tails abrégés que nous tranfmeitOiis lur ceite armée éton- 
n .nte , dont il partagea les fatigues k la goirc dans p rat- 
ifie toutes les affaires. 

* Ce fut le 10 mars i 793, que commencèrent à fe former, 
les premiers raflVmblemens des intrépides ha bi un s des cam- 
pagnes , dans la partie du Comté Naotdis qui avoiUnela pro- 
vince du Poitou, ou pour parler le langage uûte depuU 
quatre ans , dans les oeux extrémités d» s dépanemeos de 
la Loire inférieure & de Vendée. Ces gens umples êc droits % 
muignés des vexations qu'ils éprouvoient depuis ii long- 
lems , des atteintes portées à leur religion, de la dépor- 
tation de leurs prêtres , du mépris que leur témoignoienc 
les beaux parleurs des villes, de l'ordre qui les ooligeoic 
de marcher aux frontières pour y défeodre le* intérêts Jt 
quelques fcélérats, frappés de ne plus voir leurs feigne urs f 
leurs pères , leurs bienfaiteurs, dépouillés de l'or qu'ils 
poilédoiem, furent faifis d'horreur à la nouvelle de laf- 
iaffinatde leur bon roi) & lie pensèrent, qu'a le Venger. 

Un jeune gentilhomme Nanrois, officier de marine , le 
chevalier Charette , à peine âgé de 05 ans , profite de cec 
efprit public, l'encouragé, l'anime, eft nommé chef des 
iaifemblemens à MachecOul, le jo mars, fe réunit aux 
trois frères MM. de ia 11. .... jeunes gentilhommes voi- 
j&ns & la première armée de Louis XVU, fe levé à Ma- 
checoul. 

L'étincelle fe communique de proche en proche : le 14 
tnars, on garde chaffe de M. le marquis d'Armailllé, Suilî* 
o'extraaion, nommé Stotlet, & un facrittaiu de l'églife 
paroiffiale de Beaupreau nommé Catincau , imitant l'exem- 
ple de M Charette , Te mettent à la tête des raffemblemen* 
bas Anjou, on A département de Mayenne & Le iu 
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Stoflet prend la ville 

des Jeu* Sevrés; il y dë 

cier de marine, neveu ne 1 ancien eumuwuu«ut us 
M. le marqais de Lefcore , M le maquis ■Donllfint, hei. 
tenant général, beau père de M. de Lelcure , MM. Dcfef- 
f.ns pere & fils , gémilbommes de 8. Matent, & M. de la 
feoche 'lacquelio fils , jeune homme dff»> ans, tous détenus ■ 
Bït ordre des comités jacobins. Catineau prend Beauprés, 
& v elt joint par M. le M.rq. de Bonchamp, jeune gen- 
tiihomroe habitant tes environs d'Angers , & capitaine au 
. téeiment d'Aquitaine M d'Elbëe , capitaine de cavalerie, 
& M Duboi x d'Hauteiive ion .beau freie , émigrés , ayant 
failli campagne de 1791 fous les oîdresjdu procè de ÇondS, 
& rentrés depuis en France , fe-WiHÎiffeûtobientôt a eux , 
avec MM de Verteoil fils du eDHUnBndaDfcide l'ifled Ole- 
ton le chevalier d'AoticbampU oevevade J'officier général 
de Je nom, de Roar»o,de Chevignê fJVàrquçs, du Chaf- 
fanlt. neveu du licctenatu général oeJa.<narwe , le cneva- 
lier de Lanoc-Gazet , de-Coëtu, de dbpCateliniére, Pmau 
du Pavillon, de la Voirie, dè la Graifeuere, Pirçm, che- 
valier de U Bigoiière, chevalier FleUriot garde du corpif, 
oncle de M Ch'rfeife , &c. flec. • 

Pour tirer le parti que Ton defiroit de ces falTemblemens,, 
il fallut fonger â faire une organifation quelconque On dj- 
Vjfa les corps en trois armées; celle de la Bretagne & du Poi- 
tou toi commandée par M. Charette , gédéral en chef , & 
MM de Coëru. & de la Catelinièfe, vommaiSdans en fé- 
cond. Elle étoit forte de 1 8,000 hommes; le 
ral «oit à Macbecocl , & l'on étolt maure de Monta.gu , 
Léser & Palloau. L'artillerie conçoit en cinq cano£ 
L'Jrmée du Haur Poitou , eut fon quartier général â Mon*- 
gne; elle occupdu les villes de Chat.llon , & H 

f°uee ; le brave S,oflet en céda le commandement a M.d El 
bée il refta un des chrfs en foos-ordres , avec MM. de 
Roann , d'.,rques & de la Bigotiere- Elle éro t forte > de 
oo,coo bommet L'afmée du Bas Anjou , fut commande* 
$ M. de Bonchamp, a qui Catinau ***&ffîg£ 
loue de 35,000 hommes ; fon quartier- général etoita cnoi 

■ e . 'Les commandans en f.coud étoient le jeune Laroche- 
î.cquelin,& le chevalier Fleuriot. Ce dermfcr orma an 
[oroux un corps û'élite de 8000 nommes qui »««" a l 
pellés les volontaires de Bonchamp On K 
Ln de jeunes gens par un plumet blanc itfe»P»« 
fore été défaite une feole fois. L'armée de ; Bonch..mp « 
celle de M. d'Elbée «voient entre elles al pièces de e-nod. 

■ Pour fe procurer les armes nécelTaires, ils ne COBOTrWf 
ttnuie moyen que d'aller en prendre aux gardes nauoMlM, 
ce qui ne y fut l long , ni difficile Ils le. f »^ ft n 
km cri» de «m k Roi , leur i*té>idn« 1 kM coaun-c, 
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fit lear arrmment de fourches, bâtons, f&bres, faulx, 
tes premiers généraux que la république leur oppoîa, fu- 
rent les généraux Bcrruyer, la Bourdonnaye , Marcé, & 
Quetinau, ils furent tous fucceliivement mis en déroute. 
£e moi? d'avril fat renurquaDle par une foule d'affaires. M, 
de la Roche Juqjelin étoit vainqueur à Martigu-i i M. 
cTElbée au bois Grolleau près Chollet; M. de Bonchamp 
bauoit la garnifon d'Amers, au Pont de Ce , & M. Cha- 
rette s'ernparoit de Poroic, port de mer à 10 lieues de, 
fïantcs, defencu par une garnifon de nationaux tirés dé. 
cette viik-. 

An mois d- mai, M, d'Eleée battit Quetineau à Tbouars, 
Ce geué al y fut pris & re.àche 11 p r Jit 6oio nommes 
tués, & pnn.ipjkvment un bâta. lion ue Maifeillois dont-il 
pe s'en réchappa pas un feui. 

La convention avoit envoyé en toute hâte les gêné» 
faux Menou & Santerre , pour remp'acer Quetitieau , 
fur les bor )$ de la Loire, & le général Biron ave$ 
Tunlc & Weft rmann à | oroaee de la Ro:helk. L* viilç 
de Fo.»tenay Fut atuquée à dtux reprîtes par M d'Elbee. 
J-»a première fois, il y fut repoulfé & bleîl£. L* féconde, 
fois il l'e .11 porta à la Unie d*upe dérgute compiecce du gà- 
neral Tunk a la Çnataigneraye. La çaiX , Tarillerie, 73È| 
poudre, le? archives, tout fut la proie des vainqueurs MLVk 
a'Elbée & Bouchait- p revenant fur les bords d; h Luire , 
battirent à plate couture l'armée de Saaterre & M:qjj à Vi r 
hiers. Il y eut a cette affaire 10 mille hommes de tués D:ux. 
jours après, cette bataille fut fui vie d'un nouveaj comoat 
a Saumur, il dura 36 heures, & finit vOinmc l'autre, tes 
royahttes s'emparèrent de Saumur, où ils irouvèr.Dt 140 
panons & 50 milliers de poudre. Ils y tuèrent Sg.oboai- 
xnes, uont un régiment entier de Cuiraffi^ys , & firent pius 
de 15,000 prifonniers C- fut à cette affaire que \z jeune 
.Laroche Jacquelin pourfuivit. pcrfonoîllcoK-nt p ni^ot 3 
jiencs fur la Topte de la Fiêche, le génial Mçaou . £ le 
bleifa du coup dont il elt mort. 

Pendant ce tems là, l'armée de ftl Charette, hatiajt le 
général JkylTet, fpppléant de la Bouraonnaye, à Lé>r, 
au Pont de James, iur la route des; Sables à Naotes il re. 
prenait aux patriotes la ville de M?crj.ccoul, oà il trouva 
|8 canons & 12 milliers de poudre; fur 30QQ homme s 4* 
garnifon il en tuoit 1500, & en prensit 5 q f! fit faite e$- 
fuite le fiège u*es fanles par up nommé Jo-y. Ce fiegff 
..Échoua; on reprit feulement Port- St.- Père, & quelques 
canons. Le commandant républicain aux Sablés , éioit ujj 
Polonais nommé Mùrowsjty. 

Après Affaire de Saumur, Tannée de M. d'Elbée s'coi» 
V JW d'Angers, que l'pn. mw* Vm\fr> fa 



» . ?» . 
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* » \~.c Mt^«^l» > MG»40 Nantes. d'EU>ée 
K*S ÏSJ^S ,ï P U de Sanmu, , UridN 
de toutes les aimées TO**»- lTO i, po ints. 

.2? î&ïïfW^TWStt BUivèten. avec 8000 . 
MM »W«« * !;J"; R l J li m: de Bonehamp, p« 

Tl! Kta /t e .i Sommes, & M Çh.rettç pat ta 
-*e!le. d* P«», -1 e <wo alors en 0 ^ 

dation du cote de Brctor,- Le prince de ta M 
IcTvation op co\c p T! ron par Us Kw.hftes, 

S «t W éîiîS- e Cïkife- » accon-pagna çe généra 
dément d une? " l 1 , . e , nn cheva i tDe foas 
au fiège ae N.rr.s, * mé* <■ « * ~ ,„ défe ai 0 n 

lui. L'ait»» f cm» 3j°'": B 'j* ™"?, e £ la Loire, qoi 
df> ttoipes M^^fZ'&iïiïJ pied. Les^n- 

fi» B ŒS PtoSS habité de W-ntes profitèrent de 
7 <v? PK.rpitP & Morsgne celle de J*i ° i-tu^ 

*£^&r « 2- < 5BSS B AS 

pJ nfer nue «^g^He 

formes, «n m»««" « nn hefouCïu!t d e Beaul.eu, 

iv;. Dcfcf&IW pere, M. de la Rogner o fl'ApgeWi 

M . Nvêqoe d-A?« ; M Bercer corê ^ ^ 

le doven de cb«rtttC ûf S- "oteni tu « ' &f . 

yetfonn. s ce mérite, avoea.s ma re s d es^ les, 

* i • conto! militaire fut co-npoiê ae ivi" » e P 0 ides 

trefonei. ^ . ^ y „ 

Une grande attention fe forte aujoord *> JJ» « $ b , Wé 
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fur la pofitlpp des choft-s, en Poitou en Bretafcoe & et* 
Normandie; le gouvernement doit les avoir remues & prendr» 
<es mefures en uonTéquence. 

La flotte du lord Moi ra eft toujours à Cowes dans l'ilU 
£e Wight. On a envoyé le 8 de ce mois deux frégattes pou* 
explorer la côte de France, l/uoe d'elle la IVympbe a prw 
un bâtiment Américain, chargé ae fbere, & autres denréea 
des colonies 

La frégate la Nypiphe, vient de rentrer à Ponfmoutn ; elle 
n'apporte aucunes nouvelles cçs côtes de France, û ce n'eft 
qu'elles font couv rtes Je frégates ennemies, trois lui oot 
donné chatte , & elle eft rentrée Lord Moira vient envoyer 
é Gusrnfey on officier François pour interroger ia royaliites 
de la Vendée qui le font fauvée dans cette ifle; on même 
teau, il a envoyé à Olt.nde, pour accélérer Je départ des 
Autrichiens & des émigrés. La grande flotte qu'on réarme 
en toute hàre, fera prête pour le 25 

Un gentilhomme Fra.,çois M. de L F. venant de l'a rivée; 
de Charetie dément les rapports faits â la cODven.ioa fur 
les royalifles Çharctte eft dans la partie du Bss-PoicoH 
qu'on appelle k Marais en oppoQtion a celle connue fous 
Jtï nom ou Becage. Il eft fpr le point d'eu venir aux mains 
avec le gênerai Maezinsjcy . commandant l'armée des Sibles 
forte o'en virons 3coo hommes, qoi marche fur lui pour lui 
couper la communication avec Noirmouticr. » 

C'eft Tannée du prince de Taimont qui a efluyée des 
échecs. Laio r -he JaSqueiin n'eft pas tué , il eft à h tête de 
30,000 hommes fe préparant à une expédition fur la côte Oc- 
cidentale de Bretagne. 

M. d%bée, général en cjjef, eft à Noirmoutier oii il s'eft 
tranfponé pour fe réwnlir *l'une blefTure. 

Il «joute que s'ils avaient des armes, on pourroit mettre 
près de a'-p,cco hommes fur pied en un inftant. lis défirent 
& demandent avec inlhpce des émigrés pour les conduire. 

La difficulté de fubfîfôer, a forcé les royaliftes d'aban- 
donner les côtes c\i ils s<étoieot porté*, & a été caufe des 
revers qu'ils ont éprouvés. Les pariifans de la bonne oaufe, 
quoiqu • dilperfe^s , n'en foju pas moins nombreux ♦ & re- 

? croîtront avec le même courage à la première oceufion 
jvorabie. 

I)es lettres circulaires ont été envoyés à tous les officiers 
chargés de recruter pour les engager à employer la plus 
grande activité , afin de cpmpîettpr prompte tnt Us levées. 
(Ce qui prouve la détermination deiaireles plus grands ef- 
forts daj>s la prochaine campagne. 

Les fonds éprouvent depuis quelques jours une dépré- 
ciation fenflble. Les 3 pour cent (tonfolidéa font tçmbe£ 

f * 



Digitized by Google 



< '44 1 

Extrait f**t &jrt de Jfrfa , *» 7 /*'"*"''• b 4 
« Quoique les royaiifte» aient été battus an Mans « a 
Savenay, il s'en bot de leaucoup qu'ils foieo! 
comme le prétendent les générai* François auxqu-ls jeu* 
viaoires ont coûte bien cher. H exiite encore npmW* <M 
partis qo'on efpere de voir fe réunir au premier tnomW, 
outre cens qui ont p 3 flé la Loire, & qni vont rejoindre 
l'armée de Charrie compo'éc de so.ooo homirr s « < 

de l'Archidu>- Ferdinand eft entré, hier, dans Fort-L'JUis, 
pour en renforcer la garmfon. 

Les républicains dénloyent toutes leurs forces po* w- 
prendre cette for.ereue ; U jnfqn-à préfent , «"««JW» 
Vtatives ont été infr.auenfes. Si cependant coovne ^ 
n'eft prefque P a< noyabie, il deeeotw a ton'. 
fHede s'y m'iotenr, l'opinion générale eft <jne U fou.. 

ictîe fera démolie . a caufe de fa 

Le doc de Bourbon eft encore a Rsfludt » â came m t 
bleflore an bra, droit. Le quartier - général, du prince 1 0 

Condé,eft à Lahr. _ t^. ommt.ooftei 

De la rive drire du Rbw , le .0 ,onv,er. ^7™^°"^ 
Allemands détendant déré.bef, i««V;»P f »» 
derkheim. - A Wora» , les caimagnnlf on : ««et PJ. 
fKurs des ei-nevani ctaoifcs , prétendant qu .Un , ai w> : P" 
agi loyalement envers la république Fraqça.fe; « » o«W 
quelques maifons, fur lefquelles ils avo.jn. tj^jg 
jetté les yeux, & on. «i g édeliv.le,^cwnbw»»« 
million, de Unes avec le refte 

pas levé l'an .79a - H« nnt vou, ° e V me "" 5 Vnn natett 
pour le ci-devant maire Wiok lmanr, artère, & un p*teu 
Sombre pour le cleMfte Cteofios an* arrêté fr 

fent. de .0,000 hommes, & s'augpW- «Wf^îS- 
. Sept bataillons Impériaux de troupes raîches font a } 
vés dans les environs de fnhonrgi Us Ion t encore ^ 
de plufieors bataillons venant /ta Tyrol , aiou que 

30000 Hongrois & Croates. , • entte Spire 

Les républicains le retranchent fortement , eut r 

& Germérsheim; il paroit q?* s r *f ^MnnW 

quartier général eft à Heilizenteun ( S«P' p *"f >V A f ™ IDi floit 
ïeim, ils ont étranglé le baiUy, par ceq. il ne *° B « , 
pas aflêl vite des ttavaHleqrs. En 

?ous les habi-ans fan S diftina.pn Jt pille* » Wgg^ 
On a rafé à Strasbourg , la ^^Jf^^U «K 

parce qu'il avoit vendu fes marchandées 

V * Extraits des fe.iUes de Pans * «4 ^^éranR 

Le comité de falut public. V.ept de prétoire aux g 
0es armées la conduite qu'ils WlJdvPM «M l « W vv ^ 
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^ots; il a donné t'drdfe de uemolir tdntes les fortereifes , 
fc de fairè entrer dans l intérieur toutes les lichettes deà 
villes conquîtes. 

On a peut*étre trop dit que la France pouvoit fe fuffire 
à elle-même , & Te paiTer des relations commerciales avec 
toutes les autres nattons. Cette faufle tirertîon étoit tccré* 
diiée autrefois par le peuple oifif & nombreux des rentiers 
qui vivoit paiûblemem de Topprefiiun des manufacturiers 
& des cultivateurs de l'état \ mais â piéfent que cette bran** 
the improductive elt émondée, il eit important de donner 
une granae activité à la culture des terres & aux travaux 
de l'inouftrie, afin que le commerce noos donne des béné* 
fices aufll honorables qu'utiks & c'eft p 3 r l'échange de dos 
tichefles naturelles & induftrielles , que le peuple doit lur* 
tout profpéfer. 

Mais une antre confi lération mon moins importante 
n'échappera pas, fans oooie s la fagefe du gouvernements 
celle de répandre nus piiucipes.*& nos lumières chez toutes 
les nations ( Avtî à tous les gouvernement. ) 

Tribural révolutionnaire. Jean Ducourchamps , natif de 
ParU, fils d'un ancien fubltitut du procureur du Rot de 1* 
chambre des comptes^ convainca de confpi ration , a été 
Condamné à mort 

J. F. Wenance Dongados , flJtif de Cacafibne, ci-devant 1 
capucin & profeiîeur d'éloquence & poefie i hiltoire^ 
df meurent à Perpign-n; convaiuçu d'woir confpiré contre 
l'unité de la république a été condamné à mort. 

Bernard Aug it.n a'Abzac, ancien capitaine an régiment 
de la manne, convaincu d'intelligence avec les ennemis 
extérieurs, a été condamné à la roêms peine. 

L-e tribunal s'occupe depuis pluiieurs jours, de l'inftroc- 
*ion de la procédure intentée contre ao individus aceufés 
d'avoir conipiré pour l'enlèvement de la Rein.; & de foa 
fils. Sur le réquiûtoire de l'accufateur public* le tribunal 
a luipendu les débats jufqu'au 16 janvier, afin d'avoir le 
temps de fc procurer de nouveaux rënteignemens. 

FaUri-a'Eglancioe, préfuraé coupable du délie imputé â 
Delaunay d'Angers, a ê>é mis en écat darreftation. 
Commune , fiance tfrit janvier. 

Les porteurs de charbons demandent qu'il lear foit per* 
mis de porter un fi|rne de ralliement , en place des mé- 
dailles qu'ils ont dépofées Ocdre du jour & Invitation d u* 
glr avec plus de fraternité , avec les citoyens qui ont oe- 
ioin de leur miniltére. 

Le comité révolutionnaire de la feàion, de Popincourt 
fait part au conleil qu'il, exitte dans cétte feâion une fac- 
tion déforganifatnee qui ne reconnôit point le gouvernement 
î>rovifaire. Le confeil arrête que derhaiç, le ptéûdeut & 
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nn fait le&ute de la lettre fui vante j 
uTJt pZr* la U*« & t*r*a* No.mMer le « 

janvier. 

rimvens collègues, c'eft encore de Noirmoutier que 
ho «fvous écrivonf. Noos avions cru tous Us "D'Ile* «• 

roâ in ««•■«oi»;**™" ?.ïe p«T« barimew légers 

Sois & des fouterains, un ^^Jt^^A^ 
& de prêtres. Nous vous envoyons W«^»*»P ne p 

* Rétive «çgsl de£ fjfr. 
bec, général i Tiqgry , le aiiant . Limouûn ère 4 

«er;Reoé Moriffec général; ^^gï^Mw&À 
capiiaine d'un rarement; f»"SX^si!U' 
Jjor de l'armée de, rebell »"°£ e ^7 a ' B oi.ie, atta- 
ûans l'ille de Noirmoutier; Saint Hitaire « 
chés à l'état-majot. . n5 denlM i. 

„Ces meffleots, a V ant D e T lb , e ^ à ,H "£ vertu d'un juge- 
doit la vie à genoux, OM • «^ fûr ., e . chtlD p$ 
inent d'une commiûloo m» >«.re qu ° | l ife ûe Del . 

créé à cette effet. Vous f ve "fX ent éfugiés à Noir- 
bec, que ton* ces chefs ne s éto 1 1 * fo ,. 
L^r que pour attende des AdgU, ^ta. ^^^4 
ficitoient, & qui leur étoienj p j n , » y a quinze 
depuis long-temps; que les reb el ' Lon f lr2S pottt 

ion», envoyé un chevalier ^.^^°" 1 u S e pitt vonloit avoir. 
% porter ré.at des forces des bnuan^ , que r f 

f'Sgé de l'Oife a ^-^^i^" 
çnhure de la P 0 *™;?^^ V° e les molvemehs de 
Brilles f 7 ".CtfoSt d'autre but, pour lé 

& de prévenir les attaques de ennemi enC(jf6 
Qu écrit de Menio du ^ ch J00t n0 uS 

digne du prince dont ^^^"Jtavince. Hier encore, 

soyons arriver des habitat» tew t ,p | s J00M 

avant, il en étoit »" , ™ 1 .r" fc u eftpaffé avec deux 
jeune capitaine d'un bataillon e P «is, ei P f 
Ibldats de fa compagnie; ou le du charge oe v r 
important ' 
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JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA GUERRE. 

TROISIÈME CAMPAGNE. 

Londres , Zf 14 janvier. D*& lettres de la Jamaïque do 
novembre portent que les Efpagnols ont aflemblé a Porto-» 
Cavtrllo une efcadre compofée a'un vaifleaa de 1 to canons 
7 de 80, 1 de 74, & 1 de 44, ayant à bord 2000 homme* 
de troupes deftinées à attaquer le Cap 1 François. - 

Un détachement du i3tne. régiment, fous les ordres de 
l'enfeigne Spar, s'eft emparé du petit Goave. On y a pris 
un navire Américain chargé de farine , & un bâtiment dé 
la côte de Guinée , qui avoit à bord 90 efclaves. Du refte 
les troupes au cap Jérémie étoient en bonne famé. 

De Livoume, le 1 janvier. Le a8, arriva ici le vaifleau de 
guerre Napolitain 4 le Samnite , de 74 canons, commandé 
par le comte de la Tour, avec 720 hommes d'équipage, 
700 foldats Napolitains & 140 Toulonnois. Le 29, nous 
•vîmes auffi arriver la frégate Napolitaine' la Subtile , de 3*3 
hommes d'équipage avec 40 Toulonois ; & la frégate An* 
ploife/a PeUne^t 30 canons. Sor cette dernière fe trouvotc 
Mr. Sraith-Sidney, qui fut chargé de l'amiral Hood do 
meure le feo aux vaiireaux François & à i'arfenal de Toa- 
lon; ce qu'il exécuta dans la louée do 18. Mais le veol 
étant trés^foible, l'incendie ne pot faire de grands progTàs 
Ce qu'il y a auffi de certain , c'elt que les Anglois ne firent 
pas fauter le fameùx fort Lamalgne, quoique tout fût préc 
à cet effet, & qu'il y eût dans les mines plufîeurs milliers 
de barils de poudre. Ce qui les en empêcha, ce fut lafoiblefle 
do vent, qui n'étoit point favorable à la fortie & à l'éloi- 
gnement prompt des vailTeaux de guerre, qui étoient dans le 
^oifinage du fort; celui-ci étant ficué fur un rocher qui 
domine la place , l'explolion eut pu caofer beaucoup dd 
dommages à la flotte Angloife, avant qu'elle fe fut fuffi- 
fammcnt éloignée. 

Le 30, la frégate Angloife la Léda , vint mouiller dans 
notre port, venant des ifles d'Hyeres. JNous apprîmes pat 
elles , qu'elle avoit laiflë, le 28, la flotte Angloife dans cej 
mes ; mais que la flotte Efpagnole étoit partie pour retour ♦ 
»er dans les ports; l'efcadre Napoiitaine avoh auffi quitté 
le tfolphe de Spezzia pojr fe rendre à Naplvs. 

Noos avons encore ici un navire marchand avec une cen- 
ine d'Aa$!ois blsfcsj p;ati Mrs - centaine d; Trouais 
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fugitifs font repartis fur différer* bâiiroens. — Quelques 
*aifieaux de guerre Anglois croifent toujours à la hauteur 
de Gênes. - 
Confiance , le 4 janvier. La Suifle fe trouve dans une grande 
perplexité fur les raefares à prendre a l'égard de la France. 
Don côté, les mefures que prennent les Autrichiens emi 
baraflènt extrêmement les Swilfes. On ne permet plus qu'ils 
tirent de la Bavière, de la Suabe & du Brif^ao., du bled, 
dont ils ont un fi grand befoin De l'autre côté, une armée 
confidérablc de républicains eft fur les frontières, qui em- 
ployent les moyens les plus réducteurs pour fe faire des parti- 
fans, & qui.d'^pi es des letues de Bale& deSoicure, fe trouvent 
en grand nombre a ans ces endroits. Les émigrés Français- 
bfote'itans', qui étoient du parti de* BrilTbt, font* en outre, 
tout leur poflible pour engager les Suilfes à une rupture avec* 
b ia&ion jacobine, qui domine déjà. 

Infpruçk) le 2 janvier. Un bataillon de Strafoldo , en 
de Thuru & on de Reiski puflèront inceffarnment par cette 
ville pour fe rendre vers le Rhin. 30- mille Hongrois & 
Croates font auiîi attendus; ils traverferont la Bavière pour 
aller renforcer l'armée impériale. > 
.. Des Bords du Rb/n, ia janvier. On a remarqué qu'aux» 
fn'vaiions des républicains dans les diiTérens villages , les : 
'lubiftes ouc été les plus maltraités. Ils attendoient leert 
ères avec la plus .grande fécurité. Us laiilérent avec con- 
ance tous leurs effets eo place, pendant que les autres 
cachoient loigneufcmenwoot ce qu'ils a voient de plus pré- 
cieux; ils allèrent même au-devant de tears amis, roUs 
ceux-ci les regardèrent avec mépris & pillèrent indiftinc- 
ternent de fond en comble les n.aifons de leurs frères , & 
en emmenèrent ^lufieurs comme Otafesj cet événement 
an a beaucoup dégoûté de jaliberté,& ils viennent eujt-mêmes ' 
demander ges armes contre leurs perfides frères. 

Mastnce . *a janvier. Depuis la dernière affaire. H ae s'eft: 
rjenpaFé a'imporiautà j'arméeque quelques petites efearmou* 
che's. Nous n'avons encore aucune confirmation que les répu- 
blicains fpUn 1 retirées vie Worms, comme on le dit aujourd'hui^ 
De'CoUertt . {$ 13 janvier. Hier il ert encore arrivé ici' 
cjîftèrcns détaclKUH\ns de cadoniers m meurs Proffi.ns.» 
Tous pos préparatifs 4e tWen le font -cattôrrjrîeni achevés. 

L'on 'apprend de Francfort, que toute* les difpolitiont 
font ftites par Je cercle* du Haut- Rhin, pour . garnir .de 
canons & dVabiîans armés toute la rive croire du Rhin*' 
depuis ici jcfq'-i'à Germesheim.. Les cerlcs ce 9uobe, de 
Francqniefir, ae VWftphalie , ont été invi:&>,à prendre de 
fçmbïables mefures. Heffe Caftera auffi céduic que Us gar-< 
ni!bn*de Rbejôfeli & Htfuu avpient été reufonêes; que. 
dans le poys même, on formoit 13 otmiitons aiali que des 
Compagnies d'*rqnebuûers & 4' chaflèuia. 
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Le 8 , il a été entrepris une grande recoiïnoiflânce par 
l'armée Prulf.enuu L'ennemi s'en, retiré de tous côtés. 'Lt-s 
Pruiîicns loai toujours a YVcfthofen & à Kreutznacb. 

Dons la dernière affaire, f-rmée Pruftieune a fût beau- 
coup de priîunnieTS, parmi lesquels Te trouve un adjudant 
du commanJant en chef" Hoche, qui avoit u^qs fa poche 
on ordre portant que les troupes dévoient fe retirer & aller 
prendre k*ufi quartiers d'hiver derrière la rivière de Speyer. 
Ext i ait des feuilles at Parti du 14 janvier. 

Maifon à 1 arrêt au Luxembourg. Le faic dont je vais reo> 
*dre compte fera a l'or.iinaire tronqué, altère; on ne man- 
quera pas de prêter aii x détenu* l'intention de s'évader; 
afin de fermer la bôache aux fol iculaires , avant mCflûe 
qu'ils faient ouverte, je dirai à mes lecteurs qu'une plan- 
che dans une des pièces du Luxembourg, où iont placés 
les déii nus, s'eit enfoncé hier en.re (ix & lept heures on 
foir , lans qu'il en îou rél'u.té pour ceux qui habitaient 
la chambre, d'au:rcs malheurs que quelques • légères meur- 
triffures; la g*rde elt accourue au brou, elle a préfemé 
la bayonneite aux prifonniers qui tomboient, parce qu'elle 
leur fuppofoitde mauvaifes intentons, m^is bienu&i revenue 
de foa erreur, elle ne s'eft occupée qu'a leur donner de$, 
fecours. 

Commune, fuite de la fiance du It janvier. 
Sur la renonciation de la fe&ion de Popin ourt , un mem- 
bre dit qu'il s'elcve auffî dans la tection aes Lombards un 
mouvement à peu-prés ferablabie qui a été dénoncé au co- 
mité de foreié générale-, il ajoute que ces mouvemens ont 
ère excités pair oc*, faux patriotes qui, depais v ie 31 mai ,oat 
pris le mafque o'un parriotifme exagéré. 

Le préfident ajoute que dans le moment on inftruit an 
tribunal révolutionnaire un procès qui peuc jetter des lu- 
mières fur tous les mouvemens intérieurs; on. croiroir , 
dit-il, que ce font des ci devant nobles qui ont caufé ces 
an roupemens pour le pain ; point du tour t c'étoient de 
petits deeroteurs que l'on gagpoit , c'étoir la mère Four*- 
nier, l'smie de quelques charbonniers, c'éioient quelques 
perruquiers . ère. . . ; on appelloit les blaochiiîëufes gouines % 
p^rce qu'elles n'avoient pas voulu entrer dans le complot. 
Tous les confpirateurs feront jugés demain , & nous (aurons 
ces nouvelles. 

Société des jacobins , fiance du 1 2 janvier. 
L'ordre du jour appelloit la uifenflion furie gouvernement 
Anglais. Butteau prend le premier la parole, fait une langue 
diatribe contre ce gouvernement & lurtout contre M- Put. 
Il prétend que ce gouvernement veut tout envahir, & 
comme un marchand, ne voit la patrie dans fon 
comptoir. Il dit qu'il y à dans tous les fûfi d'intrépides 
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/■ ,„«!>. . u'Mt-hfein'we de l'ékn de ta Ukrtt: H / 
f ^t?«u^ a touSi «écontens to Angleterre, 
prétend qu U Y " d °? v,^ p v . oïds . „ Dans ce conflit, du-il, 
PtiSESSMÏ i »oUtepV« *• chances impoj- 
jySÏÎ? notre r^jon. Si n o« venons e.c.ereo- 

î; fînnrts effors. peuL-étre quelques plumes & un peu 

fois fooi réunis eo & oue c'efl aux jacô« 

i,c vices do gouvernement Ang.ais, ci que «• • ' ff 
1 î. o»rU \ éclairer la convention nationale û-fccolie. - 
bl0S de Pai J« a Noo¥e ii«» déclamations tout» 

Collot «'^^ & en t4Wnl contre tons les Anglais 
le B.ma« A»^' . * ^* f iraits plu$ difformes, 

dont il peint « ,„ de fon difeours des grands 

comme les précéder» ar, 30 iou 

Sot. de rt* *gj^5 S eeffe à rechercher. 
,„wdcr qneja focitte s wgP ' exciter- ^.«nation ; 

a ,ec.fo.n Mj^aySd de l'Angleterre. Applaudi. 
<onue le gooveintment a» friwfcr.' 

CM *< Pr#*£iffi tonne contre les traîtres 
Momoro monte J a «Ju je. H tonn ^ ^ 

*A«ÏL?S5 la' convention . & dans les civets 



po encore en > * - " ofi;)QDS nli ma.res 

fecrettes, les plans d dt "«" es •>,.„,« longtemps av*nt 

- ger an nom de la coi. Je. 1CIS ' ^ uX , f^bro 

. | n f»M.»^Jiï^ mérnerla 
d'Eg antine * Camille ueimouiin» « i^vant-garde 
. confiance dn club des eordel.eis . (te « j g» | ftit 

de , patriotes, * : h ^«»â^wffîue * £ «ois 



/ 



> < 



j 

Digitized by Goôgïe 



f ! 5* ) / 

' favouant fes héréfies révolutionnaires , en rompant pont 
jamais tout pacte avec les individus qui l'ont leduit, en v 
celfant d'écrire fous la d>dée de l'ariftocratre , & en nofn- 
.mant les perfonnuges p-rfides qui, tronpKU fon efprit f 
ont fait écrire a fa pi u. ne ues maximes & des principes que 
fa candeur naturelle 6c fon cœur , ami de la révolution, 
Ont toujours réprouves. . , 

La fociété adopte l'arrêté préferlté j>ar Momoro. • 
Convention nationale , fuite de la féance du 12 janviet . 
9 A la lettre des repréfentans, Poitier & Tureau, étolt 
;oint un arrêté pris contre la commune de Barbare qui s'etfc 
montrée aytc acharnement du p.rti des lloyalittes & qui a 
uré fur les troupes de la république, lors de leur entrée 
dans Tiflj de Noumoutier. Xroici cet arrêté. 
' t». Au nom du peuple François, les repréfentans du pecple 
-, près l'armée-de l'Oued:- 

» Déclarons traîtres à la patrie les habitans de Barbatre qui 
ont fécondé ne leurs efforts rentrée des brigands dans Tille 
qe Noirrnoutier, & ont enfuite pris le* armes avec eox con- 
tre la liberté. 

« Les repréintans du peuple , voulant punir par un grand 
a&e de vengeancenationale cette infâme trahifon, arrêtent: 

■ i 9 .-. Toutes les maifons de la commua-' de Barbatre feront 
rafées , à l'exception feulement de cehes q n feront jugées 

.propres aux étabiiiremens publics & à la defenfe des côtes. 
2°. L'ingénieur chargé des fortifications pdnr la déf-nfe de 
l'ifle de la Montagne, & le commandant de la place, font 

.tenus de fe concerter eafemble pour l'exécacioa do pré- 

, fent arrêté, w 

La convention nationale approuve ç-.t arrêté. 
Goutbon lit une lettre des repréfe.jtans du peuple, an 
port de la Montagne ( Toulon ), en date du 5 janvier. 

'i Nous avons reçu vos deux arrêtés, en date des 24 & 
27 décembre, dilent-ils: nous apportons la plus férieufu 
attention à les mettre à exécution ; mais nons fomrues 
bien agréablement embaraiTés, tous les bataillons veulent 
. partir pour les Pyrennées; ceux qui retient , eertains que 
leurs camarades volent à de nouvelles victoires ,' font dé- 
fefpérés de leuT exclufion. Nous recevons à ce fojet une 
foule de pétitions. Le général en chef Dugoumier , part au- 
jourd'hui pour Perpignan avec les généraux Mican & La- 
. barre; 10,150 hommes de bonnes troupes font partis pour 
Perpignan avec une nombreufe artillerie. 

n Quatorze bltimens ennemis font entrés dans le port 
de Toulon, parmi lefquets fe trouvent un brigantin Efpagnô!, 
*i de dix- hnit pièces de ennons , chargé de boulets & antres 
munitions de guerre; & la gabare, la Mùzel/e, enlevée du port 
par les ennemis, chargée de munitions de guerre & 3o hom- 
i+mt d'Équipage, ayant a fon bord officiers Anglais , qui 



rejoïgooient leora rè^rments : \n% autres font des bâtiments 
.oanhan-s , chargé* de oocr.eitiblcs » 

Coupé de TOife fou met quelques obfervaiions fur la 
lenteur qu'on apporte tans la cuWure Oes champs des dc- 
feuljèurs ae la patrie; la convention -adopte U décret Suivant. 

Art. 1er. L'agent national de chaque tiiltrid ittfttuirâ uans 
le délai d*un mois le miniitre de l'intérieur de PexêcoUoii 
ce la loi furi'cDcemeniement des terres des deftnfeurs de la 

patrie. - . , 

II. Les manicipatités des communes qui, pour caule des 
ravages delà guerre, o'anroient pu enfémencer les cb mps 
des défeDfeurs oe la pairie ,' nquéreront tous leurs eu 1:> 
"valeurs, ou ceux d« s muni .ipalités voïfines^ afin que les 
tci ... - — »- 

fente perfonne , ils en jouiront en entier. ; 

Le cultivateur qui n'exigerait rien pour h culture d un , 
cbsmp des défenleurs de la 'patrie, aura bien mente de Ion 
pavs&de foo frère. Sonaâion fera publiée dans ton canton. 

Sur la moron de Charlier , la convention décrète que ie 
mimftre de l'intérieur lui rendra compte , fous hnii : jours, 
des mefores qu'il a prifes pour l'exécution de la loi lut ta 
déportation aes prêtres oon-jurours. 

Sur le rapport de la commiiT.on & do comité aes «ns£ 
ces réunies, h convention nationale a décrète : i . v«= 
Us biens-meub'.es & immeubles & revenus appartenant »ux 
fermiers-généraux, fout fous la main de la nation.: > .Toos 
jes débiteurs , fermiers & autres , à quelque titre que « £•« , 
des ci-devant fermiers-généraux , feront tenus chacun uSans 
leur diitrift refpeâif , oe faiw leur déclaration de la tmme 
manière qn'il a été tia.oé fur les émigrés & tous les me mes 
tvinés y portées. 3». Les fermiers généraux font tenus ae 
faire leur déclaration fous un mois popr tout délai , âpre» 
la publication du prefent décret, à peine d'être déchus d.s 
lépétitions-qn'ils poorroient faire contre la 
dans les départemens que dans les diftnas où Us ««» eoten £ 
4°. La régie de 1 enrégiftremenc fera drefler un état un 
paffif & de l'aaif défaits fermiers - géneraox , « 
«dminiftrer leurs biens comme ceux dec émigrés » en len a 
un état féparé. 5 °. Elle prendra coonoinan* de tous i«s 
procès intentés ainfi que de ceux déjà juges par les normaux 
contre le ci-devant fermiers généraux : elle en fc« ™ 
fommaire poor être préfenté au comité des finances qui <=» 
fera un rapport à la convention nationale. 
' Le général Dugoumiet. écrit a* port de la Mon sg« qu se 
moment ou il le difpofuit à fe rendre dans 
convention nationale, pour y occuper le Foggf* 
jelient fw concitoyens, a a onlrp «• 

- ... • . - ■ '\ 
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pcibttc, d'aller prenare le commandement de Parraee dèa 

Pyrennées Ordinales pendant la maladie de Doppey ;qu'iiî 
le fécondera fortement dans fes m efares contre les Espa- 
gnols. Il efpére auiTuôt après la guérifon de Doppey venir 
iieger parmi les reprereutaus du peuple. Renvoi au comité 
des décrets & de falut public. 

Galton écrit de Perpignan qu'il répond de cette ville fur 
fa tête. Les renfeignemens pris par le comité de falut pu- 
blic' confirment la mort de Fabre de l'Hérault en comb<rt- 
tant les Efpagnols. Uobefpierre fait l'éloge de ce député 
& demande^ pour lui les honneurs du Panthéon. Décrété. ' 

Correfpondance départementale. 
Perpignan , le 2 janvier. Copie de la leur* écrite par 
Fauroux a lu fociéti de Léfignan. 
Si nos ennemis ont des fuccés, its ne les doivent qu'aux 
trahifons de plufieurs de nos chefs. Nons avons perdu le 
citoyen Fabre, repréfentant du piople; pleurons ce héros 
de la liberté. On Ta trouvé mort fur une batterie' à ia 
prefqu'ifle du P ort^Veodre, mutile de coups ; c^eft ce qu'an-* 
nonce Roaby-Reynal, commifTaire de guerre , -qui le tient 
d'un colonel Efpagnoi. 

Depuis le 19 novembre, nons travaillons nuit & joor;- 
hier matin , les ennemis a voient attaqué Bagnol fur tous les 1 
points; ils ont été repoulTés. L'attaque a été ch&ûde, nos- 
bataillons Je 7 & le 4 ont fouffeu; je n'ai pasiencoré le 
détail des morts & blefiéV; Je gérerai d'Aoôi* ^comman- 
dant provifoire à la place .de Doppet, qui eft malade, a 
reçu deux balles à l'épaule. . 

D'jîucb , & 30 décembre. La fociété popolaîre dé fc'ôtte 
commune; après une màre difcuffioa , 'vient de'prendre un 
arrêté portant , ' :oh i ■ p : 

i°. Que tout prêtre qni ayant renoncé à fes fonatbns t ; 
les auroit reprifes, feroit regarde coaime fufpeft , & dé- 
noncé comme tel aux comités de ter vaillance j - ; «jî\ 

2^. Qo'il fera fait une adreny à la convention .pour loi 
deraarjderque tout prôtre qni , ayanx reconnu fa religion taau- * 
vaife f l'enfeigneroit encore , foit condamné 1 à la more 
on à la déportation ; • H 

3*. Qu*il fera écrit aux jacobins £ corielier* , à reflet 
de les inviter a appuyçr cette demande fit à rejètter de leur 
fe>n tout prêtre qui n'a&jurereroit pas, < , 

4°* Quelle inviteroit toutes le« Jociôtés populaires de la 
répobliqàe à prendre les mêmes mefnres , fit qu'elle reti*. 
reroit fon affiliation à toutes celles qui n'auroieot pas aifi»£ 
d'énergie & d'influence pour empêcher l'ouverture des égii- 
fes fermées. '> \ * . < j\ . i 

5 # . Qu'an cas où dans la commune d'Auch t les égtifèg 
feroient rouvertes par la viokace, celui-là feroic ahaMe 
r f la fociété, qui y ecueroit. > 
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. 6*. Enfin qde le ptéfcnt arrêté fefa envoyé à toutôslet 
fociétés populaires, &c. &c. 

Armée des Pytentiées Orientales, du \er. janvier. 
Nos portes en face d'irun & de Foutarabie foot mainte- 
nant dans on état refpe&able; & à. mefure que nous ga* 
fi Dons du terrain, nous établirons de nouveaux poftes par- 
fout où il nous paroît convenable d'en établir: 
batteries dominent enuèrement le Pas-di-Behobie, guet o t- 
din*ire de là BidafToa; cependant l'ennemi «periîfte * v0 " 10 * 
fe maintenir en deçà de la riv,ère tur le territoire de U 
république: il croit ainû finir afiîz gloneofement ce 
campagne. Il occupe toutes les hauteurs qui bat l^OOtre 
eauche, principalement tfirifton : de là il ne ce Je d envoyer 
des obus , des bombes, des boulets, for nos travaux, rra s 
U pins looveot fans nous faire aucun mal. Ce n elt depuis 
lôngtems qu'une guerre faite à l'air, & un combat per. 
pétuel d'obfervation. En dernier lieu cependant U y > ; eu 
one petite affaire dans laquelle nous n'avons eu. q«f 
hommes tués & 6 blelîés ; fenneroi en a eu 2 5 à 30 tnea pw » 
mitraille républicaine. Le célèbre capitale M****! 
coamodoic notre avant-pofte , faillit a «re wdoppe • ■ 
heTreofement les Yecours arrivèrent à tems, & P* 
gpo/s, forcés d'abandonner leur proie, furent pourtmvis» 
bayonnette aux reins , jufqu'aax bords de la Bidaffo^ 

Damas, nommé générai en chef de l'armée des Pyren 
nées orientales, n'e* venu ici que pour fe Mtft» * - 
tére de dix mille de nos braves, avec lesquels ils s en re 
o^rne dans S Vendée. Muller, 'qui , depuis V**^ 
DefprèsCraâBer, avoir provifoirement le *oram ™*f>£* f ) 
fera définitivement nommé général en chef. Il eft » ^ \ 
hafter qu'il donne bientôt une commotion éte^nque au cou 
rage & au patriotifme de nos troupes, particulièrement a 
U diviûon de St Jean-picd-de Port, qui nort ™ U J 0UTS <X 
fommeil profond. Il faut pourtant l'avouer, les m 
hommes qu'on vient de nous prendre, feront un deucit 
qci nous forcera peut-être à uou* tenir fur la dôtjnuve, 

.Bruxelles 1% janvier. L'émigration Fratçaife fur les fron- 
tières de la Welt-Flandre elt ptes confilérnble que jamais. 
Les payfans arrivent par centaines — On tait continuelle- 
ment des recoonoiflances ou côté de Guile , St.-Qoentm 
& Cambray, mais l'ennemi ne tient pas la campagne, « 
les mauvais temps empêchent de faire aucune tentative lur 
les villes, - Le . 16- 00 a conduit a VaJencienncs un cha- 
tint chargé d'argenterie & d'ornemens d egl.fe, froit des 
facriléges brigandages des carmagpois. €e ch'ciKK a 
•irêtè du côté de Cambray. 
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N°. 2o- Bruxelles* Lunii co Janvier 1794. 

JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA GUERRE. 

■ T R 0 I S I È ME CAMPA G N S. 



Londres ,14 janvier 1394. 
Inflrtt&hH pour les commandants des vatfeaux de guerré & 
cor faites qui ont ou peuvent avoir des lettres de marqué 
contre la France y données à St. James , le 8 de janvier* 
Comme pat une première iuftru&ion donnée le 6 de no- 
vembre 1793, aux commandants de nos vaiiTeaux 4e guetté 
& co r faire s , nous leur fignifîames qu'ils auroient à, arrêter; 
6c détenir tout bâtiment chargé de marchandifes du pro- 
duit des colonies Françoifes , du' y portant pour leur ufa- 
ge, des provifloas & autres fecours, & à les amener avec 
leur cargaifon pour être adjugés légalement , il nous a pi a 
de révoquer ladite initru&ion , fit en fa place neus avons 
jugé à-propos de donner les préfentes , pour être fidèle- 
ment obkr vées par les coinmEnduns de tous nos vaiifeauX 
de guerre & corfaifes qui ont ou peuvent avoir des lettres 
de marque contre la France. \ 

1°. Ils amèneront, pour être adjugés légalement, tous 
navires avec lenrs cargaisons, chargés de marchandifes da 
produit des ifles Françoifes des Indes Occidentales, allant 
direftemeru des ports defdites iûes à un port quelconque 
en Europe. 

2°. Ils amèneront, ponr être adjugés légalement, tons 
Vaiffeaux avec leurs cargaisons, chargés des marchandifes 
du produit defdites ifles, dont la propriété appartiendra 
I des fujets François , pour quelque port qu'ils foyeoc 
deitinés. 

3°. Ilsfafûront tous bâtiments qui tentèront d'entrer dans 
*ncnn port defdites illes, qui eft ou fera bloqué par les 
Srmes de S. M. oa de fes alliés , & les enverront avec l«ir 
cargaifon pour leur adjudication , conformément aux termes 
do fécond article & la première inftruftion en date do & 
juin 1793. 

4°. Ils fatâront tous navires chargés en tout ou en par* 
tic, de munitions navales où militaires deftinées pour aucun 
port des (dites ifles , & les enverront dans tel port appar- 
tenant à S. M., qui conviendra, afin qu'il foit décidé d'eux 
& de leurs cargaifons confoiménu-nuanx règlements & a«x 
toix dt* nations. 
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Ût tà- rive ireite du Rbi» , t$ jnvitt. 
tx-Bois quelques jours tout eft afllz tranquille dam le9 
environs de M*yeûce * de Manheim. Les adions qeijeft- 

ient liea le S « le 9 ** * oflieD ? * * s ré P db »*" 

tains od les premiers eunfit l'avantage 4 ie confirment. L.« 
B lus grande partie des bagages de l'année Prulbenne ont 
Lue le Rhin , parte que te p>ys nltrà r.veram eft ex- 
ïenué. & que les glaçons ou fleuve empêchent les «enf* 
ports par eaq. A. Jrunken.aT les.jt4puw.eain» onc . 
Le cwttbwlon * laquelle on pays dfpourvn , de proviboB» 
& enuervnient tW* p«o!i ne pouvoir iausU.re. Les maU 
heu "ox habiuns '«oivem prod^^uante-qoinze m.Ue ^ 
*-tins araent comptant s ils eo.veirt livrer par jour trois etUM 
î?«et ôe M'n cinquante facs d'avoine., ope pipe d eau de- . 
vie & trot clu o q rs de foin. On y aSeja pris quatre «ta- 
*ès oui ow été envoyés à Landau. - Nos troupes ont en* 
Tevé ^vanlhier un pofte ennemi de «rois cens hommes 
?Séî5r* 8 Tout ce prépare ,c*nne vigouieuft 

^fiftVnce • les reûonws qui noua ont garent. l'a B nee pallee. 
^lWk»ï ne* S «tairai» lont dans un état refpeettble. 
Hou avons deja re?o un renfort coobderable d'.ofaoïene 
Z ieîbea«ole ae cavalerie deftiné poat cet êtec* 
fom ï tS le Luxembourg Tous les bsbnans fon 
F °£s n combaire un ennemi qui ne telprre que U def* 

U0 %Tb»rd, de laNabé, U Tout eft tranquille 

,,,„fi e ' Hun-irucken, M.i.k-nfac.m eft évacué par les ré- 
° h ir»in, ou aorês un combat fangl.m ont été contants, 
^ b fe' C ^r anTt Hircheim-Polanuen On ne « P« 
«*e l'ennemi puifle fo maintenir encore à Worms_ 
q A7 a «Ae'm 14 janvier. Hier, on a commence 1 a 
S 00,'s S eîbJfte, près de Mund^heim n cét«5 
Il SI L'ennemi qui, d'après le rapport les défe uurs, 
■ffoU m «ombre de isco hommes d^fantene à g >j» 
cavalerie d.ns le voifinage, n'a pas ofé inqniee.-r les uaw il 
tows a"i étoi.nt couverts par un detachemeut de troupes, 
« n'y a eu que quelques efearmouches d'avances in 

ea.Ln.és. Mcisce matin, il parut d'aoorO qui. fi 
Se choie de plus férieux. Les Franqojs fe mom rent 
en plus grand nombre que oe coutume; & une partie oe 
"oue garnifon reçut o.dre de « «»r P*«e à J-Jj^ 
C«peno«H cet ordre a été rente , & la journée fc-ett P*ne* 

VféSme que .es François 

îo onnes près de Gon.erblum, fit l'a repouflee.jufqo'a tWorna 
«rrés Ui avoir tué beaucoup <fe monde ft V» V*S* 
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citons. En cowlq«ence , les répnblJ&ins fe fbat de b«m, 

coup retirés. Mais dans le pays qu'ils occupent encore j 
ils continuent de tout ravager. 

Luxembourg , 15 janviêr. Notre fr^tière eft toujours dé - 
folée pdï lei> François,' il y a quelques jours qu'ils ^>ot 
pillé & brûlé eu partie le filage de Ste. Cécile près d'Or-' 
val. Ils ont voulu forcer le maire Omettre tui-mêra? le 
feu, & fur fcn refus, ils l'ont maflacré ; pluffeurs outrer 
payfcns ont été^tués. On remarque que les oiieiers de 
juftice fo*u toifours les pîus infultég. A Palifcux dans le* 
Antennes, ils ont furpris M- Martin , chanoine de fa Mag- ' 
4elaine de Verdun , ils Tout reconduit en Fra*:è où il » 
été guillotiné. 

Nous apprenons que le général Mercantin a futpris «ta 
pofte de patriotes fur la Sare, leur a taé 120 hommes & 
leur a raie 80 prifonniers. 

Nouveilei de Paris du 14 Janvier. 
Tribunal révolutiof*naire. -•=-- Depuis trois jours , I* 
tribunal s'occupe d'une vafte confpiration, dont les princi- 
paux acculés Toot : 

i. Catherine Virgon, f-mme de Jean Fournier, âfée 
48 ans, native de Murât, dans le Cantal, & demeurant 4 
Paris , rue de la Vannerie , n p 44» 
• 2, Jean-fîapâfte fiait t, âgé de 18 ans, auffl natif d* 
Murât, perruqui.r, à Paris, me de îa C&lenare, n*. 44,. 

3. Jean Fouiaier, nétîf de ajorat, âgé de 14 aus,iils dt 
la femme Fournies •_ 

4. Bafile-Ànne Bonneville,, âgée de 39 tns , natîv? de. 
• VîJieneuve-fur Yonne, demeurant à Paria , ta* de la Van- 
nerie, n*. té , 

5. François Auguftin Duclos , épicier, Sgé de 32 ans , as-, 
tif de Liaacourt , département de l'Oife , ^demeurant t 
Paris, rue St.-Ja~qoes 6e la Boueberie, n*. 508. 

6 Pierre-Jean Couvert, pâtiflier, âgé de a8 ans, natif 
de Chatonne, rue de la Planche-Mibray 

7. Guillaume Lemikle, perruquier, natif de Bernay, dé- 
partement de r$ure, & Eiifabeth Lavfgne , U femme t 
demeurant à Paris, rue de-la Vannerie, n°. 3. 

8. Mathorio Ojas, manouvricr, Ifcé ue $3 ans, natif 
de la Souteraine , département o> la Creuze , rue de la Bu- 
chêne, n°. 13. 

p. Jean Thomas , maçon , âgé de 44 aos. né à Moutiec 
Lonlle , département de la Crenze, rue de la T-chefte- 

17. Etienne Armillon , ferrurier, âgé de 5-e ans, ne à 
Refon i département de Pay de-Dôme, rue de Ja Verrons, 
H, a . 51. . \ . 

J«n-Baptifie Lefebra, perro^iw, âgé de ai m* 



Digitized by Google 



( 158 ) 

ia Pierre Boudin, chaircuitier, 9gé de 36 ans , natif de 
SRint-Nigore, département de la Manche, rue de Planche- 
Mibray. 

13. Pierre-Hylaire Cacathori, perruquier ^ 9gé de 19 ans), 
natif de Cbaomont , rue de la Vannerie. . 

14. Eiienne Tuifiart, patiffier, âgé de 41 ans, rue Saint- 
Jacqucs-la-Bouchene, natif de Claye, département de Seine 
& Marne. 

15. PiePre DivemereJTe , peinne âgé de 40 ans, natif 
dcFelletin, département de la Creuze, rue de la Vannefie. 

16 ïofepb Lacroix, natif de Colrôy, département du 
Bas-Rhin , fripier , rue de la Vannerie. 

17. Pierre, poiifle, ci»devaçt palfrenier des écuries du ci- 
devaïn roi, âgé de 33 ans, né à Gambes, département 

Seine & Oife, marchand de vin, rue St. Jacques la- 
Boucheûe , n*. 215. 

18. Chrittine Contant, époufs de Mathied , cricur aux 
•ventes, & elle, limonadière ,|roe du Calendrier , âgée de 38 
aas. 

19. Jérôme Pcchet, dit Colas , rapeurde tabac, Sgé de 
39 ans , natif de Murât, demeurant à Paris, rue de ra 
Vannerie. 



~ république,. 

plots tendans à exciter ia gceîre civile , en armant les ci- 
toyens les uns contre les autres , pour fanver de lécn ar- 
mant la veuve de Louis XVI, & proyôqoçr le rétabliiTernent 
de la royauté. » * ' . . 

Sur le réquifiroire de l'accufateur public, le tribunal a 
rnfpendu les débats de cette affaire jufqu'au 16 de ce mois. 

J. J. Durand, natif de Montpellier, âgé de trente trois 
ajis , ex-préfîdent de la ci devant cour des aides & ebam- 



tare des comptes, ex-maire, ex préfideut du colite contre- 
jivolqtioppaire, dit comité central de cette v^lle, y 4e- 
meurant, convaincu d'avoir, de compacité avec Bnflot, 
Vergniaux & autres fédéraliftes , confpiré contre l'unité & 
rinoivûiDihié de la .^publique & d'avoir attenté à la tran- 
quillité & à ia fureté du peuple François, a été condamne 
$ la peine de mort.' 

Commune, fiance du ia janvier, 
La focieté populaire de rHanpopie Sociale de la région 
de l'Arfécal , expofe au confeil la difette de bit , & de- 
mande qu'il foit pris des mefures pour s'en procurer > le 
confeil arrête qee radmioiftration ae fubfiftances féra Ion 
^apport nongdi prochain fur cet objet, 
■ ïbaumette fe plaint amèrement de ce que les cbaretiers 
de bois à brûler exigent un prix exceiTif pour leur trav^ , 

MtW è profit ioa^w* te rtawmw^M» aw 
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fubfiftances, qui doit faire à çc fojet on rapport fi long- 
fems attendu; le mécontentement des citoyens eft à ion, 
comble, i] faut . ablolument que cette tdminiftration fe 
rende à l'inftant ici pour déduire lés motifs, qui l'ont em- 
pêché jufqu'à ce moment de faire le rapport. , 
Extrait des régifires au comité de falut public de la conven- 
tion du il janvier. 

Le comité de fa/ut public, confidérant que l'exécution du 
décret qui annulle tous les pafle-ports datés des communes 
ii tuées fur la rive droke de la Lo^e , dans le tems où 
elles ont été inftantanément occupés par les brigands , les 
plus graves inconveniens, en rendant impoflible les voya- 
'ges & les communications qu'il importe de rétablir; ar- 
rête, quelles citoyens munis de paiTe-ports d s communes 
de Laval, Ernée, Fougères, &c. qui le 'rendront è Paris, 
& voyageront pour leurs affaires perfouneiles , auront la 
faculté d'aller & de venir librement comme ceux qui font 
chargés de millions concernant l'intérêt delà république 
ep fe faifant cunnoicre clans les communes ou fe&ions dans 
lefquejles ils fe trouveront. 

Extrait de l'ordre. Le général invite fes concitoyens à 
maintenir les arrêtés de la commune, tendans à la fureté 
fociale. 

Il invite aufli les canonniers de Parrrée révolutionnaire 
à ne pas donner leur démiflion; cette foibleffe ne fuit poinj 
bonueni à une portion des fondateurs de la république. 

Les adjudans veilleront à l'exécution de l'arrêté de la 
commune concernant les ordonnances. 

Signé Henrtot. 
Convention nationale , féance du 13 ' jumier. 

nar 

gers 
projet 

modifier la loi fur la c ompagnie" décodes , projet dans le 
quel Julien de Touloufe, Chafrot, Bazire & Delauûay d'An- 
gers font compliqués. 

Vous vous t appelle* ; a" dit Amar, que Delaunxy d'An- 
gers dénonça les compagnies financières , & propofa des 
moyens de reprimer l'agiotage 11 vous préfenta à cet effet 
en projet de décret que vois renvoyâtes à one commmiifion 
qui fut nommée; elle vous propofa en fuite défaire p.yer 
à la compagnie des Indes des droits qu'elle avoit fondés à 
la natior^. 

Fabre dTSgiammev dans la vue de rédiger le décret, 
*t à cette propofition un amendement qui fut fous -amen, 
dé par Cambon. 

Pelaunay d'Angers fe chargea de la rédaâion des diverfes. 
ptopofiùow, les fournit enTojte a l'examen de la conamffioû* 



1 
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qq\ l'approuva & la figna fans aucune Mdition & fans 
tre rature que celles de fix lignes conçues *n ftyie de chanj 
cellerie que fit Cambon. Cette pièce Fut aufli Cnnée dé 
Fabre d'Eglantine, mais au crayon & d'uoe manière difficile 
à voir. 

La rédaction refta enfuite entre les mains de Chabot, 
de Delaunay ou de Fabre; cC qu'il y a de denain, c'eft 
qu'en fortant de leurs mains, il s'y trouva des additions 
qui (ont écrites de Ja main de Fabre d'Eglantine,, & ûgnéei 
de loi , ainfi qu'en eft convenu Delaunay d'Angers ; enforte; 
qu'ils grtnt.enfemble on décret que F<*bre <îgda feul » mais 
que Delaunay qui le fecondoijc remit aux procès- verbaux , 
comme devant entrer dans le procès-verbal do jour » « 
•près avoir furpris un expédiateur. . 

ÎVinfî U y à plufieors* faux matériels, Le premier eft qtfe 
Je projet de la commiffion des finance* n'a point été coo- 
fervé comme il avoit été rédigé Le fécond confifte 
l'altération do fens des choîes. L'article premier poftoitque 
toosjceux qui aboient des portions d'intérêt dapslescom- 
pagnies financières, feraient ten-us de payer les droits a 
jaifon de leur infcrîption fur les regiftres & des transports 
qoi aufoient été faits. On a ajouté à la fin de cet article à 
ration des transfert faits en fraude. -De manière que 1 on a 
jugé uneq^eftion que la convention n'avoit pas décidée. 

La loi ebargeoit les commiffaites nommés de veiller a 
la rentrée des fommes dues à la nation : ou les a charge 
*Ja veiller a ce que la vente -des aaions fut faites a une 
telle manière Cette piopofr.jon qui avoit été fi tort com- 
battue par Cambon avoit été rejettée. 

^a rédaftion remife par Delaunay porte : que la ventç 
des aaions de la compagnie des indes fe fera fuivanc ie> 
ftatuts de cette compagnie* La convention, n'avoit pas ae- 
creté cette dxfpofi'îon, car elle ne ConnoilToit pas les ira- 
Mlts de la compagnie des Indes. n . 

Les faux font matériels & font prouvés , ^fW^S 
fcot, Battre & JwlUir (de tonlonfe) ont été ^aetes 
0'fllfeftatiôn à raifon de cette f,ffaire* & que .HWe *f 
trouve compliqué, le C dm lié de fureté général a cru de- 
voir le faire mettre proprement en étar d'arreftation , 
fauf à foumettre cette metoie à l'approbation de la cou 
,jrention nationale. nnwnfC r ûût 

Les faux fout prouvés, dit Charlier, les JW» 
connus ; ce font Tabie 'd'Eglantine fc de 
Je demande que Ton ne fe borne point à approuver u 
îUation ordonnée par le comité dé furete générale, ©«• 
ûu'ils foient décrétés tous deux d'aceufauon . 
Q Danton propofc que, dans des féances du ^v u . ^ 

9 M • "m t • 
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tlttû le peuple fui" le compte des coupables, âpïès foutes 

fois que le comité de fureté générale, aura pris toutes les 
mefcres préliminaires de précaution c* de fageflè qui feront 
néceflaires. . 
\ Vadier s*y oppofe. La propofition de Danton, dit-il, noos 
>ameneroit a la conftitution de 91, & ce feroit fuppofer 
,qu*iï exifte encore one inviolabilité pour les députés. Pouf 
"quoi accorder ce privilège à un repréfentant du peuple , 
ériger pour lui la convention nationale en tribunal? Cette 
c^nfpiratiqn lient à un plan Je contre révolution bien médité. 
" J LWnme mis en état d'arrertation eft le premier inftru- 
ùi^nt de Pittj il a voulu allumer la guerre civile entre les 
'catholiques & les F* oleftans - H y » déjà 19 perfonnes ar- 
rêtées qui n'étotebt que fes valets , que fes inftrnments | 
vous ferez inftruits. M 0e tout, repofez vous en fur votre 
'comité de fureté générale, mais ae déviez point des pria* 
opes. Les-Briflot, les V'j-gniaux* ont été jugés par un' 
tribunal ; celui dont il s'agit ici doit l'être de même, à 
moins que vous nerj veuillez faire le procès de la ré vola- 
lion du 31 mai. • te 
t On vous a dit que la preuve matérieljé du .faux ex>fte r / 
tyiit Billaud-VarenneS , mais ce qu'on n'a 1 point ajouté g 
cçft qu'il avoit été remis entre le& maini v de Chabot, qui 
tes ,a dépofées, 100,000 livres pour Je £*itfi commettre. IJ 
lie s'agilîoii pas reniement d'une affcirq d'argent , mais on 
vouloir, perdre là convention , eu rejettant fur die toute 
la turpitude dont les coupables fout çou/vercs. Lors de Par- 
icitauon de Chabot les fans n'étoient point encore afîef 
prouvés contre Fab/e d'Eglaûtine, contre ce fcélétat le 
plus confomofé; suffi a t il confptré rci Je nouveau t &, Û 
l'on À 'eut découvert la preuve maternelle, tjo faux , la coa» 
veniion étoit perdue. , 

Danton demande que le rapport fblt-fait promptemenc. 
Nous avons le droit, dit-il, d'être aident 1 défirer, d'être 
avides de connohre lorfqu'il s'agit du falut public. Je 4e*> 
mande que les comités de falut public & de fureté générale 
coofacrent une partie de leurs veilles à découvrir cette 
Irame, & qu'euffitôt que fans danger ils croiront pouvoir" 
foire le rapport , ils viennent nous le préfeuter. 
. La convention a approuvé Perrété d« comité de fureté 
générale qui a ordonné Parreftation de Fabre, & a paifé 
à Pordre du. jour for les autres proposons. 

Des cultivateurs du département des Voges expofent que 
(e labour de leur terres exigent des travaux & des foins 
plus confîdérables que d3ns les autres parties de la répu- 
blique, & que la réquiûtion leur a enlevé leurs collaoo- 
raieuis ; ils demandent quî la convention leur en faite trou*' 
ver, ou qu'ils aient la faculté de réAIier leurs baux, Ren- 
voyé an comité d'Agriculture» 
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Une dépuration de la commue de PteÇa, d vftrift de 
toile. îe plaint q°e les patriotes font opprimés ^«ds ™ 
commune par les 4 ariftoctates. Elle aiou.e que le ai de cb , 
SlufieL iodi vidus , fe difant Cofemiflàtry, font , 
ïns à la «été cl'no détachement de l 'armée revo ««onnatre, 
£ ont fait mettre en atr.ftation q«»e^f 6r« dn corn £ 
?p fnrveillaoce de leur commone, & «ont empares de , re 
^ftîes de la fociété. Elle réclament contre de P a.eus abfc 

d Te 0 vaflt'nr; qui a é-é envoyé en commiffion dans le = dif- 

Tetc gené aie . * V ™ les c i. deva n t fermiers généraux, 
SW.^^SoMe comité de fureté général* 

^^^et^rto^ststitonnieTS a faire ,a déclara- 
tion d« boutons d'un» forme ^ 

? BrH *tn S \esTn^ de M«oUlês. dont fc feu iDCom- 

Sffit oeauioorie Potes av.ncés. Une divifion d Par- 
modoit beaucoup te F Sambre,a attaqué 

mèe combinée des pays Bas v un nombre 



tedo «.dm ^ £/fl „. 

•a 00 totem, le p.* s^ri^!?».». v\ï- 

narchund de Vin," vieux marché aux Grains. 
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DE LA GUERRE. 



TROISIÈME CAMPAGNE- 

îmons de guerre. Notre gouvernement fair- rehau/Ter 
batteries des remparts qui font héûffés ae pièces d'ar- 
tilienej enfin notre ville eft maintenait dan* le meiiW 
état de défenfe. 

Le général de Wurmfer vint hier ici ; il rendit avec 
te Foible efcôrte jufqu'à peu de dirtance des avant poftes 
françois do côté d'Oggersheim , pour faire une recdnnoiii 
iance. Les républicains occupent encore ce dernier endroit 
mofl que Frauckenthal, Worms & Ounterblum cV letTnl 
virons. 

S. A. Mgr. le duc de Deux -Ponts, eft toujours ki 
amG que le Prince- Max. 

- . ' . Extrait tics feuilles Jt Pàrîi 4u 15 jàntièf? { - 

Les troupes vi&orieufes de fEoulon doivem s'être Céline 
avec les Efpagnols. fous Perpignan ~ Le Mcide^»' c^tafaua 
parmi les «ûéraliftes. Le. maire d*£«reux J craignant 'd'étré 
livré ao tributtti révolutionnaire 4 s'eit brûlé la cervelle 
J- On mande de Lille quedana'teinnitd* 8 ' âti^ janvier' 
le feu a pris à l'hôpital militaire; la garde étoit endormie' 
ce (fui donna le teins âux fiâmes de dévôrér! lé : dériiiet 
énge & une partie du premier. Le rez-de ehau/Téè eft 
prefquepartoot confer éillln'eft péri qu'on malade, Quoi 
dit une feuille de Paris, toujours des trahifons , toujouri 
des fcélérate.feS; .Ne parviendrons - nous a obtenir cetta 
Chère liberté., qu'en voyant chaque jour de notre éxif- 
wnee politique marque par une trafoifon. . . Si U 
«onvention revenoit fur une motion qui a été faite' dans 
Une de fes féances,qui tendoit à; faire connoitre, 9c sépln- 
cher la fortune de toutes les perfonnes en place fit de bien 
0 autres encore qui, autrefois vraiment ftns-culottes paiïènc 
aujourd'hui; leur vie dans le iu*e & la débauche, qui' ont 
remplace leurs chaumières par des palais, penc : étrelfécoQ* 
Vtiroit*on beaucoup de chofes dans l'origine de ces forcu- 1 
nés rapides* qui ne peuvent avoir été faites due frit 
Vties illicites. », _ • f\ 1 • \ 



iSStesVim aujouWnni à te police correa.onnele; 
lySMl .oiV«vSr' examiné le délit dont Roux é.ûtt 
oeJuK a déclaré fon incompétence, & renvoyé te p^veno 

«t» mené ao #W*àS2F?ah£ „„• S 
•w après ;c«aae de S5S5 
Ornent bleffc. -r Bwuewip dc P""$ u '*l s té '3 0 q n '-«ban* . 

dôtfoe pasle pipjef 4 Poe ..<iefcente en ABgieu n 
% dVns la dernière féance des 

* aboidfi.cetteTiveftcrilége.qo'onjy p tante larb,e M ^ 
V, ? c\jfpttes,le. fignal.de8^e l »geancesnavon.le» * 
i nphcft-W^onde.qo'elte eft liwe^» Hollien 

ttorlbu tribunal révolutionnaire. 

fié ti pSïrPart d'ewre-enx for» devenus t »*£"g£$ 
ta ieuneïre & occupent p'auttei places dant U*W* >^J » 

stmoi^niaeDrerniff .de.l'Mgenteriey et a *- . . 
ces.éfrew à.la monnoie. .... ... . , ra ppoîb 

45 feus pour. tQRte I e * °£ s q 03tt ien opp» 
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Ordre pnéràl Le généra! invite fes frères dVmét 
xpaiûteoii l'an été de la commune, coocern nt la vérifioa4 
lion des cartes des ciroyens, x pa ifé onze heures du loir. 
_ Les patrouilles fe feront dan* K plus grand filence, <S$ 
ferom • attentives aux moindres êvénemcns . q*ii peuvrn^ 
troubler la fociéié; c'ett une belogne que chacun doit rem* 
plir en bon citoyen. 

Oaodî prochain, à neuf heures du matin , les £endlrmes 
des tribunaux paiT.ront à la cenfure , en pré/euce des ma* 
giftrats do peuple & du général; l-.s cit'ovèns qui auront 
quelques renfeipumens à donner font inviîcs à refaire. .• 

Le citoyen Lebas rytnc ë.é nommé cornai flair s pour-Ja 
police militaire, & ce'ue p^ce t.xigeant Àe fréquentes par 
trouilles, tous lés polies lui prêieront main-forte? à la ré* 
ÇDiGtion. u ï ^^-Hcnriot. . » 

Convention nationale , fiance du 14 janvier. » .j 

• La focrété d'Omrioèn; ceparïetnent du Pas- tfe-Oalais, fol- 
jrcu» oq décret qui ordonne la rieftruciion d s chiens qur* 
dît-elle, xon^umént la -Dourriture d'un million c-hommes* 
JWeotionJionorable. ki v :/ 

"S^er-Doços, inftruit la convention qu'un navirs Hollan- 
dais, Ci^rgé de; grains i vient -de; faire naufrage fer le* 
côtes du *diftnâ: Dax ; les adminiftrateurs font occupés à 
tefajrç décharger pour: le: profit de la république.- Applaudi 

Le. généfcil de di.vifion .fleaufon écnr ce Vitray le <5> »' 
janvier; 11 annonce qu'on a pris avec l: pïince dcTa'momv 
ion fil$.aîné, & v 5 à 6 autres chefs de rebelles quità 
font en route peyr Paris; que tous. les jours les troupes d$ 
Ja"j république fohK~des: .fcriies conûdérables , que l'on con- 
tinue à donne* la • chuiTe au* çboftjm , que l'opj efpêt* 
détruite bientôt tota?cment. 

1 Le.mipiftre de riûi^rieur confulte la convention fur la 
queftion de fayoir fi lys iNnmés peuvent féïvir de témoins 
aux prévenus d'émigration , ^or obtenir un certificat ds* 
*é£dénce. Eenvoyé au comité "de )egiflatioo. 

La fpciété populaire tf'Arbel \ cfan>nde qu'il n'y- air 
aucune ûifpenfidn d'armes entre les A^sJois fit les Fran- 
çois, jofqu'à ce que le mmiitre Pitt ait'çorté la tqie fur 
l'échafaod. Infeniop au bulletin. 

Pn négociant <Je Èerijn reclame le payement d'une fora- 
ine de 32 mille liv. qu'il dit lui être dur par }cs banquier^ 
Vandeoiyer, qùç le trjbubol.révoluiionnairé a condamnés a 
U mort. L'èffcmbîée palfe à l'ordm dn jour. 
J- La fociété Montagnarde d'£iampe<s Renonce qir prêtre d«. 
fa commune de -St. Marc, qui, di- -elle, fes pi«texve«Up 
cérejnppie de paltç t a formé au mépris de la ipi , des lai- 
Jwnbteineïis Conûdérabîesv dans lefquels il è ïéunls les M* 
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■iétllancé a frit mettre ce prêtre efl état d'arrcftatidn. W 
iociété demande que la convention prenne des roefures èon- 
tre un pareil abus , qui poutoit devenir dangereux, 
"coûi demande que ce prêtre (oit induit devant te 
tribunal révolutionnaire, comme confpirateur. Lecora te 
de Vetiailles croit que le meilleur moyen d'em pêcher les 
ptéues de former des raffemblemens contre - 
Saires, c'eft de ne plus les nqnntr an dépend do «Mot 

pU GooDillean fe plaint de ce qu'on s'oceope des piètres,- il 
demande qu'il n'en foit plus qoeftidn dans te fein* de U 
Mention, ft q 0 e les membres q« «^Jf ^£ 
lions a faire fur les objets de coite , foient «nos de fer* 

rer de vers le comité de falot a"^£»»*gJ*B 
cette propolition , & renvoie an comité la dénonciation 

de i 8 „f Sia^rdépartement de h »>~J*<fi 
pSrS précieux trLve, ^ff£»gi 

Œement Es -voye I- 

à la commiffion des fobfiftanees. • . . nliîrt »< 

t Baudot, de retour des arraées du Rbto « 
^ Moze^e font un tableau des viftoim de .ta rép«* 

nent leur rapport en annonçant «« ■££ rfo J^ 

le comité de falot public, ponr conférer fur aes ^r™* 
nîtérifures; qu'ils vLt reprendre leur 
à que leur premièrcaépêche apprendra de nouwwtt «M» 

^attisas^ Cassis 

formée fous le litre dp J«faMiM** « ^ 
mardi ai janvier, ^ ^^,7. V concert 



ma Xttmr; «■ '» •fin *.* 
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JOURNAL GÉNÉRAL I 

DE LA GUERRE. * 

TROISIEME CAMPAGNE* , • ? 



Suite du rapport du gentilhomme /Vantais , aide -de -camp dé 

M. Char et té. 

* jfrntée Royale & Chrétienne. 

Après avoir échoué su fiège de Nantes , qui coûta la 
Vie *u brave facriftaia de Beaupréau, Catinsan^ to6 cftil 
coup de mitraille , l'armée royaliiic s'occupa a f d i re fa ré- 
colte & fes préparatifs qui ne^ furent -pas longs. 
' v Au corimemement d'Août, il fut réfolu d'attaquer la- 
ville de Luçon j pour couper la communication entre i'arrnéé 
• 4es Sables 6t celle du Nord. Il y eut trois attaques confé- 
écrives qui échouèrent toutes. La première étoit comman- 
dée par M Roaran ; la féconde par M. â'Eiïée, & ia toifièmé " 
jpar MM. tfE/lrée & Cbarttte. Le général que l'on corn bat * 
tit infru&ueufement étôit Mitrowski. A la troifiéme attaque 
M. Charette eut d'abord l'avaniage du côté où il fe porta* 
il avoit même pris cinq canons ; mais il fut forcé de les 
abandonner, en fe repliant Ces trois affaires coûtèrent anx 
royaliftes environ 2000 mille hommes. Ce qui occa,fîonna 
leurs défaites, c'eft qu'ils n*aimoient pas à fe battre en rafe 
campagne, & qu'ils étaient rebutés ^par leur premier échec- 

Le général patriote profita de forv avantage, pour s'env- 
, parer ue Chantonay^ où il fut attaquée "par M, d'E&ée $ 
le 20 août* avec une armée de 25000 hommes» Mitrowsky 
avoit réuni l'armée des ~Sabl< s à Niort, ce qui lui faifoic 
16000 hommes. Le combat dura 6 heures; la déroute des 
patriotes fut cOmpiétte; ils perdirent o,ôoo hoittmes , «29 
canons , 30 caiflbns , tous leurs bagages , & furent pour* 
fuivis pendant 8 lieues, jufqu'à Luçon. 

Data le même temps, M. Charatte atraqnoit avoit 6,ooo 
Sommes, l'armée du général Bejjjer , forte de 8,000. L'ac- 
tion fe pafla aux Sorinières à 2 lieues de Nautes. Beyjfer ' 
perdit 3 mille hommes, fut pourfuivi jufcjo'au pont de 
Nantes; & ne fauva fon artiîlérie qu'à la faveur d'une fôr. 
tie des gardes nationales Nantaifes. M. Charette n'avoit que 
la moitié de fon armée. 11 avoit iaiifé des troupes au 
Port-St.*Père & devant les Sables, pour tenir en échpc 
la garnifon de cette -dernière ville, & celle de Paimbceuf. 

Le général Candaux étant venu fe joindre à Beyfer * ïii 
attaquèrent de concert le porte du Pon-St Père , le for- 
«" «2tsi| fe réunirent an petit CQt§ s de Patobeeof, t'cnpa- 
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rirent de Macfeecoul, firent venir l'armée des Sabler, & 
obligèrent M. Cbarette à le replu r lur Tiftauges ou M. 
è'Elbéc fe 4iâta de le joindre avec une forte divilion 
l'armée do PoKoa. * 

On étoit alors au commencement de feptembre. La gar- 
nifon de Mayence venoit d'arriver à Nantes, avec Ie9 
dépotés Merltn & dubert Ùubayet. L'avant-garde, réunie 
aux gardes nationales, formant une armée de 15000 hom- 
mes , s'avança juiqu'à Torfou , Tiflauges & Ciiflbn , où 
le trouvoient MM. d'EJbèe & Chat être , avec 18600 hom- 
mes. L'affaire s'engagea & dura H. heures» La garnilon ce 
Mayence perdit 8oco hommes, foo artillerie & fes baga- 
ges. Ce fut à cette tcV.on que Tarn ée des royaîiftes prit les, 3 
premiers obuliers qu'ils euffent encore vus. Les premiers 
obos tes avoient un peu déconcertés, mais ils s'en empa- 
rèrent comme des premiers canons dont ils commencèrent 
& former leur parc o'artillerie. 

Cette déroute força les oebris de la garnifon de Mayence 
à fe joindre promptement au général ' Beyjjer à Montaigu; 
MM. û'Elbée & Cbarette ne leur donnèrent pas le temps de 
fe remettre de leur frayeur,* deux jours après, ils remportè- 
rent one nouvelle victoire aufli complette, leur tuèrent 6 
mille hommes, & leur pnrent 12 pièces de canon. Beyfer 
y fut blefië. La convention voulant perfuader au peuple 
qu'il ne peut être battu que quand il eit trahi, peyljer fût 
décrété d'accu l'a ti on , feignit Je fe cacher, & réparut en* 
fuite fui la fçene. 1 

Après ces deux victoires, MM. SElbèe & Cbarette\ pèr- 
fuadés qu'ils n'a voient ptus rien à craindre dn côté de 
Mantes, ni de la garnilon de Mayence, que les foldats 
appelaient par dérifion lu gamtjon de Fayence, fe portèrent 
fur l'armée de Niort qui s'étoic réunie a St.-Fuigent, aux 
débris de l'armée des Sables. Ils la furprirent pendant la 
nuit, y répandirent la terreur, & n'eurent qu'à fabrer, 
prefque fans combattre. Les patriotes s'égaroient en fuyant 
<U. etoient sénevés par Us payfans qui fe ralîembloient de 
cous côtés au Ion du toefin. Leur perte eft encore éva- 
luée à -8,000 homrn.s. Les royaliftes ne perdirent que 400 
hommes, dans ces trois affaires confécutives. 

Ces a&ions fe paflbient dans les premiers jours de fep- 
tembre. A cette époque Bar rire qui a voit annorcé à la 
convention que les républicains etoient par tout victorieux, 
fut obligé de" rompre le fîlence, fur les malheurs de la 
îépubliqi.e , & d'ex eu fer le comité, for ce qu'il n'avoil 
pas vouia en parler, avant d'avoir pris des mefores pour 
les réparer. , k 

Un décret ordocnoit que Ton portât le fer & la flâme 
clans les fertiles campagnes Ai la Vendée, & avoir cfcdrgé 
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!e général îVeflerntan de fon exécution. Il brûla d'abord la 
ville dc'Thôuarcé, eu Anjou , ainû que fes environs. Les. 
royaliites résolurent d'en tirer une vengeance éclatante. 

Le ii feptembrc, one diviiion aux ordres de M, de La* 
roche -J aquelin , fe porta for les hauceors de Martigaé. Les 
patriotes commandés par Roffignol re ù itèrent quelques-temps, 
mais le jeune chef des royaliites, ayant comme à fon or-* 
dioaire, chargé le premier, tout plia, tout fat cùîbuté ; une- 
légère bîeflure qu'il reçut anima encore fes foldaus, & le 
carnage fat conlidérable. 

Le 12, la divifion de M. Laroche -J aquelin , renforcé 
par un corps laflemblé à Goonord, fe porta fqr Brilïdc , 
après avoir long-temps canonné inutilement les patriotes t 
il fit charger la cavalerie qui les mit en déroute, & leur 
enleva leurs canoos. Le même jour, ia divin ou de M. de 
Boncbamps , fe porta fur le village d'Engné , furprit les \ 
patriotes, qui ae firent pas de réfiitance & s'enfuirent au 
Pont-de-Cé, où ils arriverènt en confufion; arrêtés par la 
foule, on en fit un grand carnage , one partie fut noyée 
. ' & l'autre égorgée 

Leur commandant IVeflermann avoit brûlé Brefluirè U 
Tiffaoges, ainfi que les châteaux de MM. Le/cure & La* * 
roche - Jacquclin , ce qui redoubla la fureur des royalift.s. 

Le 14 feptembre, les républicains placés fur les hauteurs 
de Doué, avec de l'artillerie, forent attaqués avec ardeut # 
dais avec imprudence , par la colonne que commandoit le 
général Stoflet. Il fut bleiTé lui-même: le feu de l'artillerie 
ennemi occalionna du détordre, .& l'on fe retira, en aban- ' 
donnant on canon. 

Le 15, M. de Lefcure , s'étant porté fiàr Thouars, ren- 
contra l'armée répoblicaine force de 15,000 hommes, rangée 
en bataille an- delà do pont de Vrines, Les royalittes qui 
avoient paflè le pont & qui n'étoient forts que de 5009 
hommes, n'héfitérent pas à les attaquer, immédiatement 
après les premières décharges d'artillerie, le centre des 
répoblicains comppfé de payfans raflera blés par force, 
prit auiïitôt la faite; mais les deox ailes firent leor retraite 
en exécutant un feu de file très-noorri qui la fit reipeâer. 
Arrivés à Thouars , l'artillerie de cette vilje tiroit tout 4 
la fois for les royaliftes , Jk fur les fuyards pour les obli- 
ger de combattre. M. de Lefcure crut devoir] termioer cette 
glorieufe journée, 00, quoique fi inférieur, il avait ce* 
pendant défait û complettement les ennemis. 

Le 19 fuivant, eut lieu la célèbre sfiaire de Coron: le* 
républicains s'étant emparés de Doué, s'avançoient avec 
confiance vers le village de Coron . Leur avant gard£ corn- 
potée des débris de la garnifon de de IVlaycnce ^toit tvi* 

*it de 40,000 Jxoiwnw, tirés fincipalement ûfi U wttv 
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arrachée à fes foyers. A la vue des royaliftes qui éroieoc 
en très-petit nombre, 5 à 6 mille tout au plus, l'art il* 
îerie à cheval s'avança fi vîte que bientôt elle fut à une 
lieue du corps de l'armée & très-en détordre» Qn Fonça 
fur elle des hauteurs voifines. Elle chercha fon falut dan* 
la faite, & l'attaque ayant eu lieu vers le centre par des 
payfans defeendans tous a la fois des hauteurs, la terreuï 
panique & la confullon fe mirent dans cette armée. Elle 
le trouva diflbute en moins de 8 heures; elle abandonna 
tpnte fon artillerie anx vainqueurs ,& la perte en hommes, 
au pôïTage du Pont-ae-Cé, fut encore plus conûdérable 
qu'à l'affaire du ta. Cependant les royaliftes eurent loin 
ce faire une diftinction entre les nouvelles & les ancien- 
• netlevées. Peu de ce* derniers obtinrent de grâce, tandis 
que les autres furent feulement défarmées. 

Les royaliftes exaliés de tant de viôoires,fe difpersérenr 
& fe retirèrent chez eux ; mais autant les 20 premiers 
jours de feptembre a voient été glorieux, autant les 20 jours 
fuivants furent malheureux. Tous les débris des armées vain, 
eues fe raiîeroblèrent fous les ordres de R^gnol Ils re- 
prirent & brûlèrent Chatillon, Mortagoe & Tuffàuges. Ils 
attaquèrent enfaite Chollet, que défendoit M. tTEUh- U 
preœrère fois , ils y furent repoeffés , mais à la féconde, 
1 ce généra» reçut une balle dans la poitrine; M. iê Lefcur* 
y fut auffi bleiïé à la tête; ces malheurs caofêrent la perte 
de Cholet ;on fe retira àBeaupreau\ qui fut également pna 
& brûlé; M. de Bon champ y Teçut une blenore à la tête, 
dont les fuites furent bien funeftes aux royaliftes. 

On étoit alors à la fin de féptembre Le pays étoit tout 
xavagé & brûlé, on ne pouvoit plus y fnbfiften Le pana go 
de la Loire fut décidé. Il fallut fe réfondre â abandonner 
4es lieux de leur naiflànoe , les anciennes demeures de leurs 
pères, pour aller répandre en d'autre lieux le fcng des eo- 
.nemis des fociétés , & chercher des recours étrangers for les 
Côtes de la Bretagne & de la Normandie. 

Ce fqt dans les premiers jours d'oftobre que s'opéra ce 
beau partage, à trois lieues d'Ancenis, entre St.-Florent 
& Chuuloceaux Ces deux poftes aux deux rives opposes , 
étoient défendus , favoir, Celui de Chantoceaux, par le 
jeune Larocbt-Jûquçlin dopt la di vifi on fervoit d'Bvanfr 
g&rde, & celui de m. - Florent, par M. le chevalier Fieuriof 
qui pafla le dernier. On fut continuellement harcelé pen- 
dant les trois jours que dura ce patrage, mais jamais on ne 
pot venir, à bout dé l'interrompre. Le ibmbre des roya- 
liftes qui traversèrent la Loire fut de 60 mille ame* , 1er 
eeoi l'on ne cpmptok guère que ocoo femmes & en«ns , 
<m pair* dans des >anibulances, environ 40Q blefie*, om 
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tillerie confiftoit en 80 pièces de canon de fbntè <ftt cbU- 
bre de 12 , 8 & 4 livres de balles , & 16 obufiers. On brif*' 
plus de 60 pièces qu'il ét oient gênant & inutile de tranf* 
porter; parmi les pièces brifô.s rut tWe l'artillerie dé 24, 
„ Les confeils civils & militaires fuivireùt. 

M. (TElbèe fe tic tranfporter à la diviûon de M. Cbà* 
rette qui après l'affaire de St.-Folgent avoit repris la polit 
Uon de Machecoul & St. Léger. 

L'armée joyalifte, après le partage de la Loire , fé portai 
fur Ancenis, don* elle s'empara. Ce fut là que le bravr 
Boncbamp termina fa carrière de gloire. La main de foa 
époufe lui ferma la paupière. Ce fut on deuil pour l r at- 
mée, c'en doit être on pour tout homme fenûble & loyal \ 
malheur à celui qui refoferoit ici une larme à fa mémoire.' 

L'armée royaliffce marcha fur Vitré & Laval f en deu* 
colonnes , Tune commandée par le prince Tatmond^ fcf 
M. le chevalier Fkuriot , l'antre par M. de Laroche - Jaque-' 
lin & lç chevalief a*Autiçamp. 

Bulletin de Londres , du tf Janvier. 

Les dépêches de l'amiral Hood font enfin arrivées Elle* 
ont été apportées mercredi matin par Sir bi mey Smith, ca-' 
pnaine de la marine anglaife. Elles font datées dés' ifls* 
d'Hières les 21 & 22 décembre, & contiennent des lettres 
de Sir Gilbert Elliot, & du R. H Henri Dondas. 

Il paroît que la fortie malheureufe où l'on perdit le gé. 
néral O'Hara , a été la première caufe de l'évacuation de 
Toulon, qui s'eft faite avec ordre & fang froid. Elle a 
*teré_ trois jour». Tous les hâbitans de Toulon, de tonc 
Sge, de tout fexe & de toute condition, qui ont defiré 
quitter cette ville , ont été reçus for la flotte. Prefque toii* 
les vaiffeaux de 74 en portoient 15 ou iSoo chacun : le feu| j 
Robufte en avoit à bord , environ 3C06 outre foo. équipage. 
Toutes les troupes au nombre de 8 mille ont été embar- 
quées fans la perte d'nn feul homme. En quittant la rade 
de Toulon, lord Hood avoit donné, pour lieu de rendea- 
*ous, U baie des ifles d'Hières, un peu à. l'eft de Toulon. 
Il s'y rendit le 19, & y eflnya en fureté on violent coup» 
de vent. Une petite partie de fon efcadre alla â v Livourrie, 
fluelqoes frégates refterenc en croifiëre devant le port de 
Touion , pour empêcher ancnn bâtiment d'y entrer. On 
croit qu'une partie de refcadre.a mis à la voile pour 1* 
même'caufé 

Don Lagara étoit chargé de détruire les yailTeau* qui 
étoient dans le badin , mais il ne l'a pas trouvé pratica- 
ble, n'ayant pas de forces foffifames ; iPy ent 10 homme* 
de tués , 8 de bleffés, ro perdus, parmi ceux qui étoient 
chargés $e mettrele feu, à caufe de la réfiftance qu'ils 
éprouvèrent de la ville. Le magafin général , J'attelier dè la, 

ttâwe, la ïordewe & Mïmm m été dgmti, 
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importante qui loi eft confiée- En attendit : leur JÈe ' 
il a fait débarquer les chevaux qui «me» » bord des i»nf- 
ports & il a permis aux troupes helîoifes de venir a terre 
pour fe rafraîchir. , j,-, 

La nouvelle d'une divifion de « ■ Wg»w . «egm «m 
la Manche, a été confirmée par le P»?*?? 
l'Alfred, qui les a vu à deux heures l'apres-midi , M«' 
qnes lieues de Start-Point. Elles étoient à une grande aa 
nnce de l'Alfred lorfqu'il les découvrit. Il paro t , .par i« 
meilleures informations qu'on a pu fe procurer , que 
fréea«es font forties de Cherbourg. „«„„.„,. H e la 

Noos apprenons de Portfmouth qu'en confequence de la 
nouvelle ci deflus , l'efcadre fuivante aux «die. d» Com- 
modore Paifley, vient d'appareiller de Spithead pour aller 
en croiliere, & nétoyer la côte de ces frégates & de tout 
antre bâtiment de guerre ennemi. . . Difen r e 

. Le Belieropbon de 74, comman* " Paifley . « 
de 74 , capitaine Gambier ; le Rufellde 74 •Jff'î?^ je *o 
IfMtutagM de 74, capitaine G. Montage ; / ««te de g ; 
çapiiaine Hood \ la Latouateiî, capitaine Ehornbwocgb, 
* MM* de 3 3 , capitaine fit A. DooglaS, le Créant 
36, capitaine ûr J. Saumareï- 

3 ' des va, féaux aui ont ^ bru is à Tt ^L nm , 

Le Tolkant de 80 , Le Triomphant ^^J^Tor. 
le Héros le Duguay Trouin , f Heureux , le Commerce aeno 
le Héros. iejJo S 3 » Centaure , le Conquérant, le 

Jeaux,fc Mercure, te *W a *£Yr". Zrl canons cha- 
p.ttateur ^ le Suffi/ant, le Tbemtfioele » de 74 canu 

COn ' #<<g<a/éî . ^ ', . 

£a CW.« * 00. Omrageufe *J£'L1 Va î» 

^tf^ittl^.» de * oiodr8 - 

«Te^iOeaux qui n'ont point été brûlés ^parce que Us 
uns comme le Sans-Culotte krvo.erjt / .™™%[ d P ans 
fonniers qu'il eut été trop dangereux de mettre a terre 

"^iTti** Royal, de 

de 74 «nous: * Mr..* 74, g^«£jgfc de 74 
canons; /< Lar.guedoc, de So c*npos, « de fervir. 

canons; A de 74 canons; horsoe»^ 

Outré. on vaifleau de ligne & deux frégates qoi " lu . 
for le chantier. 

L/amiral Hood a emmené J 
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Le Commerce de MarfeiUe de iao canons , k Pompée f 4 ,• 
le Puijfant 74 , la Perle 40 , PArètbufe 40 , l % Aurore 32 , lé 
Topa le 32, la Lutine 32, la Poulette 20, la Belette 26 f 
le Mulet 20 , leTarleton 12 , MofeUe ao , /* Profèllte 24. 
/<? Sincère 20. 

11 faut ajoater à cela /* A/0<fc//> de J2 canons prife à 
Gênes , ainfi que la corvette la Claire , le Scipion de 74 t 
& r/mpérieu/e ae 40 brûlés à Livourne; ce qui donne(avec 
les 4 renvoyés à Breft & à Rochefort ) le total des 31 
vailTeaux trouvés à Toulon. 

Le Duqucfne de 74 etoit en commiflïon dans le Levint 
avec 7 frégates, avant l'entrée des Anglois dans Toulon. 

11 y en avoit 6 autres dans différents ports. 

L'Alcefte de 32 ett au pouvoir des Sardes, la Lamproie 
de 20 à celui des Napolitains, & la Petite- durore de 18 
a ce'.ui des Efpagnols> 

De Naptes, le 31 décembre. Jeudi dernier, le brigadier 
Micheroux arriva ici du golphtf de Speïzia où fe trouve 
maintenant notre efeadre. 11 a appoué la nouvelle de l'é- 
vacuation de Toulon, ainfi que des dépêches des maré- 
chaux Forteguerri, Pignatelli & de Gambs , datées du 32 
& 23 décembre, rélativement â cet événement. Voici qn 
extrait de leur contenu: 

n L'ennemi, Ten forcé jufqu'à 80,000 hommes, avoit ré» 
folu de tout tenter pour recouvrer Toulon En conféquence, 
le 13, le 14 & le 15, l'armée du côté de la France , font 
les ordres du général Dugomn/ier, fit on feu continuel de 
tomes fes batteries contre les poftes de Balagaières , & les 
forts St. Louis , Malgrave, Sabiette , & Malbufquet , tandis 
que l'armée d'Italie fous les ordres du gênerai la Loype , 
canonnoit viviment le pofte d? Capobrm Dans la nuit du 
16, 'où il tomba une plaie abondante, une colonne nom- 
brenfe fe préfenta à minuir devant les fort Ivîulgrave & 
St. Louis,* elle fuî prit te pofte avancé, qui étoit peu nom- 
breux. Le fécond pofte foutint quelque tems, mais il fut 
enfoite forcé de gagner la Tedoute de Balagaières. Quelque 
tems après, les alliés ne pouvant fe foutenir dans les deux 
forts fusdits, fe retirèrent dans cette dernière redoute. 
Celle-ci ayant été bientôt inviftie par l'ennemi, fit la p!u a , 
vigoureofe ^déf .'nfe jufqu'au 17 à midi. Les trompes qui s'y 
trouvoiént , réunies fous les ordres du colonel d'Efcobar, 
s'avancèrent fur pîufieurs colonnes, pour tacher de repren- 
dre les forts de St. Louis & de Mulgrave; ro^îs comme 
l'ennemi recevoit à chaque iaftant des renforts, tous leors 
efforts ferent inutiles. Dans la même matinée du 1 7 , J le$ 
François en forces attaquèrent & prireat le fort Pharon, 
apTès la plos vive réfiltance de la paxt des alîrs. Le bri- 
gadier MicheroQx étoit accouru avec un bataillon de gré- 
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ttdiefs pour le défendre ; mais l'ennemi- i^ht déjà glttl 
la hauieur , cet officier for obligé de fe teurer au fore St. 
Loi; il occupa une hautenr , où ,1 le maintint *£• 
pêche pîr-ll l'ennw» de pénétrer pins avaût de ce cfté. 

Les généraux alliés coofidérant que , vu le petit nomore 
de lent! uoup«, il durit impoffible de recouvre, les pofe 
«etdos, & ne fe maintenir dans ceux qm reftoient, relo- 
gSw unapimement n'évacuer Toulon. L'embarq»e m en 

'"R 01 ?. r.it n« encore quelle peut avoir été la perte dé 
On ne fait pas ^ encore qu eu V ^ 0n fut 

r enne mi & des all.es dans les ce £ , es tf a . 

fenlement twe, dan « l "£ e ™ é tafi ia mat elots 
^T^e LV^fonTnOte « -que font devenus 7 *> 

Utqué. fur les vailTeaux Anglols ft Ëfpagnols • £T 

^onftances n'a pas permis ^ defDilrWD e* 

Delivoume, leyjMvter. " A neloii qui étoient * 
ici denx des vailfeaux de BW»*"" 1 ^ * & 

3000 hommes, t ant a equ p g m IOO hommes d'éqoipa- 

SES Sm^-ÏASS. 



^cSBB* arrivé ~ 
Perrajo, avec la nonvelle que. ifferen m «Ajg * ^ ,„ 
; mouillé dans cette ^ \ a j£ e8U X font : la Brttê- 
équipages, 3=0° " vice-amiral Hoth.m'; 

S,, de too canons, ou fa ie " . , Cosby j 



S^^S^^i*^ a T r?iv« ici depnW 
Le nombre des vaifleaux marchands arrivé» k» y 

-eo'eftO confidérable qu'à peine le port de M6!e * 
Rnne penvent-ÎL le contenu. 
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SUPPLÉMENT EXTRAORDINAIRE 
Au Journal Général de la Guerre", N°. a 2. 



Du Brandebourg le 3 janvier* On levé , dans le nou- 
veau contingent ae la Pologne, un corps franc de hulaiis, 
fore de 3000 hommes, qui kra complet à la fin de ce mois , 
& fe renora autïïtôt fur le Rhin, où fe rendront, éga- 
lement des troupes Polonais, à U folde de la Ruiiïe 
ou ae la Prulfe. 

Du Haut- Rhin, le 13 janvier. L'on voit par do ordre, 
émané du geoérçH Hoche, commandant â Worms, que le 
but des républicain* ne :end qu'au vol & au pillage. Les 
ci-devant commiiîaire Peterlen de Spire, Enaernann de 
Worms, y font revenus avec eux, de Gremftadt. L'ennemi 
fait retirer le corps avancé , avec lequel il vouloit maf- 
qner le retabliflement des. lignes de Weiii'-mbourg, & alTurer 
1* liège de Fort- Louis. — On forme dans Télectorat de 
Mayence ,'on corps de 8ooo fujets. — il y a à Kyrn, & 
à SJm'mern un détachement Profifcn de huifards, ac 5 el- 
cadrons de Saxons. La garnifon de Coblentz eft de 2 .ba- 
taillons de troopes û'Anipach, acoo payfans armés, J2to 
hommes infanterie Treviroife, & 6.00 lbjets lont en re- 
quiûtion permanente. 

De Coblentz y le 16 janvier: Tout eft maintenant trauqnile 
dans le Hund$ruuk; l'ennemi a même abandonné Meflenheim , 
& il a dû aufli, ait- on , évacuer Kirchheim Polanden , après 
une adion allez vive. Il paroit qoé les républicains fe dif- . 
pofent également à quitter Worms & les environs ; du moins 
les mouvemens qu'ils font de ce côté & la marche rétrograde, 
de beaucoup de leurs bagages , fembleroit annoncer le def* 
fein de retourner vers Lauaau. Malgré cet éloign. j ment cte 
l'ennemi, nous n'en continuons pas moins ici de nous te- 
dît fur- nos gardes. Les redouces au délias de la Chartreufe 
font toujours : occupées ; deux bataillons, l'un Pruflien, l'au- 
tre trévjrois, fe rélevent fuccelîlvement dans ces portes. 
Il # n 'eft point eneore arrivé ici de troupes Autrichiennes; 
mais n<>us attendons un renfort de troupes Prulfiennes. 

De Manbetm , le 16 janvier. Lis François continuent de. 
fe retrancher dans les eovirons de Germesheim & de Spire 
Leurs forces augmentent de jour en jour; &: (i l'on en 
veut croire des avis qui nous font parvenus ce matin , Tes 
républicains, au nombre de 30 mille hommes, lont en mou- 
Vîment de Germesheim. pour Je porter de ce côté. Notre 
garnifon a reçu ordre de fe tenir prête à marcher au pre- 
mier ûgnal. 

jL'ennemi coatiau* toujours fes dévaftations for la riva; 
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gâche do Rhin , & il a foin de faire paflèr fucceffivemeot 
dans l'intérieur tout ce qu'il a pillé & enlevé. Hier on vit 
jtefier prés de Frankenthal quantité de chariots fous eicorte, 
qui n'ont probablement d'autre deftination que de tranfpor- 
ter en Alface les vols faits de ces côtés. 

Plu fieurs rapports confirment que les françois font tra- 
vailler à la reconftru&ion des anciennes-lignes de la Queica, 

Le général de Wurmfet eft parti poor Vienne. 
Extrait de* feuilles de Parti du 16 Janvier. 

Le quartier-général de l'armée du Nord eft toujours à 
Marville entre Landrecies & Cambray. — On fait tous les 
jours de nouvelles arreftations dans , la feaion des Aras, 
foyer de la va fte confpi ration dont s'occupe en ce moment 
le tribunal révolutionnais. Le cours de la procédure fait 
découvrir des complices dans les départemens les plus éloi- 
gnés j ce qui fait préfumer que le complot étoit général, 
S que ie mouvement projetté dans Paris, pouf reporter 
m le trône la famille du. Temple , auroit été feeondé par 
des féditions départementales, & la révolte ouverte_de pio* 
fièurs villes.—- Une autre confpiration occupe les efprits « 
donne lieu à des mefures févères ; c'eft celle qu'on attri- 
bue â Fabre d'Eglantine i 16 perfonnes ont ete arrêtées 
dans la même nuit que ce repréfentant. « 

Comité de furveillance de Paris. Les théâtres doivent» 
rtMfe de la vertu & des mœurs. Les direâeors & afteuts 
font refponfables des abus qui fe commettent fur la feene. 

Le théâtre dit ^ la <3*//rf, s'étant écarte de ce P«^Fj 
iê comité a appelle dans fou fein les duedeurs , adeurs & 
adrices qui le compofent , & après leur avoir donne une 
leçon des plus fevères , il a proprement gardé au co 
miré Nicolet, directeur, & le citoyen Tomin , ■ftëw, pnn 
«paiement coupables, l'on- d'avoir commis les plus laies 
obfcénités, l'autre de les avoir tolérées ; le cojue «a * 
ftfr-le-champ , inftruit le comité de fureté générale delà 
convention. Pour copie corfor me , _ T rU u n m P r 

Tribunal révolutionnaire le 15 J™":^**** Ve a n de 
«gê de 39 ans, natif de Seorre, diltria; de St. Jean 1 j 
rofne, réfident à Bordeaux lors de fon arreftatioti , vit ô 
de l'évêque conltuutionnel; J. L. *^»eijftgé^ 
natif de taris, imprimeur à fioraeailJ^C.^^^ 
de 6a ans , négociant h Bordeaux * J £ Treilbard , ,M 
40 ans, natif de Riom, & lieutenant de la g«^/£™ 
* Bordeaux ; P. J. Dudon, «g* de 7 6 ans f natif de Bor- 
deaux, ci-devant avocat général, puis procureur " 8««fJ 
dd ci-devant parlement de Guienne ; J,P- Geriy, age^ °e 
32 ans, natif de Paris, ci-devant directeur de d«aéMeei 
Bordeaux; P. Ducourneau, âgé de $0 ans ^ WJ,* ■££ 
oetux, ou iUxeitfoit les fbnaions d'homme de loi , uavu» 
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Serriere , âgé de 42 ans , né dan? le département 4& Gar t 
fabriquant de guêtres, & fous-lientètfaot des grenadiers de 
Bordeaux, tous accnfés. .» .-^V» ** 

Treilhard, Ducourqau & Hollier, convaincus d'une conf- 
piratien formée par la faction fàdéraliite du ci r devant dé- 
partenjeot de la Gironde, ont été condamnés à Ja* peine' 
de mort. •* rr** 

Le Merle & Dudon co-accufës, orit été acquités, & feront 
détenus comme fiifpvcts jufqu'à la paix. 

Serriere, Girfey & Delormel, auffl impliqaês dans, cette 
affaire, ont été acquittés & mis en liberté du même jour. 

Convention nationale , addition à la fiance du 14 janvier. 
Lettre du général de divifion 1 prjvifoire , Beaufort , au citoyen 
préftdent dé Id^tintention nationale. 

« Je te fais part de l'arreitation de l'ex-prince de Talmon 
de Peràult, ancien major du corps Royal, & commandant 
en chef l'artillerie des rebelles; de ïdiignon, procureur- 
général - fyndic du département du Calvados ; & 5 autrësf 
rebelles de marque; entre autres de l'adjudant général du 
lâche Puteao, général des infurgés de Fougères; il fe nomme 
Patard de la Melinière : comme ils n'avoieot befoin que 
d'une obole, chacun pour le parTage da Styx , je leurrai 
retenu 24 mille liv. que j'ai diftri buées, par ordre du citoyen 
Efnue la Vallée, à la g-ardè nationale dé la Bazoche, qui a 
anêté l'ex-prince de Talmon, Ion cuifinier & Bougoon, 
ainfi qu'aux foidats qui compofent la divifioa que je com- 
mande. Les citoyens de la Bazoche, qui formoient des portes 
avancés , défireroient qu'il foit parlé d'eux au bulletin : ce 
font de trés-chauds patriotes qui fervent bien : je luis très- 
content d'eux, &c. 

Convention nationale , féance du 15 janvier. 

Des citoyens des communes envahies pat l'ennemi , (é 
plaignent des citoyens de Douai qui les ont traités comme 
ennemis, & qui leur ont ordonné de fortir de la place, 
dans les. 24 heures , fous peine d'exécution militaire. 

Plufieurs membres s'élèvent contre la conduite des citoyens 
de Douai, & demandent qu'ils foient cenfurés. Tixiirioc 
après avoir fait l'éloge du patriotifme des réfugiés , ob- 
ferve qu'il peut fe troaver parmi eirx des mal-intentionnés . 
Il demande que leur pétition foit renvoyée an comité de 
falot public, qui prendra fût bec objet lés meftues de fu- 
reté générale qu'il croira codvsnables. 

Un décret aetermine le partage, par tête, dts hois ap. 
partenans aux communes. 

Les repréfentans du peuple, près de Tannée des Pyren- 
nées Occidentales, & dans les départcmens environnans, 
écrivent de Bayonne, le 4 janvier. 

« Que leur po fit 10a eft à peu près la même vis^à- vis , 
lss Efpagnols; qu'ils oat pris devant eux des poil Uo ors 

* 
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«îrM <Âi les ont étonnés ; lent artillerie & leors tMttie» 
fo„« Ao'ts beaoconp b» leur faire de mal; que e 3, . 
£ les Efwgnols comptai» fur l'effet des manifefte» 

décembre TM WV^ d ,Ê fpagns . où les républicain. " 

2" TreoréSé comme des régicides, & les bons Fran- 
fr ffiïStf. à fe rangent foos les d^J 
V ■ yvii nnruient vouloir engager one affaire générale, 
L °°u fo«irè« de Tu camp en Fortes, fe diftnboôwnt 
?°, ôn lès points des portes avancés, & commencèrent 
l0f IL la S. où ils furent repooiTès', ce qui . leur fit 
S.«nî«î a un 'aque générale. » I» finiffent par annoncer : 

3 Ï, ma , i « nonr f oit être admis à repréfeoter le peuple 
fedèta\ntes ,ne «Jimt «« » f ce de . 

Français. La focie e de Tanlcon n a ? deBarbar0 ux , 
& qoi a déjà n ^ F C0(IJlt é de venfief 

cherches q-e^ewatd » fign * .00 1 ^ | ^ dif _ 

adteffes aux .«W* ™ a „ contribué 4 opprimer 
foudre les lociété P»!»'*»**'. " a • é uropofe u décret 
i patrio.es.En co Dleqû ce e J^^^g 

fu vant i°. le décret a u u Betoerd^era 
eft rapporté £ UJÏ^* juge fc q»e 

&&STÎJS£!& inceffamment adre.fees * 

M. 4 /^'^rPa^nTf^de' J- 
'jours devant ce. te ville. P^flMjg ^ e ft h tierce M 
t>ète. 4 gros vaiffeaox, parmi lelqoeis ci . é ^. 

SSW ont échoué près de la ville 4 H.eres, les eq 
pages ont été fauves . u ne f e pa fle pins 

lie o d'mtéreffant «° corps d ara.ée c.ntonn m . 

FranUea.bal & ï^^g^âS vigonr.ufemeet. 
Fort-Vaoban qoe ) °" c , h ,f p \ in J " res d'Huningue, avec 
Pichegro va dit-00 , pufler I Rhin. , pr* a ^ écoté ; 
3 o mille républicains - ".orfttjjn ertion ^ 
?ouies Us troupes de la républ f e . P^f 5 ' les ha bitaos. 

étranger, font ^««f*^KlK «es >nfi ! 
— Les cloches & les vafes des e 6 ® jj. 0 dnr la Fiance; 
des villes impériales, commencent a partir pont 
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DE LÀ GUERRE. 

TROISIÈME CAMP A G N Èt 



Unedëputînon des factions de Toulon fefont prefentés an* 
feénéraux ÀngloiS & Efpagnois, pour leur faire part d'uoe 
ûë libération , pat laquelle ils dèmunddient $ recoonottrç 
Monûcur comme réçent , & à rappel 1er letfr ancien évéque 
& les émigrés. Voici les réponfes qu'ils ed reçurent. 

il é £ ô* n $ e 
Dèi eommiffaires étnghis à la requête des Touhnnois , pont 
appetter Monteur régent de France ; à foulon , le 28 no- 
vembre 1 793. 

Meilleurs, nous avons re$u avec beaucoup d'intérêt la 
communication qui nous a été faite de vos délibérations 1 
& de celle des fedions de Tonton , relativement à la ré* 
pence, tàous y reconnoiflbns avec le plus grand plaifir les 
féntimens dignes à la fois du patriocifme & de la fcgeflè de 
cette ville. 

ftdus partageons avec elle , non -feulement le déflr dé 
voir renaître Tordre, fous un gonvenement fondé fur les 
bons principes non- feulement les féntimens de loyauté & 
rattachement pour votre jeûne & infortuné monarque ^ 
rjiais auflj ceux du refpeS & de la vénération pouf la fe r 
mille de vos rois,' & furtout pour l'augofte perfonnage qui 
dft l'objet de vos veeux. 

Noos nefus trouvons néanmoins dans Tiiapofltbilué de 
•oncourif immédiatement à l'accomplirtemcnc de vos foi** 
haits, & rious défiions vous faire part des obftacles qui s'y 
dppd'rnt. n J 

La rg-nce de France intérefTe l'Europe entière, & fur- 
tout les puiiïànces coalifées , puifque dans les circonftances 
Jftéfcates, l'autorité du régent, comme colle au throné, 
iiiéme, ne peut être réaliféeqoe par teurs fecours, & par 
des efforts immenfès de leur part. 

Cet objet doit donc, de toute néc?flîté , ainfi que pat 
toutes les obligations de la faine politique & par cette d t a 
ftntimeds honnêtes les féuls qui puisent animer des 
jtrinces illuffret ,) être traité direcremeru tvec les cens* 
«fui combattent les ennemis de votre zoi. 
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F 0«.,9ffcîre aoffi jmporttme, & c^r emtyauV de$ fëM 
tions politiques aufli étendues, fe.autii combiuées, ne peut 
étfe terminée avec effet, ni même avec avantage par une 
fedïe ville t refpeaable à Ja vérité^ à tout-s fortes de tr- 
tres, mais qui elt , pour le moment, non leulemeut ifotée 
du refto de la France y mais ayant contré, pour l'intérêt 
du royaume, comme pour ton propre falut, des réfutons 
récentes & lactées avec une antre puilîance. 
i il eft évident dans tous les cas , que . les miniftres de 
S. M. B- doivent être abfoîument ipeorapétens pour dé- 
cider for ces objets, lans avoir fpécUkment aonluité leur 
cour, & obtenu! de pouvoirs directs: 

Tout ce qu'ils pourront taire pour féconder le zèle louable 
des habitans de Toulon, fera de loumcttfe fans délai cette; 
matière intéreflante à la fagelTe & aux lumières ëe S- M. 
& d'attendre fes or.ms. 

Jofqo'alors, ne nous trouvant point autorrfés à compro^ 
mettre S M. fur la queftion ce la régence, nous pouvons 
encore moins çonfenur a la propofuion qui a été faite* 
a'appeller M. le comte de Provence à Toulon, pour y 
exercer les fonctions de légent, parce que ce feroit defti- 
tner S. M. B avant l'époque ttip»lée r de l'autorité qoi loi 
a été' dernièrement confié i à Toulon. 
. Cet nifots ne nous obligent cependant point de nom 
oppofer au défir que pourrotent iVoir les hab.tatïs de cette 
Tille, de porter Icots hommages aux pieds de ce prince » 
1(4 4è Ini imprimer tousies vœnx que coivent infpirer fe* ( 
vertns personnelles, ou que peuvent réclamer les droit! 
de fa naiiftnçe. ; " . . . • , 

• Réponfe (h De» Jttan de Largara , &c. . 
?!VtefT?enr$, j'di vu avec le plus grand plaifir, & la plus 
^artait-e' fati&faâion, par la lettre que vous m'avez écrite , 
les loyaux fentimens que manifef e it les Tootonnots , par. 
l'Otgàne Je leurs leâtons , de reiunnoître pour régent du 
xoyaume de France, M. le comte d e Pçovcnce' t & de loi 
cmvo^çr une dépûtation pour le fupplier de venir danà Tou- 
lon, non-feul^nent à caofe de l'opinion avantugeufe que 
loji arrivée pro- luira dans le pays f mais auflî parceqte' fa, 
prèfenec accélérera le ictabliiTeraent^du gouvernement roo- 
aarchqut; & f. r* profpérer plus promptement la caufe du 
Roi Louis XVII, auquel monaugufte monarque prend utf : 
fi véntaol* iuteréc. 

* £n conféquerree , MeffteoTS, ayant infbtuit S M. C. dé. 
vov louables iniQniion^, je cTois" qu'il feroit convenable 
tfaucûdre la volonté royale fur ceuç matière v ce, qui n'en»-, 
ptfche pas qbe vous n'envoyiez one dépûtation % Monfieur, 
5*>ur ne p.*s relarder plus loit£-tems one preuv? û*jufte du 
«Mcy& de IVmour dont les îouloanois femeat aniffié^ 

• * ' ..... - lv " / ' 1 • . # 
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peur, h perfoene facrée de kur légitime Iboveraie Lôoit 
,XV!i, & de leur obéitiijue 4 celui qui doit gouverner peu*-, 
d&oc l'a minorité. 

• A bord du vaifleau la Conception , le in novembre, 

\ Si gré ) Don Juan Lan gara. 
Extrait d'une lettre de Portfmoutb , le 14 janvier. 
v A la hauteur de Ponland , la Hinde frégate de a3 ca- 
rions, rencontra une < (cadre Françoife de 6 bâtiments de 
guerre. Elle fut obligée d'engager une *âion à la portée 
du raoufquet avec une frégate ce 40 canons. Après avoir 
tiré plufi urs bordées de part & d'autre, Vlmpr$gnable & 
la Réloluiion patoiiTant en vue, les François fenerent le 
vent , & levèrent chefle. La Hinde q\À a eu c homme* tués 
& 4 de bleO^fi , a été fort endommagée dans fes voiles & 
fes manœuvres , & a reçu quelques coups dans, U 
corps eu bâtiment. La vergue de fougue du bâtiment * 
Frai çois a été coupée, & à en juger par la grande coftfa* 
lion qui regnou fur fou pont , il cou avoir fougert 
beaucoup. 

w La Rèfoiution croyant cette efeadre corrpofécde vajÇ» , 
féaux de ligne, prit chafa à toutes voiles pour éviter l'en* 
pemi. n 

/Ir r.èe du Rhin des pttffances coalisées. 
Relation de Vaffaite àe Frankcntbal^ du l janvier 1794. , 
' Le a janvier, des elpions & des patrouilles avoieot ré« 
pandu la nouvelle que l'ennemi avançoit fur trois différen- 
tes colonnes , dont Tune men çoit l'aile gauche du cûté 
de Oggersheim , la féconde le centre vers Mutterlladt » 
& la trotfième l'aile droite à Friedelsheim & Gcusheim* 
à deflein de tourner le corps du général Uuchel en fo& 
flanc droit & au dos. Le 3 , l'ennemi exécuta cette stta^ 
que: la colonne de Mutterftadt, compofée en grande par* 
, . lie de cavalerie, qoe Ton porte à nne cinquantaine d'èf- 
cadrons , fe porta d'abord contre Toile droite ; i°inf*nceri§. 
fui voit a une afll-z grande pi (tance ' On voulut aoffitôt atta- 
quer les républicains * mais trois grands fcJTés le long def- 
quels on eut défilé en deçà & en arriére, firent prendre 
la rèfoiution d'entourer d'abord l'ennemi avec l'artillerie 
volante, & de l'empêcher d'établir fes batteries, mais 
ayant fait approcher trois batteries de gros canons, on 
retira l'artillerie volante, pour attirer l'ennemi tous le fea 
même de nos grottes batteries, & l'attaquer enfui» e avec 
toute la cavalerie, s'il ofoit paffer les uéflljés, dans ces 
environs. Pendant ce temps, Favant-garde de la colonne 
dfe Friedclsheim & de Geusheim attaqua la g»tde de cam- 
pagne du major de Heyoe, du régiment des busards de Kob» 
lèr à Lambsheîm , qui fut aulïitôt fontenoe, tant par ledit 
major même, *qoe par les efeadrons du premier bitarttoo , 
dWpacb Bayreuib; le refte de II Wirteric fot oeltip£* 
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à couvrir i'^fie droite; & le régiment de Çchmettaq aveç 
foo artillerie volante que S. A. le prince héréditahVde 
fioheolobe avoi* réfervee pour fonteoir , reçut ordre du 
général - major de Ruchel de marcher & n'attaquer le 
flanc gauche de l'ennemi qui vouloit tourner notre efle 
droite, ce qui eut 1 effet délire. Dan* le même inftant la ^me. 
colonne a voit , par une vive canonnade, forcé les avant- 
portes prunlens' à plier » & on apprit que f ennemi ci oit 
devant les portes oe Frangent bal. Le major de Riubel s*é- 
tant porté en hâte à l'aîie gauche , trouva déjà 5 ba^ierUf 
ennemies fpr le polie de fe> premiers bataillons avancés. 
Etant defcepdu de cheval, il le mua la tétc de deux ba- 
taillons de Wolframfdorf , fit battre la marche & avança 
fnr l'ennemi. 

Le prinpe George de Hohéplphe fit la même chofe quoi- 
qu'il ne fut venu que comme observateur pour reconnoîire, 
& conduifit, pour lootenir, Je bataillon des grenadiers de 
Woflrainsdprf. On voulut attaquer l'ennemi la bayonhettë au 
bout du fofil , mais un foiVé y mit obiiacle : les républicains, 
forent accueillis des troupes avancées par 3 décharges çé T 
Dératés de bataillon & furent pourluiyis jufqo'a Sicdero* 
heim. Le général de Ruchel fe mit à la tête a un efçadroa 
c'i Bofz fans cependant attaquer , étant encore trop foi* 
blé; mais le 2e. bataillon de Roche) était arrivé' pour foute- 
pir air.fi què rtfcnillerid volante de l**î!e droite, & la cavalerie, 
ii s avança & travailla avec tant dç luccès les colonnes enne- 
mis, "que lé fondent principal de l'infanterie républicaine" 
fe retira , dès la première attaque dans le plus grand oéfotdrç.. 
Eflfuite le général de Ruchel' donna Tordre à la cavalerie 
de l'bîle droite de marcher en avant près Flormsheim $ 
ïppfteim; ce qui dé^crmir^a l'ennemi a fe retirer entière-' 
ment. Pendant que Ton oattoit lés repu bljcaius , on fut in- 
formé qu'une Ame colonne formant l'aile gauche, & que 
les arquebofiers & le peu dé cavalerie qu'il y a voit, s'é- 
tbient déjà replies, on y envoya auflîtôt pour fout je n, le 
«ame, batajllon de tyochél , fou.s le commandement du 
lieutenant ♦ cgjooel de Stpckbaufen l'ennemi craignant 
d'être attaque', fe retira au plutôt comme les autres co. 
J on nés. On ne peut dire précifêment la perte ces républi- 
cains qui a été confidérable. L'avantage de,s Pruffiens eût . 
été incomparablement plus grand., ii l'on a voit pu prévoir 
une attaque, en cette partie "h plus forte de la pofition, 
éc fi on y a voit eu dés le commencement plus de cavale? 
rie. On s'eft emparé d'un chariot de munition, d'uné quan- 
tité de chevaux , & pn fit 32 prifonniers à ^ennemi. La 
perte des Pruffiens , 'peu confidérable en proportion du 
grand nombre des batteries ennemies, confiite en icrrorrj 

g *5 Hffff? Icfgufls fe iipuvcp a çfàtkn qui m 
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Je capitaine de Kofcluz de Wdlframfdorf , «r le lieutefflmt 
depurr, du régiment des dragons je Bofz x 

Moycsi'ce, le 17 janvier. Les républicains occupent eor 
çoje iear ancienne pofitiou. — |/armée pruliienne fit ce 
matin un grand mouvement, oont la cauie eft emoreurç 
myllkèrc. 

De Manbeim Je 17 ;>»w>r. Le général comte de Wonpfet 
a annonce, avant Ton départ , la prochaine arrivée de 6ooq 
gommes de renfort, putre 20 mille hommes qui font actuelle- 
ment ei| marché. 

te prince 4e Waldeck a pris le commandement en chef 
par intérim de l'armée impériale. 

Le quinjer-général du prince de Hobenlohe eft toujours 
à Gunterblom ? où Jon armée garde une pofitioo formidaole. 
Le quartier-général desPiuffiens, qui de voit être transféré 
a Mayence, refcra à Qppenheim. 

Avant-hier, les Promeus furprirent un détachement dç 15» 
François à Mpn6heirn près de Worms: il n'échappa pas uo 
homme de ces dernier* : ceux, qui ne furent pas tués , onc 
été faits prifone/iers. 

LcsFriuçôiiont emmené $ Landau les principaux habitans 
de Durckheim & des falines yoifines , parce qu'il* ne pouvoien* 
payer les contributiqns exorbitantes qu'ils avoient impo<é 6/ 

De la Mo/elle, le k 7 Janvier. D-.puis que les républicains, 
fe font retirés au-uelà de St. Wendeh, dans le p.ys 
de ueux- Pont? , tout eft. bien tranquille dans ie Hunoruc* 
ken. Il eû palTé , depuis quelques jours par Kitchberg, 
plueeursrenfqrts, partie cavalerie , partie infanterie , qui - 
feront fems de beaucoup d'autres. 

le 10 janvier. On parle d'une nouvelle levée 
d une armée particulière de.ioo,Qoo hqmines , qui fJùûi 
tires des états d'Allemagne, qui ne dqonenc que des pjvi-u 
mens pour 1» caifte de réquifition. 

Extrait de* feuilles de Paris du 17 & 18 janvier. , 

A ia difficulté détruite de Te procurer dn pain , a fuccédé 
celle d avoir du bois de la viande, du lait & des œ.ifs., 
i-a plupart des bquchers femblcnt fpécuKr fur la fubfifUnce 
du peuple , fc l'on ne peut fe procurer une livre de bonne 
viande qu'en prepapt, près de trois livnes d'os : prenez 
çu larflèz , dUept-ils, â ceux qui fe plaignent d'«n> telle 
exaction bien digne de fixer l'attention de la poUe, & 
q»i n échappera certainement pas à fon aôive vigilance. 

on dit que poyer, ce fameux rédacteur de la plus iumeufe 
guette umverfelle, connue depuis fous le nom de nouvelles 
f ohftqties ÛF étrangères , treropoit aplD dans une confpiratioi • 
& a été arrêté ainfi que treize autres complices. 
K,mnn C ^i te de f ? lot .p oblic » «'été que les fondions de 
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mqn ne fera pas remplacé, & les commiflafres dè fem*e au 
Ton pte vtjllif«o»t aux be foins des abgiiftes prifonuiers.^ 
Il ne faut pus nous s'étonner, dit ie.pèie Ducbêne, de 



mon empetté; m<is enfin le calme re\ieot, le ioleil repa- 
io!c & certc^he ce limon qui rend enfu'ite la terre plu* 
icnile. Aurti tous les coups de chiens que Tort médite comté 
la republique, au liep de la détruire, lui donne une nouvelle 
irîe ; ils tiennent les patriotes en 'baleine; ils s'enuorml- 
roient dans le repos , le oanger les ranirae.Lia liberté ielTemble 
à un- belle feuïme; les. uns la courtifent pour la déshoao- 
jrer, mais fes faveurs ne fbf^t réfèrvées -qu'à ceux qui la 
COurtifent en tout bien & tout honneur....- 

« Cartouche a'Eglantine eft fox le pot. On doit deviner 
maintenant la cauie de fa bi»|ne contre Bouchotre, Ronfla 
& Vincent. On voit enfin le pbiiifpotius à W- La revor 
lutiqo eft pomme la -voûte d'un pont , pour l'élever on eft 
obligé de fe fervir de tomes fortes d'inrtrununs; mais quand' 
la clef «£t ppfee, eu nrami une feole ctieville, tout l'echa- 
fcud^ge f. le camp Voilà comme quoi, nous voyons dif- 
paroître les uns après les antre* , tous les mauvais ouvrier* 
<jui ont travaillé à la révolutionr , nop pour le peuple* mais 
pour leur propre intérêt. » . ' f 

• Tribunal révolutionnaire du 15 jauger. Nicolas Jandelf J», 
Salle , ci devant maire ; F. S- PofmaocfS , officier municipal j 
R. Poirot , curé couftitmipnnel,- N, F. A. Papigni,. tv de- 
vant juge du tribunal do diUrd; J, Marchai , ci devant juge 
au même tribunal, a bfenc pour caofe de maladie ;C. Aor 
bert, juge au même tribunal, f*. T Papigpi, ci-devapt 
avoué; & H Roox, ci-devant maîre c}e Saint-Mauge, tons 
demeurans à la commune de Mirecourt, département des 
Voges, aceufés de complots & confpirations tendants * 
troubler l'état par une guerre civile, ont été acquittes « 
mis en liberté à Imitant, à la charge de fe rrpréfenter au 
comité de furveillance de Mirecoou yqin prendra des me- 
foresqne fa fagrfle & f» prudence lui mêleront. G.uiuot 
étoit leur d* fVnf ur. 

ï. T.Félix, natif de Vessies, département de 1» Weor- 
the;W-'de 58 ans, chef de' brigade du 4 4 me. îégiment 
o'miie, prés « l'armée de «g** 
volution. premier lieutenant * colonel du régiment « ui 
W Xqie P Wé dW in» le* intérêts de^ra rêptl- 
blique , a été acquitté & t mis â rinftam en liberté. 

Jean Vifcet , crevant baron de la Tude , officier remé 
Il penfionné !uec le grade dé Majoré ^t-^ natif 
lie Vente, taé et te U«i 



natif. 
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îtfteiHgcacea ccmcre-révoîutioaudirss., s étér condamné à la 
peine de mort * 

Convention nationak, fuite de h féance du 15 janvier. , 
. Dans (e nouveau dirtnc* de Newfaayera'cn , au cbàtea* 
Laurensh appartenant a la princeriè de Nailàu-Saarbruck 4 
on a trouvé une grande quanuté ue fuperoe porcelaine qui 
peut valoir près d'un million : Ruhl qui inltruit la c<mh 
yepuon de ce fait, demande û cette pcfrceiaine. doit étr* 
bnfée, parce qu'elle et) empreinte des armoiries de là 
mailon de NaiTau , ou u elle doit être coofervee, & dans 
quel dépôt, il feroit coftvena oie de la placer. Après quel- 
ques déoats lur la proportion de Dtntoa, l'afi'<:mblée chargtf 
fes comités de la guerre fc des finances oe préfeoter un 
projet de loi générale concernant îe dépôt & u defkinatioir 
des priies faites fur l'tmnemi. , 

Uu grand nombre de creaoefers d'émigrés ont demandé, 

one prorogation de délai pour la déelaratie* dt l'affirmation* 

de leurs créances , le dépôt de leurs titre* & le contrat d'u-i 

nion : ior un rapport fait à cet égard, au nom de pluûeurs 

de les cornues, h convention accorde à ces créanciers 

une prorogation, de délai julqu'au premier germinal pro-c 
cttain. t 

Séance du 164 Le . lepréfentaotErumaon écrit de Saarbrndr 
le 6 janvier^ ,1 j aimai une jeune^publuaine penfeoefix ans»' 
fes vertus» fon elpnt & les talens m'avaient rendu le piua 
heureux des mortes. Des circonftanccs malheoreufes m'ont 
ravi ce trélor, la main appartient aujourd'hui à na autee^ 
plus heureux que moi. Nous noos aimons encore como>e> 
Uèr* U iœur j elle a gara* mon portrait , mais fa déUea-. 
tefle ne lui a pas permis de garder une montre avec m. 
chaîne. La montre porte fon chiffre , je la garderai. Chaque 1 
minute rappellera à l'homme onr époque de fon bouhe t 
& uu revoir au citoyen. J'offre ma chaîne a'orea preieaç. 
-de noces a l'amante la plus conftant* , la plus fideile d#< 
levers à la république FîjMçoife. Je crois polléder % !; 
corc a Pans quelques cadtviea a'or au coin de Louis XVfc ■ 

Voulant a nonce que ces cadavres font 10 loais. Men- 
tion honorable. . M 

: Bouraônée IWe demande & obtient la parole ooar 
nne motion d'or*re; un décret, du-il, «polie les ém 0 I 
*£Lt£ repréfeat^ç^ atonale, de il en eft cepencaot, 
eneore oa qui fiég* r i«K C'ert Oent*;l r <*ui a efcroqué 
ruidionà Landaa, au* q*e cela ùu pendant £• 

WriM?c Ce -i te Ç l4C V^ l ^peWS les vexations les plus . 

il 5? m f tUe 16 P*"* 4 * commandant du bataillon de la 
dans a* âagn «*fe r qui aV*» trois pi*U K 
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déffli de large; Je démande qu'on exécute W«W* « 
convention, que ce prêtre Luthérien fo.t ctwSB a M,» 

Vîf«rîS^Sm«tolW» provifpire, fc le renvoi au* 
romiies de loreté générale & de falut public. 
C °On vient de m! oire, reprend 1 Bourdon que Den-zet 
eft ne dm un pays reoni â la France; mais Wt**t 
on'i eft né avant la réunion , & qu'il n'a pas été nommé 
nepois la convention nationa.e. VoudrOit-il le taire c«- 
fidérer comme Ptoteltam réfugie, je réponds que «la ncft 
pus vrai , .1 eft Luthérien, & fils d'un boulanger de Du*, 
hcim , principauté oe Lmange. , 

Ru h «.«lté ce fait i .1 ajoute que Demzel efl 6 et «ré » 
fervice de France, M y a ao ans, en qoetoft à'tmW^^ 
ci-devan't Royal Deu*-Ponts. Fe^Mj 
«régiment fut à Lan .an , Denuel y épou A ta fflle d un 
cYoytn trés-riche, & il devint le premier miniftre Lotne 

?êef dé%Té°s D o-une commune du dûment dé ^«be, 
énoncent la découverte de 500,000 mille iv &i te d»n 
ni domaine du ptince Xavier, oncle de Louis XVI. 0* w . 

ce département, donne des renfc.gnemens lu c : prince 
& difavoir émigré en février «79«-l'*)™« ^rfS? 
Sn certificat de réfidence :en Saxe : oùce prmce 
teicile, le département de l 'Aube n avoir pas cqmy 
Sens fur In lifte d.s enri p«i^ ffg^*& g 
compris. Il dcm.ndeen ^««^'VS.Se , pour 

eft décrétée. , " , . ' ' 

Nouvelles diverfes. ■ • 

' Lafayette & le. antres prifonn.ers 

étaient é Magdebourg . ont ^.Xttot O'e le P'ince 

Olatz en Silefie.- On nppwnd.de Fran cfari < « » 

d'Eiterhaly, n paflc par cette , «fc, fe rendit â W 

On ajoute que plufieurs mimâtes ^jf^LgSS 

s'y rendent auffi , pour fe concerter fur les circooita 

actuelles de la guerre. . - 

^'liS^elee^ ^^TllUt 
^ÉSSIZ haut 4e la mmagne delà Cm,**-*' 
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D ï T AILS SUR L'tVACUATlON DE ToVL ON. 

Extrait de la gazette extraordinaire de Londres, du 

17 janvier. 

De Wbiteballi le 15 janvier. Le capitaine Hill, aide-de- 
caojp du général major Dundas, arriva le 13 du courant, 
au bureau de l'honorable Henri Ûundas, principal fecrétair? 
d'Etat de la maifon de S. M. , avec des dépêches du vice- 
ton irai Hood, & do major général, dont voici les copies 
& extraits. 

A tord du Fiàori , dans la rade de Toulon, le 13 décembre. 

Moniteur, i! n'tft rien arrivé ici d'elTentiel, depuis le 30 
dn mois pailé, que j'eus l'honneur de vous écrire, ex- 
cepté que l'ennemi s'eft approché de nous, au moyen de 
battefies nouvellement élevées, Tune contre Mal boufquet* 
l'autre contre Lebrun , & la troifième contre la hautenr de 
Gratte Les bombes de deux de ces batteries nous ctuférenc 
quelque dommage le 9 & le ioj depuis cette époque, elles 
font reftés dans un parfait ûlence: on dit que l'ennemi efc 
fort de 50 mille hommes , mais je ne crois point qu'il s'é- 
lève à plus de la moitié de ce nombre; fuivantle rapport 
de plu fie or s déferceurs qui font arrivés ici , & qoi s'accor- 
deOt r t'ai rement à cet égard, nous femmes au moment 
d'êire attaqués fur tous les points à la fois. Les troupes 
font aflujetties à on fervice très - dur, à canfe des portes 
nooib eox & importons que nous devons occuper, & corn-, 
me elles n'ont aucun relâche, nous aurons bientôt plus 
4'hotnmes à l'hôpital, qu'en acWué de fervice. . 

J'ai l'honneur , &c, . 

Hood. 

De Toulon, le 12 décembre, 

Monfieur, depuis l 'affaire du 30 dernier, il ne s'eft rien 
p&iTé de confidérable, luivant les rapports répétés des dé* 
teneurs, les ennemis font considérablement augmentés ea 
nombre.Petfonne ne les met au-delTous de 30240200 hommes. 

Ils ont fair feu dernièrement bien prés de la batterie 
tant nous fommcs en pofleCBon, Qoatre de fes canon* ont 
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Ht entièrement démontés. Us ont augmenté le nombjg « 
. „ïrZ,< nui ont beaucoup cn.jon.mage nos deux 
*oTes de C P-B q r"n & de fort Mol|t»ve-, for les hauteurs 
îe Ballet Noos avons perdu quelques hommes de etaa- 
Sof palTeffet «Us bombes doot-on ne , pe»i aff« fcpr ; 
fetvei dans des poftes aufli cxpofes Us ont é.e»é contre 
,w u « ae ces poftes une noo«elle batter* oc canote & 
2 motrieV, Js l ont p.n tiuvui.lé for les antres ; pomts. 
Wou énon ferme dans noire pofuion , quo.qpe non <« • 
S<* A* de lui donner on< ffi ran 

fur <unè prochaine attaque générale. ^ 
' t! rtreTpnte vous !era remife par le capitaine RiU, jeuns 
La preiente vous m i ■ •« r a .de-de-camp ctu lord 
homme de grand même £ ° & le ^ en . S oa 

èépaiceft prefle. je vons prie ue 

T i uh<^ .Hont voici les copies « extraits. 
jotO Hood, oom vuiti i ï,n iir ,, î. , 0 décembre. 
■ A bord du Vieiort , pan d * 2 ° *î'f " é obHg<r 

«ffi Ug 'de •ggjgS 

doit Va- vrile *J.«^?"ïï««n* bu Plan eu souvetneur, je 

C,eft f Œ 0 ies cb «Tpes d° U Ce, pour », heures, 
lis rallembler »>« ™ a '^'P u dile avec (insfadiott 

Croupis « no»b?e d'environ 8000 homc.es 
perdre un p. 1 

fi grandes Obligations au ^V^SSm^S^ 
* roftiviié V>1 » m" d » n * 1 'S Tthfidion pour 

Ss,W ^^SS^ î°o S ^'ie Toulon S 
foeurer avec le fefte , pou 'é C effi lè la retraite la 

fle M>ifettlei.: L?s «^"^.^^i""^" «dores prif« 
«iris tirem»te, & prévenu îesecution u " . . g s 
£™r détruire les vaifleanx François & I »«»»■ J? ft 
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^«a iw joindre de SmyrQe, depuis environ j$ yonré, 'ayant 
offert l'es fcrvices pour oj-ùler les vaifTeauX', je mis fou» 
fes ordres le capitaine fjare , avec le lieju tenant Teppec 
& Gore do Piâori, le lieutenant Pater de h Bretannia & 
le lieutenant Miller du fincercafe. Dix vaiifeaux de ligne 4 
qui étoient dans Parf'-nal, avec le niagaûn de mâtures « le 
magafm des provilions, le magafm du chanvre, & autres 
bâtimens , furent totalement détruits; & avant .le point ci a 
jour, tons les vaitfeaux de Sa Maje&é^.ayee ceux d'Ef« 
pagne & des Deux-*Siciles, fe trouvoientjjiors.de ia portée, 
des bombes & des boulets de l'ennmi , excepté le ko bu fit 
qui écoit deitiné à recevoir le capitaine fclphinttone , 6c 

Îjui fuivit de très près faos être atteint J'aucua. bouler. J'ai 
pus mes ordres le contre-amiral TfOgorT, ..far la .commerce 
dj Marfetlle>tes vaiiïèaujc de ligne ; UPu\jfan$. & le Pompée, 
ït, frégates Ai Perle, V Aretbitfe à Je Tepaze, & quelques graa-s, 
des corvettes que j'ai équippées & employées . à aller cher- 
cher do vin & des proviûons dans les différas ports d'£f? 
pagne & d'Italie, ayant été cooftamment en difette de 
l'un 00 de l'autre, & étant dans ce ©ornent à trè>courre» 
ration. 

Don Langara entreprit de détruire les vaiiTeaux dan* le. 
badin, mais je fus informé qu'il trouva la ebofe impratu, 
cable , & comme les troupes Efpagnoles a voient la garde 
des tonneaux de poudre qui cont en oient la poudre desr 
vaifleaux , |e donnai ordre «le les emmener dans le .badin 
& dans l'arfenal, auilî bien que ceux des magaftns éloignés 
qui fe trouvoient à ia portée de l'ennemi , & je fis prier 
f amiral Efpagnol de vouloir bien--donner des ordres , pour 
les faire défoncer & couler à fond. Mais.au lieu de le faire, 
l'officier qui a voie cette çommdulou , les fit fauteren l'air , ce, 
qui mit en pièces deux belles chajouppes canonnières que 
favois placées pour attenare Sir Sidney Smith. Le lieutenant 
Commandant l'une d'elles fu t toé , & plusieurs matelots furent 
grièvement, blefles. 

J'ajoute tvec peine que le lieutenant Goddard, du Viâ^r^ 
qui commandoit les matelots fur les hauteurs deGralfe, fut 
bleflé , mais j'efpère que ce n'eit point dangereufement. 

Je prends la confiance. de vons renvoyer an général Dun- 
das, pour les détails plus ckconftanciés, concernant rêva-; 
cuation de Toulon, & à Sir Sydney Smiib, ppu? l'incendie 
des vaiiTeaux ennemis, on il s'eft très-difttugné. Il donne, 
de grandes louanges au capitaine Hare, dn Urûlot , sulH 
fcien qu'au Jieurenant employé fous lui. 
. C'elt avec une fatisfaaion très particulière que j'ai l'fe»*- 
aeur de vous fairs part que la pius grande bmqne, & 
l'intelligence la plus cordiale ont heureufemeat iubiiitee 
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les officiers de tout rang , nais soft* entre lés marins êc 

les ioldats. Te vous £âis paffer ci-inclus one copie de la lettre 
que Sir Sydney Smith m'a écrire, svet une lifte des officiers 
employés fous lui , & aoffi une noce des officiers & matelots 
tues & blefles au fortMulgrave le 17. J'ai l'Honneur, &c. 

Hood. 

A bowà du rt&orj , Baie d'Hier es , du ai décembre. 

Monfieur, dans ma lettre do 12 cooraot, j'ai eo l'hon- 
neur de vous informer que depuis le 30 novembre jufqu'l 
cette époque, il ne s'étoic paifé aucun événement particu- 
lier, & que le feu de l'ennemi étoit moins fréquent Pen- 
dant ce teins il recevoit continuellement du renfort , & des 
deux côtés on étoit occupé, nous à fortifier nos poftes, & 
l'ennemi à établir de nouvelles batteries, contre le Cap 
Brun & Malboclquet, mais principalement contre le fort 
Mulgrave for les hauteurs de Balaguier. 

Suivant les rapports des déferteurs & antres, l'armée de 
l'ennemi étoit alors entre 30 & 40 mille hommes ,& tous 
les jours on s'attendoit à une attaque for nos poftes. 
Ceux-ci à rai Ton de leur fitoation emmielle, quoique 
détachés , avoient été fortifiés à différentes fois , foivant 
que les eirconftances l'avoient exigé , laiflant dans la ville 
i ne force centrale telle qu'elle étoit jugée néceflaire pour 
la garde immédiate , & pour pouvoir porter du fecours for 
tous les points qui feroient plus particulièrement attaqoés. 

Pour la defenfe complétée de la ville, & de fon vafte 
port, nous avions, depuis long- temps, été obligés d'occu- 
per une circonférence d'aumoins 15 mille, for nuit poftes 
principaux, avec leurs dépendances intermédiaires : la plus 
grande partie de ces poftes n'étoienr qu'accidentels , tels 
que nos moyens nous permettoient de les construire. Et 
ce toute notre force, qui n'a jamais excédé racoo hom- 
mes portant les armts , & qui étoit compofée de cinq 
différentes nations , parlant des langues différentes, environ 
0,000 furent placés dans ces poftes & dans les envi- 
ions, & 3 mille re fièrent dans la ville. Le 16, à 3 heures 
& demie du matin, l'ennemi qoi avoir auparavant fait feu 
de trois batteries for le fort Mulgrave, en ouvrit alors deux 
nouvelles, & continua fur ce poft*, one très- vive canonnade 
& un bombardement jufqu'ao matin fuivant. Les ouvrages 
fourTriren t beaucoup : le nombre d'hommes tués & mis hors 
de combat fut confidérable. U temps étoit pluvieux, & 
coofequement la fatigue rrès-gfoode. 

Le iv a a hepres du matin, l'ennemi qui avoit eo dif- 
férées avantages , s'aflembla & avança fubitement , at- 
taqua le fort avec vigueur : quoiqu'aucune partie de ce pofte 
accidentel, ne fut de nature à refifter à une attaque déter* 
mmt 9 il fut cependant défend* ntt temps confidérable, mais 
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à Ventrée de l'ennemi do côté des Efpagnols, le quartier 
des Anglais commandé par le capitaine Cûocly, do i&ème. 
régiment, ne put être maintenu plus long-temps, malgré 
tous les efforts que l'on fit pour le mainrenir. Il fut oonc 
enfin emporté, & le refte de la garnifon de 700 hommes, 
fe retira vers le village de B4aguier, ,fous la protection des 
cotres poftcs établis fur ces hauteurs, & continua à être 
attaqué foiolement par l'ennemi Comme cette poûtioo de 
Baiaguier étoit une des plus eifentielles , pour la conferva-f 
tion du port, & que nous n'avions de communication avec 
loi que par eau, aocp hommes y avoieot été placés depuis 
quelque temps. La nuit qui précéda l'attaque , on y avoit 
encore envoyé 30c hommes, & le matin du 17 , 400 furent 
encore embarqués, pour le iootenir. 

Le feu ayant ceffé fur Baiaguier , nous reftSmes dans 
une incertitude inquiétante fur l'événement, julques un 
peu avant le point du jour, qu'une nouvelle fçene s'ouvrit, 
par nne attaque for tous nos polies. Au mont Phdron , 
rennemi fut repouffé du côté de l<Eit , ou étpit notre prin- 
cipale force d'environ 700 hommes, commandés par un 
Oflicier très-ohtingoé , le colonel Piémontais de Jermag- 
nan , dont nous déplorons amèrement la perte ; mais au 
dos de la montagne hante d'environ i8oopie^.8, ef^arpée, 
hériflée de rochers , regardée prefque comme inaoceiîible, 
& que nous avions beaucoop travaillé à rendre telle , l'en- 
nemi trouva le moyen de pénétrer entre nos poftes qui 00- 
cupoient une étendue de plus de 2 mille , gardés par environ 
450 hommes , & dans un très-court efpace de temps, nous 
le vimes entonrer de toos côtés, avec on grand nombre 
d'hommes, la montagne qui domine Toulon. Je ne puis en- 
core certifier les particularités de cet événement, mais 
PW plufieurs raifons de panier qu'il ne pénétra point par 
le pofte des Anglais. 

Notre ligne de défenfe qui occopoit t comme j'ai dit 
plus haut, une circonféreuce d'sui moins 15 mille, & avec 
les points de laquelle nons n'avions communication que 
par eau, fe trouvant ainfi rompue, dans ces deux portes 
les plus effentiels, ils devenoit nécelfaire de prendre des 
mefurcs décifives , d'après noire nouvelle ûtnation. On tint 
un confeil de pavillon & d'officiers généraux. On fut d'ae- 
cordfur l'impoflibilité de'récupéreTles portes que nous avious 
perdus , & conféquemeot, fur la néceffité de la plus prompie 
évacuation de la ville qui, au rapport des ingénieors & de% 
officiers d'artillerie, fut déclarée n'être plus tenable. On 
prit dès ce moment des mefures d'exécution. Les troupes 
fe retirèrent des hauteurs de Baiaguier, fans éprouvet 
beaucoup d'obftacles de la peu de l'ennemi, & le foir , 
tous les poftes qui dépendoitnt BécriftiHWûi d«. la pof* 



Digitized by Google 



< 19* ) 

ftflîon de Pbaron, forent fucce Hivernent évadés, & les 
troupes marchèrent vers Toulon Les foris tf Af ligues «t 
Si -Catherine retioient encore, ainû que les polies des ba- 
blettes. Cap Brun & Malboufquet , dout le dernier fût éva- 
cué daos li nuit,. par les .Elpagnols, dans le deiïein de 
fouieoir le pofte des .Napolitains à Miciney, après avoir 
lailTé la batterie qui y étoit établie, & l'avoir abandonnée 
fans ordre. On prit auffi tout le loin poffible pour alTurer 
la tranquillité de la ville. Dans la nuit, les forces combi- 
nées prirent nne noovelle ftaion dans la rade extérieure. 

L,e 1 8 , de grand matin , les malaces , les bleffés & le parc 
d'artillerie anglaife , furent renvoyés ; pendant le jûQr , ie 
pofte du cap Bron fe retira à la Malgue : celui des bawet- 
tes fut auffi évacué , les hommes furent mis à bord. Les 
mefures furent prifes ponr faire, pendant la nuit , 1 embar- 
quement des Anglais , Piémontaîs & Efpagnols qui occo- 
poient la ville, & des troupes des mêmes nations qui ét oient, 
alorsà la Malgue , qui montoieot a environ 7-000 boœm-s. 
quant aux Napolitains, ils s'etoient embarqués à midi. 

Ayant refolu avec le lieutenant -.générai Gravma, com- 
mandant des troupes efpagnoles, qu'au lieu de s mbltt art 
aux quais & dans l'arfenal de la ville, toutes nos forces 
s'affcmbleroient prés le- fort la Malgoç ,& fe formèrent 
fur la péninfule qui s'étend de la jnfqu au fort , on nt ic 
difpofiiions préalables, & le plus grand foin ,fut .employé 
poor cacher notre intention. L'arfenal & le chantier forcn 
incrément gardés. Les troupes furent en con f éque n ce m 
gces fur les rampans, & la tranquillité de la vite i ewii. 
bien atrurêe , quand l'ennemi Commença â y euer des 
bombes & des boulets ,^de nos dernières batteries a m 

Vers le .iix heures de la nuit , le feu fut mis aux yaiiTeaox 
ë à l'arfenal, nous commençâmes ^^^^^Xe 
roa rcbe,& l'év.cuation de la ville qu'il étoit n écefeue 
6, f.ire avec^hâte & en fecret : le fort St -Catherine 
*yant été abandonné fans ordre pendant le jour, & occup 
oc fuite par l'ennemi, la connoifl,oce de n °V r V~ e vi ons 
,oit pu produire de panda '^oovémens fi noos atio 
pris la route ordinaire par la porte d Italie, « a m p*} 
du monfqnet de ce fort : c'eft pourquoi nous M*™^ 
par la porte de fortie, le cheminde la l^V.l^nous 
Ls la ville fana accident : anwés au tort l a Ma ,oe , no « 
noos formâmes fur une éminence immédiatement au nen ^ 
du rivage. Les chaloupes étobnt prêtes, le temps 8 iai m* 
extrêmement favorables; Embarquement commença a, 
environ n heures : & an point du jour, le 19» luu 
trouva à bord, iims perte d'un fenj homme. îfl . = 
Le grand feu o*ns J*m , l'embrâfement des vaifllaux , 
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& autres' événements femblables qui eurent lieu, dans ta 
nuit , étoient de nature à tenir l'ennemi dans un état de 
dilptnûon & d'incertitude. 

: Comme in fureté de cette opération * dépendoit de la 
prouétion donnée -par l a Situation avantageufe du fort i» 
sMaigue qui commande fi efficasemenc le col de la pénia- 
fule, & de l'ulage ]àqî^MK*qui feroit fait de (ba artillerie, 
cette commifiion 'importante tut confiée au major Kosaiet 
avec 2co hommes: ayant vu le -dernier homme embar- 
qué , il enclooa les canons , & effeâua la' propre retraite 
*' lans perte, & avec le plus grande -intelligence & activité* 
Les capitaines £lphinitone, HollwéU, & Matthews, pré- 
fixèrent à l'ëm'bafq cemuat, & nous ! -ibm mes redevaoles de 
l'heureux fuccès d une auiTï importante opération , . à leur 
attention infatigable, 6c à leurs bonnes difpofitions. Le 
capitaine Elphinirône, comme commandait du fort la 
Malgue^me rendit les fer vices les plus figoalés daos foo 
commandement en maintenant différens pottes importans. 

iy m'eft impofllble d'exprimer autrement qu'en termes 
généraux l'approbation due a la conduite & aux mérites dv* 
différens officiers commandans, & même de chaque officie* 
de tout rang : les troupes ont rarement fait pendant un fi 
long el'pace de temps, un fervice plus f 4 tiguant & plus dur, 
& les officiers ainli que les foldats & les marias s'y font 
comportés arec cette énergie, ce courage, & ceuc bonne 
•volomé qui diftingue û particulièrement le faldat Anglois. 
Au fort tyiulgrave le lieutenant Duncan, de l'artillerie royale, 
fut ii elTentiellement utile , que ce po lté dut (h confervuion 
pendant on fi long efpace de temps à fon activité & à 16a 
habilite. 

Le fervice général a été exécuté avec la plus parfaite 
•armoniedpns la marine & dans l'armée: Le défaut d'artilleurs 
nous fit employer des matelots aux batteries, lis gardèrent 
en partie quelques-uns de nos pointe, & leur fecours fut 
particulièrement utile dans les manœuvres de fatigue & de 
travail : lord Hootf employa fes fofns les plus conft«us 
à pourvoir à nof befoins , & à alléger nos difficultés. 

Nous avons toujours confidéré les troupes Sardes comme 
nne partie de nous-mêmes: nous avons éprouvé leur atta- 
chement & leur bonne conduite; j'ai trouvé beaucoup de 
fecours dans l'habilité & la conduite du chevalier de Levei* 
&, du brigadier-général Richler, qui les conuaandoient. 

Maigre la ûtuation indéterminée du commencement, j'ai 
trouvé dans le général Gravie» , commandant (es troupes 
Efpagnoles , toutes les difpoûtions & r*accord néceflaire 
dans l'exécution dés mefureS prepofét* pour le bien de 
la caufe commune. 

La perte des Anglois le 17 au 'Fort 'Mulgwve & fur les 
a*ut*urs de Paaron, s'élève, à environ 300 hommes dont 
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on ne pot fe ptocnrer on eut exaft pendant tes qoatf,e 
derniers jours ;& comme les troupes lor» de l'.mbarqoe- 
ment, furent mifes à bord des vailïèaux les plus yoifina 
& les pins commodes, jorqu'à ce qu'ils foient réunies en 
corps, je ne pnis avoir l'honneur de vous tranfmeure les 
rapports particuliers, m même connoître les détails de tout 
ce oui s'ett palft à l'attaque do ces poftes. 

11 v environ trois femaines que le malheureux accident 
de li prifc do général O'Hara fit tomber fur moi le com- 
mandement de Toulon : je n'ai épargné aucuns f°>">? n d »°» 
cette fituaiion ; & j'efpére que Sa Majefte voudra bien le* 
regarder d'on oeil favorable. . 

le demande la permiffion d'ajouter que le bauiUon de 

Rival-Louis, & les deox compagnies '"d^*" 1 ",,^ 
chaiîeora François levés à Toulon, le font conduit^ en tome 
oceafion avec fidélité & courage. Ils fe font cmbarqoér» 
U Malgue, au nombre d'environ 600 hommes, & font â 

F T.n'bonneu°r U d'étre, David Dundas , J^généraK 
{ Smt une lifie des pertes de, Anglais dans lajournte du 17 

décembre.) pbtnorahle lord Dundas. 

Tonlon, 18 décembre 1793. 

Milord , conformément anx ordre» de votre excellence, 
r.fï " mettre le feu avec la plus gran de ,t iilgence i 1 «- 
fenal par le moyen de trois pâlots Anglois &EfpagDOls 
& j'ai fait enfuue toutes les dlfpofit ons ueceflaires pour 
brûler les vaiffeaux François a infi que lents prov flou . no«s 
trouvâmes la porte du baflinbieo gardée par les Uges prewu 

obs qu'avoient prifes le gouverneur, q uoique le peuple 
vint oe remplacer la cocarde blanche, par celle aux 
nois couleurs. Je ne dus attendre de focours de nulle 
™rt confiderant le peu de forces que 'avois avec mo. , 
& qùe d'ailleurs il pourroit nuire au deffeln que nous nous 

*tA - -ombre de I, cents, gjJWgf- 
pas voir nos opérations de bon œil. Leurs mipo 
tions y étoienttout-à.fak oppofees, & *^J£% t 
nés, Sou. fûmes obligés d'avoir fans ceffe ««y*»» B 
£er bord & de faire point*» ta -«W t?aS?S*il«™ 
d.fpofer les brûlots de manière à enfiler M«» »» 
toient retires, les aflurant eu même «m» qu d^ne Uur 
riveroit tien, pourvu qu'ils "fiatent tranq "«"«^ & 
fit u„ feu crol/é & » *>»f * 0 ^£ ? 5?S 5* 

fous. Cette «le «tatoa ^ ^ fHfUmU , ) . 
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SUPPLÉMENT EXTRAORDINAIRE 
' Au Journal Général de la Guerre , N°. 14. 

oVi# de 7>«/?n 18 Jéçrtjibrf. 
qne nous avions laites pour placer les matières combufti. 
.bles deïUnécs â incendier les magaûos & les vailf aux; 
nvais tien ne .ralkntit la f r.ni été des braves marins que je 
jcomrnandoiSt L'ennemi s'ajlembla en grand nombre depuis 
les hauteurs jufqa'aux murs du baflin , & vers la nuit il 
flt lu' nous un feu fi confi Jetable de moofqnejerie $t de ca- 
npns des hauteurs , que nous fûmes toujours obligés de le 
Jurveilier. Npus leur envoyâmes de tems en tems quelque* 
décharges de mitraille , ce qui retarda leur arrivée , & ce 
.«qui les empêcha de découvrir le peu de forces qae nous 
avions. Un brûlot fut itatiouné vers les mors extérieurs , 
<& on plaça deux pièces de canon contre Tenaroit le plus 
fréquenté par les ouvriers qui ne laiflbient pas que de nous 

t'noer beaucoup d'inquiétude. Vers 8 heures, j'eus la fa- 
tadjon q'appercevoir le lieutenant George remorquant ie 
Jfleau deftine à iuçendier. Le capitaine Hare le commanda 
jSf le plg-ça dans une excellente pofition à travers le tiers 
.des vaifleaux de ligne, ce qui diminua les craintes que j« 
jiouvois avoir fur les galériens , qui par ce moyen furent 
soutrajnts de ceiTer leurs tumultoeufes motions, au moins , 
j?our quelque tems. Le feuS bruit que j'entendis étoit celui 
<ûe leurs fers que l'humanité m'empêcha de leur faire re- 
mettre, a#n qu'ils puifeni fe fauver lorfqucTincendie vien- 
droit à gagner ne leur côté. Dans cette iituation , nons at- 
tendîmes , avec allez d'inquiétude, l'heure convenue avec 
)e gouverneur pour incendier. Le lignai ayant été donne , 
ijous .eûmes la fatisfa&ion de vok les fibromes s'élever 
oans chaque quartier. Le lieutenant Tropper fut chargé «d'in- 
cendier le rnagaûn général , celui des goudrons , poix, 
fuifs & huiles II y réunit parfaitement. Le magafin de chao* 
vre fut auflî conpris dans cet embrafement. Le calme em- 
pêcha un moment les fiâmes de s'éieudre; mais le lieute- 
nant Trupper remarqua qu'environ deux cent cinquante 
barriques de poix s'étaot ou ver e* donnèrent à l'embrafe- 
inent tme violence effroyable qui Te jetta fur tous les quar- 
tiers. Le magaiin de la mature fut également incendié pat 
le feu de la Britania commandée par Je lieutenant Middle- 
ton. Le lieutenint Pater de la Britania Qfa braver les flam- 
mes pour affûter l'exécution entière de f embrafement. Cette 
fituation devîatla plus périlleufe pour nous : l'ennemi re- 



doubî* fon feu qui étoit bien dirigé à caofe d« la clarté 
que le* flammes rép^ndoicnt fur les objets qu'il vouloic 
pointer. Le lieutenant Ironmonger du Royal refta avec la garde 
a la porte jufqu'au dernier moment, Beaucoup de te m s après 
la garde Efpagnole le retira & fut conduite en fureté par le 
capitaine Eûge de l'Alerte, à quij'avois coqûé l'importante 
commillîon de couvrir notre retraite de manière a ce que 
nous puiiîlons fa u ver tous nos hommes. Je fuis fâché d'ê- 
tre prive des ferviccs ultérieures du capitaine Hare. Il diri- 
gea fon brûlot avec beaucoup de talent, mais il fut jetté 
dans la mer après avoir été grillé par Texplofion des poudres 
lorfqu'il y mit le feu : le lieutenant Gore fut aulTi brûlé & je 
fus par conféquentauûl prive de ies fervicea.Jele regrette bien 
lîncérement t:.nt pour ion aâivité que pour la bravoure dans le 
fervicê du fort Mulgrave. M. Cales, officier de marine , qui 
«toit avçc lui dans cette occalion , mente des éloges pour fà 
conduite tout le tems du fervice. Les canons du brûlot don- 
nant des deux côtés où nous pouvions craindre davantage les 
forces des ennemis, les empêchèrent de s'avancer. Les accla- 
mations & les ebanfons des républicains que nous pouvions 
entendre ires diftindement, continuèrent jufqo'àce que nous- 
mêmes nous fûmes faifis d'étonoement par Texplofion de 
quelques milliers de barrils de poudre, placés fur la frégate 
V/ris , qui étoit dans la rade, oû le feu fut mis mal adroi- 
tement par les bombardes Efp^gnoles, ayant ordonné à ces 
derniers oe faire fimplément fauter la frégate. La commo- 
tion de l'air , ie bruit de la charpente qui tomboit embrâ- 
fée, tout fembloit erre le moment d'une deftru&ion géné- 
rale. Le lieutenant Patey , du Terrible , périt avec fa bom- 
barde ; ie bâtiment fut bhfé en mille pièces, mais les hom- 
mes qui étoient de piquets, en furent remés vivans. La 
bombarue YUnion f *qu1 étoit à côté de Y Iris ^ fouffrit con- 
fiderablement. M. Jonny & trois hommes furent tués, & 
le vaiiTeau fut mis en pièées. J'avois chargé les officiers 
elp-dgnois ce mettre le feu aux vaiflèaox qui fe trouvoient 
osns ie bafiîn du côté de la ville , mais ils apportèrent dif- 
fereus obftacles à ce projet, & ne le mirent pas eD exé- 
tion. Nous entreprimes enfemble Parfenal pour finir bien 
vue no re befogne, maïs nous ne réufsîmes pas entièrement 
à csufe des décharges multipliées de moufcjueterie & de 
canon des murs de la batterie royale. Le canon de cette 
batterie avoit été lapement pointée par le gouverneur dans 
le cas d'une évacuation inopinée. 

La non-réuifite de notre tentative fur les vailTeaux qui 
fe tronvoient dans le badin devant la ville, provenant de 
* i'infbffilance de nos forces, je regrettai qu'on m'eut re- 
tiré les chaloupes canonnières Efpagnoles pour les employer. 
L'adjtidxint dom Pedre Co«iella , oom Franctlco Eiguelme, k 
domFraacifco TrufelJo, sellèrent avec moi jufqu'â la fin , & 



je me fens obligé de rendre témoignage an 2éie & à'iVè^ 
ïivué avec lefqoels ils exécutèrent les commilfiôns les plus' 
importantes pendant toute cette aifaire, autant que fîn- 
foflj 'ancre de leur force put leur permettre , Te trouvant ré- 
duits par laretraîte des chaloupes canemnières àunefimple 
felouque, & à une bombardière qui a.voit confommé toutes 
fes munitions , mais qui contenoit 30 hommes armés de cou- 
t e 1a s • 

Nous nous disposâmes alors à brûler #<W & 7^ 
mifiocle % deux vaifteaux de 70 qui étoienr 'dans la rade inté- 
rieure. L'approche en chiloupe, en avoit 'été jufques là 
impraticable, les prifonniers François qu'on avoit laitTé'fut' 
le dernier, en étant encore tn poiïèlTion, & mjnifeftiht' 
la déierminnation de s'oppofer à ïa tentative que nous fan 
fions pour l'aborder : le fpectacle de l'incendie dont ils étoienc 
environnés, augmenté par la terrible ex plofton qui venoiC 
de fe faire, leur avoit cependant infpiré des craintes poar 
leur vie. Voyant l'occafion favorable, je m'adreflai '•' * 
eux, leur fuilant part de ma difpofîtion à les mettre à; 
terre en lieu de fureté, s'ils vouloisnt fe foumettre , ce 
qu'ils acceptèrent avec reconnoiflance, fe montrant alors 
complètement intimidés, & pleins de gratitude de ce que 
par humanité nous ne voulions point les envelopper dans 
l'incendie du vaiffeau. Il étoit nécefoire d'agir avec pré- 
caution , parce qu'ils étoient plus nombreux que nous: nous 
complétâmes enfin leur débarquement, & mîmes le feu. En. 
cette occation peu s'en fallut que je ne perdifle mon eiti- 
maole ami ie lieuten8nt Miller du Win ifor-Caftle , qui étoit- 
reité û long-tems à bord du vailTeau, pour en aiîurer l'embrafe- 
ment, que le feu le gagna foudainement , & ce ne fut point 
fans être très grillés, & fans courir le rifque d'être fugues 
que nous pûmes le prendre à notre bon. Le fervice aurait 
fait en lui une bien grande p<rte. M. Knight , officier d* 
manne du Windfor Caftle, qui étoit dans la chaloupe avec- 
moi, montra beaucoup d'activité & d'adretfe en îette ocea- 
<ion y 6c beaucoup de fermeté pendant tout le jour. 

L'explofion du fécond baril de poudre, pareih'em'nt in- 
attendue, & qui produifit un choc beaucoup plus confidé* 
rable que le premier, nous mit encore dans le plus grand 
danger de parir : & quand on confidére que nous no:s 
trouvions li voifîns de la charpente qui s'écrooloit, il elt 
prelque miraculeux que de tant de pièces qui faifoient éco- 
rner les eaux qui nous environnoient , aucune rie touchât 
di le Swaliow, ni les trois chaloupes qui ecoient avec moiï 

Ayant amii mis le feu â tout ce qui fe trouvait à notre 
portée, & confommé toutes nos matières cômbuitibles' & 
nos forces au point que les hommes étoient tout en eau , 
nous dirigeâmes notre courfe pour rejoindre la flotte, paP- 
font à tiaveis de quelques décharges mai-dirigées- dts torts 



Digitized by Google 



( >?8 ) 

de Balaeoiéies {c d'Aiguillette pour !ots occupés p?r Uu T 
?S «oui «mîmes heureufement ians aucne perg 
i U place deftinée pour l'embarquement de! i mm , * 
in Vîmes à bprd autant qu'il nous fut poulble. Ce -.ttmt 
f n- P n » ftice à l'éeard des officiers que je n'ai pas nommes , 
Wtft* feront pas u«.(.W j*« M 
veux (Me ne'me recPnnoiilois redevable a eux, pour l «âi 

C ex ordinaire qu'ils mirent tt Wjj 
«.nd objet nat.onal : la célérité avec laquelle 
f-on fit on effet, fur mon fignal , fop étendue & : ta d«ee, 
J „" les rreuves les plus évioentes que chaque omuer, « 
ion: W*JPP"£j; «i,nit titêt â Ion polte & ferme dans es 
ChaqC %n«s tes s P peiuWL:c'eft pourquoi je g» 
on e ,lte dt tous cetx qm ^ ^.m^ au 

Kous rt^BMK S pouvons dire combien au cela. 
d, x voiles de ^WjjWgJJ g Qe (, quatl ti,ê de po.x , de 
La perte %^ , charpente, de cor : 

S0Ud, ' 0 , n ; n nLr^ fi erf f. M confioérablement empêcher 
qape, de poudre a cm-P» ' { ft . je lo.s taché 

l'équipement du peu oe yaii ,e H solre lei^u- 

tf en avo.r laiffé quelques-uns, ma, j e p £M f 
rie fera lausfai.e que nous ayor art yflj ^ 
bornés nous ont permis de t ire , dans un 
prcllé» comme nous Pétions par une lorce il W ^ 

rai l'honneur d'être , ; ^j i( i en , tués 

(L> ur,e lift des officiers emp/pês da » S fijft 
& une aune des 

» t Le , a de ce mois', le général 

de Varn.it au Kbin- |\nneim 

H& attaqua de g^t8S-M% C ° n - 

potlé à Mechern. Le ^' t ; c '™ t d ?, 2;o hommes de trou- 
liftant en.4opbqmïnes tettg» , fot reçu par 
p«i frontières & «o bufUds * * v r ui ' néanmoins ne 
un leu trés vif & loutenu de Unnemi , qu pécbe t 
; u r. arrêter les braves 

de pénétrer, la bayonnette au bout co toi" , DU 

L'ennemi fut lo.cé , abandonna Mech_ rn dans » P ^ 
détordre . & fe faov» ^ Fremer dorf. Le , D ij 
de Wtirmfer le mirent a (a P our J iw ffi *f e „ , alD fi que 80 
brérent on capitaine k 4 .«« D °f cl ^ ' 0 fo i dat s , parmi 
lpldats , & firent pnfonnier i un capitaine « y 
lefqoeU 29 grièvement blenes. environs de St. 

Dans cette sffaire, qui eut heu dans 1 es e 

» ,ti % te! «MM* '"œ ':„,;([ ,8 M 1 
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AL GÉNÉRAL 

DE LA GUERRE. 

TROISIÈME CAMPAGNE 



Armée royale & chrétienne, 
toite du rapport du gentilhomme Nwtôis , aide -de -camp d* 

M. Cbarctte. 

Le pafogedela Loire ayant été exécuté, M. Charme 
etoi aemcnre dans la Vendre» ave: un corps foibJe matfr 
aiTc; rc^ecUMo , pour fe tenir for K déientfve, $ attendre ' 
fur h côte do Poitou les fecours des puiflànces alliées que 
le* royaliires a voient réclamés depuis le mois d'août 
buliis cJmptoîeût recevoir, oo par la Manche, eu par le 
Golphc de Gafcogoe. Ils a voient envoyé plufteurs exprès 
en-Adgleterre; aucun n'étoit parvenu ; quelques-uns avoienc 
même éié furpris, & exécutés en Bretagne. 

Le brdit de tarît d'exploits avoit engagé quelques gentil- 
hommes émigrés , à fe rendre à la Vendée , malgré' toua 
les nfques qu'Us couroient. De ce nombre furent MM de 
Tinti ... & de teGâudi.. . . le premier affi.gé de voir qne 
les braves aflocies ne recevaient point de réponfe à toute» 
leurs demandes , proposa de les aller chercher. Ses orTrea 
Jurent acceptées, & M. de la Gaudi... lui fut adjoint, ils 
parvinrent à St -Ma lo , dégnifés en matelots: ils trouvèrent 
un bâteau ûé pêcheur qui le chargea de les conduire à Ter* 
fey.. RepoufTés par le vent , vers l'iÛ: défertede Cho2ey 
- .^qu'ils allumèrent , inquiéta des garde* nationaux Une 
^corvette arriva de Granville* pp^r faire la viûte de rille. 
p& malheureux envoyés étoient cachés derrière le feul ro- 
cher qui leur reftoit pour afyle , & ils étoient prêts à tirer ' 
fur le plus avance des gardes nationaux," lorfqu'un coup 
4c canon rappella ceux-ci à bord de leur cdrvette. Les pê- 
cheurs dui étoient partis pour aller chercher des vivres, 
eurent 1 humanité de revenir, & de reconduire les deux 
envoyés au port de St. Hillie*. 

Le vent étoit très-fort , au moment od il falloir débar- 
quer, & la marée n'étoit pas favorable, M. delà Gaudi 
fatigué de la mer * voulut defcetnjre à tetre dans le grand 
caiôt & M. de tinti.,.. préféra d'atteadre au lendemain. La 
première chofe qu'il apprit à fon arrivée , fut que le çanac 
ayant été pôniTé parla lame, contre une bouée, avoit cfct- 
▼»é i & que le malheureux La Gaudi s'étoit n0 yé. 
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v Une ptrtte-- des dépêches fut don£ perdue, ta pièce te 
plus importante de celles qui furent cou fer vies, fut la let- 
tre au lieutenant général du royaume, M le comte d'Artois* 
(Nous l'avons rapportée dans le tems. } 
ï On et oit alors en odobre à l'époque où l'on avoit quel- 
ques rai fous d'efpérer une réponle favorable à ces demarf- 
des ; mais il falloir s'attire* des côtes , afin de fe ménager 
une dernière défcnle, & une retfaite éa cas" de non-aflif- 
tance. M. Cbarette relolut de s'ernpar r de Tifie de NoVr- 
tnoucier. Cette iOé étoit gardée par 1500 hommes, focs les 
ordres d'un 6uifle. nomme Vielana, négociant de Nantes. 
L'attaque en fut faite par 3000 hommes pendant la nuit d 2 
sa octobre. On pfcfla à gué^de la terre forme par le paflage 
'de Fromentine , au moyen de guides fors, pendant que la 
mer étoit balte. Quelques intelligences qu'on avoit dans 
1111e, diminuèrent beaucoup la réfîitance de la gafnifon. 
Sept cents .hommes en furent tués & tfoo bleiTés ou faits pri- 
sonniers : les royautés n'y perdirent qu'un fcoî homme. On 
y trouva 33 canons & 15 milliers ûe poudre ; on s y f re- 
traneba encore. On y laiiTa une garniiort de 1 8cd hummés foos 
les ordres de M. de Tivguy, gouverneur, & de M. Dubois , 
^commandant militaire, & deiM. Pindudu Pavillon, Le général 
-é'Elbée y fut dépofé t pour s'v rétablir , s'il étoit poflîble , 
de fes fatigues & de les bleflures. 

• Deux frégates de la république étoient mouillée» fdepois 4 
mois , à la partie feptentrionale de T'iflc, mais elles n'ofê-» 
'îent jamais s'en approcher à la portée dujcâaon. 

M Charettc rentra dans la Vendée le 18 octobre; à fa 
tête d« 12020 hommes. Il battit encore les patriotes prés 

• IViontaigu. Il reparut à Noirmourier pîufieurs fois dans les 
•mois de novembre & de décembre Le 4 ce ce defniéf 
•mois , il fignoit avec M. tiElbée le paiîeporc qdr fuit; 

> De par le Roi. 

♦ w II eft ordonné à M de Ja R ... aide-de-camp de l'armée 
n* oh chevalier Cbarette, commandant pour le roi en Poitou 
« fous les ordres de fâ.tfElbée généralifïlme • de pafler ea 

* Angleterre, pour y (olliciter auprès de SnMajefté Britau* 
'unique les fecours que nous efpérons de la généralité >à Noiï- 
*»raoutier le 4 décembre If 703. 1* 

Vers le 15 décembre, on apprit que l'armée des Sables at- 
loit faire un mouvement pour couper la communication 
enucles royaliftes de Notrmaotier, &; ceux de Machecoul: 
Je 23 on favoit que M, Cbarette partoit de la Vendée avete 
un corps de 8 à 10 milie hommes , pour aller combattre cetie 
armée des Sables. 

Le bâtiment qui devoit porter en Angleterre le jeoirc 
-compagnon d'armes de M. Cbarette , étant prêt aparuf, mît 
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déjà parié. Depuis ce tems n©us fomme* réduitr 
aex journaux de la convention pour avqir des nouvelles-' 
i de ces br*y. ;s infulair.es, royaliftes. 

Hullcfir de Londres , • du ai janvier* 
• Sa Majcfté s'elt renjoe aujourd'hui, ai, ver? deux heures , 
an bruit des canons du Parc & de la Tour , dans une de* 
f:t!l?s de Weftminlter. Le* deux chambres y étoient affem- 
Mées:ellc a fût l'ouvertare du parlement par nu difeouts* 
donc voici la fubltance. 

' 1» Après avoir obfervé que les circonftanccs du mouent « 
exigent l'attention la plus férieufe de la part des deux cham- 
bres , puifque le fprt des loix , de la iéligion , de la fociété 
civile, eft attaché» l'iiTue de cette guerre; S. Ivl. eotre dan* 
le détail des avantages de la dernière campagne. Avantages 
importons pour les alliés & pour la Gran Je Bretagne , mal- 
gré les derniers fuccès d'un ennemi, dont ie gouvernement 
fans juftice , fans humanité , fans réligion , diipofe arbi- 
trairement de la vie Ôc des propriétés d'an çr-nd pcqp'jg, 

S. M. gémit des maux qu'entraîne avec foi tooee guerre 
$ de la nécefiité dans lu qu'elle elle fe trouve de la cod - 
ti-nuer , par i'impoflibilitè* d'obuenir une paix établie fur de 
jult.es bajes. Elle fe féikite de la loyauté & de l'attacne- 
menc que tQuu- la nation a fait paroître pour elle fit poux 
les* bons principes. 

S. M- déclare aux communes qu'elle a ordonné que les 
comptes & états foie.it mis fous les yeux , qu'elle y verra 
avec phnfir la nonne fituation des revenus, & du crédit 
public & qu'elle ne doute pas de fon empreirement à four- 
nir aux dépenfes néceflaires paur continuer la guerre avcfc 
yigueur. 

Enfin S. M. conclut en recommandant au parlement de 
rçe pas perdre de vue dans ie cours de fes délibérations , 
Porigine, les principes & la néceffité de cette guerre, n 

Nous apprenons que le comte de Mpira a tennu, fat • 
la poflibiUté d'un? defeente immédiate en France, un con* 
feil de guerre , dans le quel il a é;$ réfolu de fufpendre 
toute détermination, jufqu'au retour de la Nymphe, char* 
gée de reconooître les côtes de France. 

Une lettre datée du Bengale le premier août 1^3 , ar> 
•«* nonce que dés que la déclaration de guerre a été connue 5 
ou s'eft emparé fans reflftance de Chandern^gor , de pin* 
fieurs factoreries Françoifes & des bâtiments de cette na- 
tion ; que le gouvernement de Madras s'tftmis en pof* 
ifeflîon dés factoreries de Kalican & d'Yanam ,& qu'ira sait 
commencer ie liège de Pondkhery. ■ I 

;Une autre lettre de 3ombay du 3 de feptembre, npb« 
apprend que fon gouvernement s'eft rendu maître du fort - 
M*ki * «te iaftrôprerie tjè S«rat fans opposition. ' 3 
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ferupoîeofe vifite domiciliaire, & 15 1 on y trouve m uol 
4e ces articles en réferve , au «s où le nombre requis 
ne feroit pas livré, les pcrionncs chez qo: ou r»utairoa>c, 
feront aoflï arrêtées , & feront pourlioivies comme rebell.S 
à l'autorité exécutrice. lV Toutes les tnupic»paii«s de- 
pensantes ne celle de Franjcenthal, (ont également tenues, 
fous leur re'fpoRfapilité , Je livrer omis te mè:ne-iems^> 
maguOn, les objets mèotionnés s proportion du nombre des- 
hab.tans fin çonfequence. la municipalité de Ft^ibs» , 
elt tnue d'affigoc-t à chaque sillage, d'après ce_qu'jl pourra 
donner, la quantité des objets qu'il aura à livrer. 13 • \* 
municipalité de Fnukîmpai eft tenue , en outre, d empwv 
ter, «ans )e même-tems de deux fois 04 heures , de tomes 
les maifons de ces endroits, tous les objet? de)a indiques le 
at de ce mois, et de lés dépoter au magafio , 0 .3* 
X4". Cette préfente réqujfitiou fera imprimée dans es 
deux langr.es, £ affichée partout oû beloin fe" ; afin, ?" 
perionne ne prétexte l'ignorer. iff. La municipalité d» 
Fraokembal diftribnera un nombre luffifant de _ ces exem- 
plaires, â toutes fis dépendances. Fau ^ ^bWWk», 
«3 décembre, la se. année de la république Fraoçcoile, 

cne & indivifible. . ... 

Situé. Weooier, membre de la comminlon près d- M V. 
mée duRbîn & de Mofelle , établie par les gommilTaire, 

d %ro?ferv a e°, S tnt-hier dans I, nuit, un grand incendie 
do côté de Fri'efenueim. Il paroît que c'eft de la paille 
de foin, que le, républicains ont brûlé , ne ponva« 
l'emmener. Peut être que celai nous annonce guil» le 
reront bientût de ce cô'é & do » uûu *f k ^ .., mfiat fe 
' Le prince de Waldeck qui commande aanellemen i? 
rendit nier ici , alla V.fiTer les environs , fc pnt >ns 
peaion de toutes les difpofitions de détente. dar0 : èf , 
P Le colonel Proffiep de Sz:MI a 
affaire contre Us républicain un coup de feu à a jambe. 
& a obtenu en conféqoence de S. A le dup Ai »W« 
iz perruiffion d'aller à MiKoad:n & d'y refter 4 Jffi* 

Du Haut-Rhin, l* tt i^vicr. Après qo '.1 fn 
Pou abandonoeroit Fort-Louis, * qu'on i ton * 

ouvrages, les Autrichiens s'en t°^X^t font pont & 
du foir ; & 7 minutes après le Fort-Alface, 10m P 
tous les bâtimens de la ville è.oient en fi » , £ batt 0, 
& magasins à pqodr: fautèrent en l'air. Il P y a eu , oe P 
qu'un fôldat trop malade pour être transporte. « on « OD 
ïvré. Lés François fe font.reftês traoqudles, & 0 ont pas 
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que tes payecrs des rentes nç recevront point de certificat 

ue civifuie des citoyens qui auront des doubles noms. 

La fociété populaire de la fe&ion de i'arfenal s'eft plaint 
que mr-lgré la fuppreffion des anciennes coutumes , les bou- 
chers iermoient leurs boutiques depuis le jeudi, jufqu'aâ 
ftmedî. Elle demande que les boutiques des bouchers foiept 
bu venes même le decaai, jufqu'â dix heures do matin. 
Renvoyé au comité des fobfiitanccs. . . 
. Chaumette- a dénoncé le* bouchers qui n'exécutent pag 
la loi du maximum, & vengeât de la baiîo viande poux 
de la bonne. D'autres dïTtnc qu'ils livrent la viande aux 
financiers & les os aux inuigens. D'autre* dénoncent les 
marchands de lard , de porç-frais, de chancelles, &c. Qui 
nefe foumettent pas davanc^g.,- â la taxe des denrées. La com- 
million des fubûftances fera un rapport à ce fujet. 

Dans la féance des jucobins, do ij , Xavier Audoin s*eflf 
Jlaint de ce que les tribunes qui regorgepicot 9 quand il 
s'agiilbit de démêlés particuliers , Vôot vuides aujourd'hui 
6iî la focié.é s'occupe de grands objets fur le ialoc de l'e> 
tat. Toutes les fcCtric** de l'opéra en grande toilette, dit-il, 
tous les mofqués, les incroyables du jour , venoknt ici 
comme au combat du tauri^u , &c... H le plsiot de ce que 
tous 4es bavards de la lociéte font muets Loriqn'ii s'agit de 
la matière la plus importante, Il finit par demander que la 
ioeiété invite les publiciites de toutes les fpciétés popu- 
laires^ lacrifierd^ux heures par jour, pour ajuut^r'à ia malle de 
lumière que doit répandre la dilcoiîion fur le gouvernement 
Anglais. Arrête 

La lbciété des jacobins a arfété de' faire traduire en 
Anglais tous les djfcours lus & à lire , far le gouvernement 
de PADglcterre, pour pouvoir t les, faire ^connoître, & le* 
faire parvenir plus fûrement fur les bords de la Tamife. " 

Maifon d'arrêt , dite dtt Carmes, Êlt entré le nommé 
Cheppy, ordre du comité de falut pub^c. ... , 
Convention nation (He , fiante du 17 janvier. 

Un? lettre des repïéf<ptans a J&reft du ;o janvier ao- 
nonce que la veille ok a célébré dans ce porc la prife de 
Toulon. " 

Gafnier dè Saintes écrît d'A^ençon qu'il c ca(Té ia fociété 
popoUire de cette vfllé, donc les principes n'éroïent rien moins 
que révolutionnaires c< <joi profeiToit encore le fedéralifme' 
Qu'elle avoir favonïé. Renvoyé aû ro&ïté delaluc public. 

Séance du 18. Le Carpemier écrit de S>t. Maio qu'on c 
ement les Anglais qui n'oat pas voulu mor- 
dre à l'ameçon , & qu'en attendant fl a renouvcilé les au- 
torités ccmftitoées de cette Ville. 

Une lettre du comrtamlarrt do fort National de Cher- 
wrgt apprend à la foovemion que fui fa prifcs faite* 
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dans to Mancfte, 5 vaifleaux viennent m(W wN *« T™t 
de Cherbourg. Il y a ou navire Americaio , trois navires 
Anelais, dont un-Irlandais, & on bâiiment Danois. Les 7 
autres pnfe* ont été conduites à Morldix. » On nous manie * 
ajouie le commandant , que deux autres ont eiô ap perçus». 
La vive canounade d,ue nous avons entendue» nobS tau ci- 
•oérer qu'ils viendront nous voir.» 
* Correfpondançe départementale. . 

Toulon, 10 janvter. Hier on fignala on convoi de 11 bâ- 
,nens de trtniport, vtoant, à ce qu'on préiurne* de G»*- 
tird • 2 -00 hommes de troupes etoient a bord. Ce convoi 
inn* Imrer dans le port lors qu'il a été averti du dange r 
CVS to£TH aS^* Jurcroifedt journellement à 

la hauienr du cap Cepé. 

Extrait de Vécbê des Pyrennées. 

Les officiers généraux qui Viennent d'être fufpendu* 
t»ar le comité de falot public font : 
P o T t0ls généraux de diviûon, Montredon, Delatre & 
Giâcôrront; ce dernier étort chef de 1 étac-mu i& r. 

J d°x Jénértux de bngade, Boiicooteau , Bathencourt , 

f 7 b um* e ; on loi a adreilé b toute far Duplicata; Ref 
toé commaodou en chef la ville de Perpignan^ 

3-? Deux adjudans généraux chefs de brigade, Meltoet 

* IS «■.«» généraux , chefs de bataillon , Baude , 
Leuteric, Royer, Savary & R t fn.er. 

" 9W , «i jtartftr'a Hier à 8 Heures du matin 
,u nombre ne 5 â «.000 font veuns «^»« IZ 
Se Poperingue, coudoifant avec ^ffij* 
«levé? tous les grains , H n'y «voit dan > ceue v, M 
tvant-pofte de 200 hommes, mais environ 600' ou» 
«més qui s', trou votent alors fe jO.ghîreK £*g3£f 
on tonna te toefio , «t les paro.fles «"«'«^"toBU.rcs. 
de fuite* Poperiogue un renfort a «»™ hsu rcs 
On combattit fortement de. deux côtés juiqu * 3 ■ 
.près-midi , que les tépubl.cains'furent contraints de cea g 
Kavès Flamands f laiffant fut te champ de ta«J8» 
no ns : leurs charidts lerv.renr a enle», r 
nous avous fait fix pfifô.nmers. De notre cô ê il y ... 
hommes de tués & s 7 Weitei dont 3 l0 ^ ts _ a , <?e que le» 
feins n'ont pu faire ulage de leurs canons , par c q 
chemins etoienc trop mauvais Les foires, d ' q0 j 
étaient tous occupés par nos vmllam ^ s ^ 
fe ptopofent de rendre eux-mêmes dans , peu 
- aux carmagnols pont répudie ce qu'Us 00" 0M 
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T R 0 I S I E JVl E . C A M P A , jS N E. 

p if-.y*' Lovdttïxi £i Janvier» . -, ^jv ^ 

Tiêi'gfàtieu* diflfoufs'de S. M. aux deux chambres du par- 

Umcnt\ le. mardi 21 Janvier ïfàL r ~ • ■•*• >-' C j 

/v 1 v.; 7/lî0d%r ... « «.'si ^ »•••! «' J*-. .... ' 
Miiords &^*flT^fs , ■ ... 3 . • 

Les circonftante* J>our lefq»clles je vdus ai alTeaiblés , exi- 
gent de votre parUa^plus îérieufe atieniian. r» 
;f . Notas fommesiengagés aans une guette de l'ifiue de la- - : 
Quelle dépendent le maintien de «otre coriftituikm, de nos 
lôix , Je. noire religion , & le repos général de toute 10- 
vtKjre civile. Ce it avec fatisfactioq que vous avez été in- 
formés des avantages qu'ont remportés les armées kiiiées v 
& do changement qui Selt opéré dans la Û tua tion de L'Eu- 
rope au commencement de cette campagne. 
S LesrpToviu ces* Unies garanties d'une in vafîdri; les Pays- 
Bas Autrichiens reconquis & cotlfervés , la conquête fur 
les frontières de France de prtotfeors- forterefles importan- 
tes p)t reprife de M*yencc , & les différées fuecés des al- 
liés fur le Rhili l ce qui , malgré les avantagés qué vieif- 
tent de rempdwer les etinemis dans: cette partie ptoo^o 
évidemment U nécefBté atf: maintien de notre alliante. ' 
. Les erTorts paiiTans & fructueux des alliés dans le midi , 
la poflTeiîion temporaire de lu ville & do ponde- Toulon , 
Ont occa lionne une puilTante di ver lion aux entrepriJes des 
ennemis; l'évacuation même de cette place par l?tia- 
"biletè î 'Sj .îes^.iâiens que mes commandans & omciers dé 
terré \g: dé mer ont déployés" dab s' cette cïrconltaricë,, 
à porté un coup dëcififà.la marine frànçaiTe. \ , 

La pèche de Terre-Neuve perdue pour les français. Lès 
acquittions* prëcieufes cV importantes faites dans TEft & 
les Jndes-Occidentales. 

Notre fupériorhè fur les mers a été vaioement difputé^ 
iibtre commerce a été fi efficacement protégé, que les 
pertes que nous avons éprouvées font nvanrageufemeat com- 
penfée^par les prifes que nous avons faites far Fenneini. 

Le$ çiconftancês qui ont retardé jufqu'ici les progrès 
'iapidéVdeî alliés, en nous mettant dans la nécefltté de déployé* 
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dê MtffrêétéA ptos «raodeyigwori^ UJM.tl*^ 
févérTncêriïoas promet en même terris de nouveaux focces*- 
- Nos ennemis en employant le fyftéme arbitraire de 
pofer de la viè & des j>ropri^és des ckojemv fyfteie 
qui viole 'ouvertement les loix de la juftice, de l'huma- 
mté & de la religion , ont occaftenne en France, une 
eonfuûon & un œèxonteraent univertel , & ont donne 
plus d'énergie aux forces phiirques & naturelles de ce pays. 

Qootèue je me vois, 1 avec regret, pour les- intérêts 
de mon peuple, dans la néceffité oe. commuer la gner- 
x»i je n'en défire pas moins la paix, mais il faut quelle 
frit éttblie fur des bafes fermes & folides, qui puifleat 
aiTuret l'indépendance & la tranquillU* de.l'Eorope .Mais 
ïft contrat' " — ~" f^^n-- ,<c 

qui èft tôt 

K C'eft dTnrcIsTntracionrque je cj^aéceflàire de vous 
donner la déclaration des vues & des principes qo] * °W 
animé. Ffli ordonné que la copie de cette déclaration lot 
inife fons vos yeux avec celles/. îles:: conventions * 
MMi ;i conclus, avec les différent** pmflances : ,*ow 
verrez V^a© grande partie de l'£ttr©p* etobraiTe la «o» 
'ommune * ' ' ? ,, y.*ï*vii 

^Q'eft avec la plus vive fatisfcaioir que j'airvo.h to? 801 **** 
ferme attachement que toutes les clafiessbr mon . peuple on 
ÏÏtréVpQUt notre 9 cooiHtuuoi, &. ftOtre V*"**^ 
Malgré le. moyens de lédnaion quto a em P l0 ^.ff sl !r 
en Qétotirner. Ces ftmimej» ont été également 
tetèle âne notre milice a employé, daas la qéfe*fe,itite 
»Ure1u pavs;& la bravoqte & Wpr* qo-ont d£ 
Xyl A ton es les occafions mes trotta de terre & 
5e mer , ont maintenn le loftre do oom 
ÎÎLwwikIw digne, de, bénédiaio», docfelvW 
nos va-ux. 



* r -Mc4fic*rs de la chambre des communes , 

far «donné que l'on mit fous vos yenx le ïfgm W 
'Renies de rg£% Je ihU periuacfc fefèïîSrt 
lierez pas à accorder tes objets que les #$^f& 
kept.Je fois trop feaûble aux preuves réitérées, que j ai 
Reçues de l'attachement de mes fujets, pour ne pas germr q« 
2a néceffité tfune augmentation de charges. ■_• fa 

rai la confoiauon de pouvoir vonî » . rtD ^^ " 
bonne fituation des revenus & que les mefures HMQ a 
n,ée dernière pour relever le crédit commercial ont eme» 

"«eurent réuffi. . w rtra - h . tft vo«s 

Stis befbins doivent être grande : je défire qut vu 
y pourvoyez de manière à ce qu'ils ne pefeut p^ trof 
foi rcoii rcn^lç. - 



Je vous exhorte à iexuffiiiïCr'feropote&fettîeDt dwi* v«i> 
délibérations l'origine &* la véritable > caufe den* 'fcuetre^ Un*? . 
auaqoe a été faite cotitmràbt'£Tfibi «Hiés. Cette^tâqoe, • 
fondés for des principes qôi- tend oient à détrureë tontes^ . 
les propriétés, à WleteriWtalfoi* & la TriïgiottPcfrtootÉl • : 
nation clviliréey «rà lûtrdëiflr* lé priùwpe ^eÛrt&êar de t • • 
brigandages, d , aoafc!«é't& <fia#4té j^'éte/fAeioebWtta» * 
nifeftée - cû France , & -fournit é la 'peftérké & à ce lie de < 
une horrible*; fltais wiftf 'leçon - V - - " ! 1 ^'^J 

Il ne nous refte donc qu'a nous garantir mutuellement 
dece fyitême : la difcontinuation de la guerre ne nouj. 
procureroit qu'an court inrervale de paix & ne rendroit pas" 
la tranquUité gënltiMét**'»- -«fq - \i-*rt|— '* . . 

ConwainjcoW de ta nécéft*té : de ^défendre*! ee* ^ue #00*- 
avons de: j>los cher , pleins de' ■confiance ;d*ns< ftp vafeut * • 
& les reflbnnses de la dation, dans les efforts continuels de 
laiplos grande partie de rBaràpe; & fortont dans'la jnftice> 
incontettable de notre catfftlf qae nôtre confite :*ootrafte ' 
avec celle de nos ennemis en cultivant & pratiquant 1er' 
principes d'humanité, & les devoits de notre religion , çe 
qui nous obtiendra la continuation des grâces de T <to • 
proteôion de la • divine providence que ce royaume a tûu- 
jours fi éminemment éprouvée** — ' - * si-fc^.à îii* )l 

iW$fc***&*f Pmfien , à S*pp$<tf*im , £ 16" i<mp*r- «:ï 
Dans ,}a nui* ,4^ .12, au 13 4© ce mois- le cqlone} 4« 

% Blucher du régimant des nullard* de 0Olz,fic une attaqua ' 
contre le village- de Mqjsheijp^^çà L .4e ^ircheiro^oiand, 
pour en c ha lier l'epoemL. fi : \r heures & demi» le bataillon 

. des fufiïierâ d'Ernelt , , le capitaine de Roetken , avec 69 
c balle ufs &dèux pièces d'artillerie volante, venus de Ateey, 
arrivèrent a Qfien tieim. Pour couper s'il étoit poffibie feo» 
nemi à Morsheim , le colonel ■ BJuchcr ordonna au major 
de I-oring, de^marcher avec a e'fc.adrohs de buflàrds par 
Pichenbeim ; leoit colonel euvova 100 hommes d' infante ris • 
avec les 60 cbaireurs d'Offij nheim , leur enjoignant de tfa- 
verfer T U forêt à droite pour entourer l'ennemi, ^oi ëtoic 
0 4a pointe »e la forit; 200 hommes d'infanterie fe porte-, 
rèpt droit fur (a forêt f dirigèrent, leur marche par fendrait 
nomméje Si'enshmb, 100. hommes, côtoyant la gauche 4c- . 
chemin de Kirchheifli , & jqq hommes le côtoyant à droits*-: 
Le colonel fe porta avec le relie desfeuflàrds, prcafemeGc 
for le chemin qui conduit a Morsheim. L'ordre fut donné 
partout , n'attendre que les chaiieurs & le capitaine de' 
Ciu tszchler, du-ae. bataillon d'Erneft, euffem attaqué, & ~d>s 

vaocer m Jfciïfa avec ^Bi^ y^^^ 
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taiaes de Rotbken & de Cretîfchlsî Remplirent fi Wrt le. 
ordres au'ils avoient reçut:* qu'ils enjtonrèreot l'ennemi l'ahsi 
Q q»il s'en appert, -tei ntent" uns 4êcbârge,de ipgutque- 
te.ie pendant qu'il étoit eranquillepient sotWjr.deJon feoy 
éî foncèrent enluiie fur lui avec la bayoonette au nom du 
foûi 'Cè qui ejiaipêcbaJea tépftljlicaiM de faite, lent i retraite 
le Jong de,Ja forêt :.,çeosrci-.ftJ8Bt venostdaus .la plaine le 
colonel même les attaqua, les jhuira.rd>, #.qt»iqa>S 
firent, oo feu très-vif*.,»- culbuta ^aufli-tôt ,fc leS.tailla 
tous en pièces. Le capitaine.-de cawl*rie d* fimmm 
ferdiftidftuo beaucoup dan* -CRtte affaire,-, marcha contre * 
viUaee <ae Morsheim : un feoitirès-vif d'infanterie tesne ùar- 
Tinute formée aieç des chariqts., à l'entrée du village • •«« 
l'arrêtèrent pas, il débarraff. les cbeminay «ï fe fit paffage. 
MM queJflues.clvafleur.h* de l'infantwie qui ravoient _ f»M, 
entra-dans le -viUaga;£i- fondit. for les répqhllca'WJu ri défit 
eniièrenient;lac8v*lerie„quivenoit démonter a «hé.V*l, fot 
d ément culbutée & fabréç, «ton çbaffaen même tams ûo 
Xee l oott0 1 qui'rpftoit..de,eav ? l«ie * .inftutene^Q«oiq« 
K dans la .lorpt fui, fermé , par ,fl» abbsus , £ 
de Lore.» avoir déjà pénétré lofqu'ao * 
l'ennemi eut «te entièrçaent. coupé par le colooe de Les 
to^Td^^ni des b^ds * Eben ^ ^ ■» «g 
le vilkee, à gauche , & le majoede Loren» a droite* i» w . 
foffés & des ehepina Çtépx. n'a.voie.ut pas, empêche du 
lancer for h bnuSiTeé '/ ce qui permit à l'ennemi de faire 
* retire fur KtreKbètai > on toôt étoit dans la P Ws 
2fi£e%ra?» & notamment '16s mauvais , 

fSns émpècL e« $ Mé" tprale/aes répu^in* 

cSns te fiët, *dmpW ■'M^'wîa*? £ l ^., m - 
poblicains 3 officiers * ^-if^^S; Pjtfolfrtiers, & on s cm 

para ''d'un* viogïainê<d<fte8rs chevaux. Mtfim 
avant-hier avec beaôiW cte;eavaléne- fur J 0 ^, 0 ? 



«H. en -avant de GeVmêJheita-T& »*^^ 0K ^Œ 
uat^souHem^ 
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Me fbr W place près du château. Tous les arbres <jui 

pcMiS '.léroboient . ia vne des villages voiûns font abbattus. 

Dé Majence, le 19 y****. Hitr matin, le due de Brun'- 
wic arriva ici d'Oppenh-iit). 

Le colonel Autrichien d* Mack, fi célèbre par Tes ta- 
Uns militaires, doit être arrivé à Manheirn. 

L'armée ennemie paroit s'atTpibiir dé jour en jour t & fè 
retirer ptenà-peu L 'veri Tes frorjtiéres. Le corps porté près '■ 
^de Spire, & qui fert à protéger les affreuK pillage* dés 
répnMiéàttis, eft , â ce qû^u âifure, toot-au plus de 19 
miire hommês. ••- 1 * i' 

De Brandebourg, le 14 janvier. Soivant ce qu'on ap- 
prend ; le général de Mol tend OTtT fe tendra ftu le ilbirtç, 
pbur y prendre le commsndement de l'armée PrqfBènoejî 
Wquè le -dut de Brun furie -doit , dit-on, retourner poof 
quelque temsdans fes états 

De Bologne, le % janvier. Les lettres de Gênes portent 
que, le 40 du mois dernier, la frégate la Dorothée eftar-^ 
rivée d^ts ce port, ayant à bord Mr. le chevalier Haèrta - 
non veau miiiiftrc ce : S. M . catholique près de cette répn, 
bîicjue. On a appris par ce miniftre que le ^ivreau de guerre 
le St. Jacques, I jetré Tancre , le 24 décembre, dans le 
port de'Rofas, avec une partie des noupes Efpagnoles qui 
pnt abandonné le fort la Malguè. Mr. Hufiirta a aulfi ra- 
conté qu'àfon départ de Ro(?s le 26, te bruit couroit que 
les Èfpagnols s'étoient emparés de Bogniols , de Coliioure 
& cju Port. dç.yencJ.es., # que non feulement Perpignan. 
aVoit été attaqué de nouveau ? mais que différentes lettre^ . 
'du Rooffillon annonçoiêbt* que cette place s'êtoit ren- 
due par capitulation. Noas attendons la confirmation dô 
ces. nouvelles. ... . ,, , 

Ùe'Ntce; ïè '26 décembre Depuis qbe Toulon eft Tentré 
an' pouvoir 'des républicains François,' on ne peref pas'urJ 
jflftmeVvt' pour rétablir & augmenter la marjne, réparer les 
domtira^es qu%î£'foi!rTerts le port & le» autres fortifie** 
fions 4 &, réoTganilcr Parméc, qui doit être iaceilammept 
dî^ifée'pour fe'rçndre'de diflTérens cfitôs Déjà l'ordre eft 
yetiu ici de préparer des quartiers pour jo mille hommes, 
qui* arfiVeront dans le cournnt du mote prochain , 8$ iime- 
perbrft svec eux la moitié de la ' grofic anillerie trqûvêe 
dans les for;s dé 1 Tooîonx i'autre moitié* e(r deftinée pour 
les 'Pvr-noëeS, ain(î qVun nombre confîdérable-de troupes. 
mvi m en mouvement ici , & la ville de Niée offre mam- 
tenant i*afpeft d?one crârtcfc foire continoeîîe. «'Lé ik j)dit efc,' 
rempli de bâ'tjmcns , % 'û en arrive * chaque iriftarS d*au^ 
ttes.en outre des : io rHWe chârgés de grairw qbî non* fon^ 
pr^erjiieslléf GârieVla femaine dernière. 'Où effc aoffi qc> 
f^é» tfeV^éme^ des^ierrt dçs ép^ré» & 

i 
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La MNtellt fcâe/d'ue de te Raifen è avoit aufîï fci.fe* 
profélytes, qui vouloient s'emparer delà cathédrale poot ■ 
ériger cette éghfe ^en en temple dédié à leur déefle. Toute, 
la ville s'oppofoit à cette innovation facrilége, lorfque le- 
décret de la convention. qui défend toutes violences con* 
traires à la liberté des cultes, arriva heureufement U fat 
auffitôt publié, ce qui rétablit la tranquillité parmi le peu- 
ple ; mefiisors les Sectaires furent réduits au filence , & 
leur ehef, l'ex-médecin Rofca , fut arrêté. 

-ffous apprenons un événement fâcheux, arrivé aax 
tronpes campéts an pofte dit des Fonrches & lieux ad- ; 
jacens. Il tomba dernièrement de la neige en fi grande abon- 
dance, quVl'e s'éleva à la hauteur , d'un homme, & couvrit; 
lés chemins & les. barraques, de manière que les foldats 
liftèrent trois jours fans pouvoir s'ouvrir un paflage. Il 
en périt plus de 50 de froid & de faim , ainil que 30 mulets 
qui portoient les provi fions , avec leurs conducteurs. Les 
fecours en eau-de-vie' & autres liqueurs que l'on donna à. 
quelques uns en trop forte dofe, leur cauferent aufiî la 
mort. Malgré cela, les républicains qui reftoient à ce pofte, 
De voulurent pas J'ab3ndonner, pareequ'il eft très-impor- 
tant pour la campagne prochaine. Il eft parti d'ici d'autres 
troupes ponr les remplacer & corapletter les divi fions- 
Nouvelles de Parti du 21 janvier- 

Le député Dentzel, vient d'être conduit à. la maifoi 
à i mêt % dite des Carmes, en vertu do décret de la con- 
vint ion nationale, -p; Dix prifônniers fe font faovés de la 
prifon de la commune de Charolle. 



Cmventitn Mtimak, féonce du 19' janvier. 

lillW"'» 1 / .1 



Snr la propofitîon. de Moinel , organe du comité de^ dé- 




délai. 

Pne maûe de Savoyards de tout âge & de tout fexe, w 




pies. Renvoyé an comité de fureté générale. i 
Des députés de la. fociété populaire o'Avranches* mu- 
tent fons les yeux de, la convention les défaftres aD ] c( i a ^ 
Cette commune a été expofée , lors de l'invafion des re- 
belles, &foliicirent des fecours.Reovoyé an comité deÇcoow. 
. U fœur de Mirabeau , e*-relïgieofe, manquant de tout, 
Amande des fecours à imputer fur ce que la nnuon lui do ; 
(Jpe lettre *MmH»*U™™ # W. % W> 



r 



t.- 
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CenMie Se cette ville ont été arrêtés & font en foute pctot 

lé tribunal révolutionnaire de Paris, mais le plus coupable 
qui étoit l'artificier de i'aTfenal , eft émigré avec toute fa 
famille. 

Correfpondanc-j des Car magnais . 
Au rédacteur du journal des hommes libres. 

Genève, le 4 janvter. Citoyen, le décret de la convention 
nationale /ur la neutralité ^ agite les elprics en fens contrai* 
res, & Genève n'y éttnc pas- nominativement eomprife, le 
club révolutionnaire & ie gouvernement proviibire, ont dé- 
putés aux repréfenians do peuple Gonlis, à Gex, pour l'in- 
viter a obtenir de la convention nationale une diitinétita 
en fa faveur dans le décret de la neutralité. 

Le parti des ai-devants confeils efpère qu'il fera ftaiteno 
par les cantons, & qu'en vertu des décrets de neutralité oh 
les lailTera arranger a leur guife ntHre ville ; C*fcft-à.dire; 
y rétablir le ci-devant gouvernement. 

Les patriotes fout nés -effrayés de cette verrou; cepen- 
dant la répuolique Françoîfe n'a jamais eu ['intention qu'on 
nous remit nos fers. 

Si la conveoiion nationale déclare s'en tenir Simplement 
aux traités & à l'explication qu'elle en a donné a la fin de 
91 , lorsque le» Suljjes fe retirèrent , tout fera concilié Se 
les patriotes qui ont mérité de la république Françoîfe, 
qui lui ont fourni taoo défenfeurs , ne fe trouvent pas fbas" 
le contenu de leurs ci devant magnifiques, alliés de tôt? 
les malveillans, agens de Piu, qui ont fcvorifé fourdement 
de tocs pouvoirs l'invaiion Piémoataife. 

Depuis quelques jours la ftupeur frappe les «fprict ; 1« 
mouvement révplutionnBire femble t'enrayer. Le crédit des 
clubs popHtaire^paoitsWoiblirfeûfibiementjles meilleure* 
patriotes font calomniés. 

On élève une ftatue à RGutfèau pour en impofer «qx 
et rangers-, & fts dileiplas font menacés d'opprefroo. On croie 
déjà voir les Jçenes aifreul'es des vengeances de Tarirtocra- 
tie ; certes 9 c'eft alors que Genève ferait la pins ardent 
foyer des intrigues contre-révolutionnaires. 

Citoyen cette feuille eft le jtwtmaldes tommes HJmft: les 
montagnards Genevois y déoofent léur rgjiciwde> 

Copie dune lettre écrite par Monfeiçneur cçwte SArtefs, * 

M. le maréchal de £uèfa. 

A Ham, ce 11 janvier 1704. 
Mon cœur eft fi vivement touché & profondément affecté, 
mon cher maréchal , de l'état affreux o£ font réduits mes 
'digtes compagnons de fidélité & de m**e*r, & j'éprouve 
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nemi Ko* «mîmes henreufement fans aucune perte 
ï ta pl.« deftinée pour l'embarquement « J'WjJ 
tn mîmes à bord autant qu'il nous fut poffible. Ce fcrou 
vne ? notice à l'égard des officiers que je n'a, pa< . nomme, 
litre Qu'ils ne fe font pas trouvés immedtatement fous nos 
£ux Tl" ne' me wcdnnoiflois redevable à eux, pour 1 »8i- 
? 'J.iînrd.iïàire Qu'ils mirent dans l'exécution de ce 

;WSm8$ ! céiei,i f r c « e met 

fit on effet, fur mon G0») , fon étendue & ^ d«ee, 
î- " i« preuves les plus évioentes que chaque officier, « 
ion: les F« u " s " t » . â , olte & ferme dans es 

«3f fl pl ^ s P pe illeufes : c'eft pourquoi je U£ 
circonuxnc s es pl s p oyesûaDS ce » eo ccauon. 

unehftedetons ceLx qui k cndoi . au moin sj 

Nous pWjfefg ^e pouvons dire combien M delà. 
d,x voiles de g de la ntllé de poix , de 

La perte du ma,ann- & éner 0 l , ^ d ^ h , ipenle , de cor : 

80Udl 'Tnoud e à caoon , doit conf-déraolement empêcher 
oa.e, de poudre JWP > ■ ^ . je lols taché 

l'équipement dn peu oe »«« 7, f „ e OQe votre emnsu- 
tf en avoir lailTé quelques-uns m- J efp e JO* 0 ^ 
ne fera lausfai.e que nous ayoP an WM»*, ^ , 
bornés nous ont permis getSW , dans on ie _ 
prellés comme nous l'étions par cne «W«MI ^ 
V ai l-honneur d eue ^ ff^t^ 

( «e* ^ J l ' a - x f, Mates , &c . /"«fe* » 

«Ml, une M m 4a vitaux, ptgw, 

t T :" l T b l. Le,, de ce mois, legénef»! 
Bulletin de Vanvée ou Rbm- u ftes de r.nnem, 

Mêlas attaqua de *r and ma > 1 g « ^mandoit, con- 

pofté à Mechern. w h° romes de U ° U * 

Sft«t en 4 cobon,me> de Mantt ^ reÇa par 

pes frontières & s£0 buUJ ™y* qo i néanmoins ne 

in feu très- vif & louteuu Unnem , q empecbe r 
pur. arrêter les braves troupes trontiei es , n. 1 Hf 
5e pénétrer, la bayonnette : au , bon M tulil ^ ^ , 
L'ennemi fut fo.cé , abandonna Mecn rn o r 

lefqneU =9 grièvement bleues. environs de St. 

Dans cette affaire, qui eut & oeox officiers 

n mi dans les environs de Mcrsliel £ J! & m folda'.s. 
? co hommes , & fit prildnniers 3 1*0» 4 
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Journal général 

DE LA GUERRE. 

TROISIÈME CAMPA6N&. 

^^^^^ 

Armée royale & chrétienne. 
Sliite du rapport du gentilBàmme Na»tâts , aide -de -camp dé 

M. Cbarctte* 

te paflïge de la Loire ayant été exécuté , M. Chant te 
«toi demeuré dans la Vendée, avec un corps foibie, man? N 
aflR^ refpectable , ponr fe tenir for 1% défentive, «Se attaodre 
fur li côte da Poitou les fecours des puiflànces alliées que 
U* royalittes avoient réclamés depuis le mois d'août, de 
httlils cJmptoieoc recevoir, on par la Manche, eu par le 
Golphc de Gafcogne. Ils avoient envoyé piufteurs exprès 
en-Adgleterre; aucun n'étoit parvenu; quelques-uns a voient 
Dénie éié forprig, dt exécrés en Bretagne. 

Le brait de tarit d'exploits avoir engagé quelques gentil- 
hommes emigtés, à fe rendre à la Vendée, malgré tout 
les rifgues qu'ils couroient. De ce nombre furent MM. dé 
TiW... . & de la Gàudi.. . . le premier affl gé de voir que 
fes braves afl'ociés ne recevoient point de reponfe à tontes 
ienrs demandes , proposa de les aller chercher. Ses offres 
forent acceptées, & M. de la Gaudi... lui fut adjoint, ils 
parvinrent à St -Malo, déguifés en matelots: Us trouvèrent 
on bSteau ce pécheur qui le chargea de les conduire à Jer* 
fey.. Repoufles par le vent , vers l'iûî défertede Cho2ey 
. le Tén qu'ils allùmèrént , inquiéta des gardes nationaux. Une 
corvette arriva de Granviile^ pçiur faire la vïûte de rifle. 

malheureux envoyés étoient cachés derrière le feul ro- 
cher qui leur reftoit pour afyle , & ils étoient prêts à tiret 
Rr le plus avancé des gardes nationaux," lorfqu'un coup 
4e canon rappella ceux-ci à bord de leur corvette. Les pé- 
cheurs dui étoient partis pour aller chercher des vivres, 
eurent 1 humanité de revenir , & de reconduire les deux 
envoyés au port de St. Hilliet. 

Le vent étoit très-fort , an moment oà il falloir débar- 
quer, & la marée n'étoit pas favorable, M. delà Gaudi....- 
fatigué de la mer , Voulut defeendre à terre dans le grand 



caidt & M. de Tinti.... préféra d'attendre an lendemain. La 
première chofe qu'il apprit à fon arrivée , fût que le cjmoc 
ayant été pouffé parla lame, contre one bonée,avoit ena- 
?iré j & que le malheureux La Gaudi s'étoit noyé. 
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'. v Une pirfre «Tes dépêches fut donC perdtfe. Lo pièce la 
plus importante de celles qui furenc couler vies, fat la lat- 
treau iieotenant général du royaume, M le comte d'Artois* 
(Nous l'avons rapportée dans le tems. } 

l On étoit alors en octobre à l'époque où l'on fcYOît quel- 
ques raifons d'efpérer une réponle favorable à ces demwf- 
des; mais il falloir s'Mînrer des côtes, afin de fe ménager 
une dernière défcnle, & une retraite éa cas" de non-aflif- 
tance. M. Cbarette relolut de s'ernpar.r de l'iâs de Ncta- 
tnoucier. Cette î il e étoit gardée par 1500 hommes , foos les 
ordres d'un àuifle. nommé Vielami, négociant de Nantes. 
L'attaque en fut faite par §000 hommes pendant la nuit da 
c 2 octobre. On ptfla à gué^de 13 terre ferme par le paflage 

'de Fromentine , au moyen de guides fors, pendant que la 
mer étoit balte. Quelques intelligences qu'on avoit dans 

'1111e, diminuèrent beaucoup la réfiltance de la gafnifon. 

• Sept cents iiommes en furent tués & 3oo bleiïes ou faits pri 
Cormiers ; les royalistes n'y perdirent qu'un Utà homme. Oh 
y troova 33 canons & 15 milliers de poudre ; on s y f re- 
trancha encore. On y îaiiTa une garnifori de 1 8c6 hommes foos 
les ordres de M. de' Tinguy, gouverneur, & de M. ûùbois % 
•commandant militaire, & de M. Pinduûu Pavillon» Le générai 
A'Eibéc y fut dépofé , pour s'v rétablir , s'il étoit poffible , 
de fes fatigues & de les blelTures. 

• Deux frégates de la république étotent mooilléestdepois 4 
mois , h la punie feptentrionale de P'iflc, mais elles -h'ofé-» 
•tent jamais s'en approcher à la ponée dujea-non. 

M Clmettc rentra dans la Vendée le 18 octobre; 8 î* 
têie de 12020 hommes. It battit encore les patriotes prés 

• Montaigu. II reparut à Noirmonricr pîufieurs fois daûs les 
•mois de novembre & de décembre Le 4 ce ce defnié* 
•mois, il ilgnoic avec M. û'E/bée le pafîeport qûr fuiu 

■ } De par le Roi. 
. « II eft ordonné à M de la R ... âide«de-camp de Farinée 
« oh chevalier Cbarette, commandant pour le roi en Poito9# 
« fous les ordres de M. ÛElbèc généraîiffime * de paflfer eû 

Angleterre, pour y Tolliciter auprès de SdMajefté Bruai)* 
Unique les feeours que nous efp-érons de fa géhéroûté ^à Noiaf- 
*>raoutier le 4 décembre 1793. n 

Vers le ts décembre, on apprit que l'armée des Sables aî- 
îoit faire un mouvement pour couper la communication 
«nue les royaliftes de Noirmoutier, & ceux de Macnecoul: 
Je 23 on favoit que M. Cbarette rrortoit de la Vendée avec 
on corps de 8 à ro miiie hommes , pour aller combattre cette 
armée des Sfrbles. 

Le bâtiment qui devoit porter en Angleterre le jeoire 
-tompapnon d'armes de M. Cb'areftè, étant prêt à panif, mît 
à U. voiïe dans la nuit do a$, par le paflage dow nous 



atoni déjà parié. Depuis ce tems nons femmes réduite * 
ac-x journaux de la convention pour avoir des nouvelles ' 
i 4e ces bravas infulaircs, royaliftes , ' « 

liullcfit* de Londres ,. dit 21 janvier* 
Sa Majcfté s'eft rcnjoè aujourd'hui, qi, vers deux heures , 
aa bruit des canons du Parc & de la Tour, dans une de» 
faites de VyeftmintleT. Les deux chambres y étoiem alfem- 
Mées : elitî a fut l'ouverture du parlement par ou difcoutfs 1 
donc voici la fubltance. 

' 11 Après avoir obfcrvé que les cireonfhnces du mouent « 
exigent l'attention la plus férieufe de la part des deux cham- 
bres, puifque le fort des loix , de la réligion, delà fociété - 
civile, eft attaché à IMflue de cette guerre; S. M. entre dans 
le détail des avantages de la dernière campagne. Avantages 
frnportans pour lee alliés & pour la GranJe Bretagne , mal- 
gré les derniers fuccés d'un ennemi, dont le gouvernement 
Tans juftice , fnns humanité „ fans réligion , diipofe arbi- 
trairement de la vie & des propriétés d'un çr nd peup'*# 

S M- gémit des maux qu'entraine avec foi toute guerre 
& de la néceflité dans la qu'elle elle fc trouve de la con- 
tinuer , par l'impoflibilicë d'obtenir une paix établie fur de 
juftes bafcs. Elle fe félicite de ]a loyauté & de rattache- 
ment que tQottf la nation a fait paroître pour elle U pour 
les* bons principes. 

S. M- déclare aux communes qu'elle a ordonné que les 
comptes & états foie.u mis fous les yeux, qu'elle y verra 
avec pbifîr la nonne fuuation des revenus, & du crédit 
public & qu'elle ne doute pas de Ton emprelfement à four- 
nir aux dépenfes néceflaires pour continuer la guerre ave* 
yigueur. 

Enfin S. M. conclut en recommandant au parlement de 
ne pas perdre de vue dans ie cours de fes délibérations* 
Torigine, les principes & la nécefHté de cette guerre, r» 

Nous apprenons que le comte de Mpira a tennu, fur 
la poflibiUté d'un? defeente immédiate en France, un eon* 
feU de guerre , dans le quel il a é;£ réfolu de fafpendre 
toute détermination , jufqu'au retour de la Nymphe, char- 
gée de reconnoître les côtes de France. 

Une lettre datée du Bengale le premier août 17^3 , . aoh- . . . 
•v oonce que dés que la déclaraiion de guerre a été connue, 
ou s'eft emparé fan* refiftaqce de Chandern^gor , de plu* 
fieurs factoreries Fraoçoifes & des bâtimems de cette na- 
tion ; que le gouvernement de Madras s'tfj: mis en pofl* 
feflîon dés factoreries de Kalican & d'Yanam , & qu'il' a fait 
commencer le liège de Pondichery. i , 

;Une autre lettre de 3ombay du 3 de feptembre, noua 
apprend que fon gouvernement s'eft rendu maître du fotfL • 
k de }a ftàpreri& cjè Sortit fws opp^tiot. - "* 
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arwnmi ^Tfir* an», te* frégate» Fran* 
çoife» ^^"ïï'ïï- de 28 canons, capitaine 

•[ frégates *» * ' ' ' * 

Armé* dv Rhin des puifapcei tçalifles. 

„ 1, 1, ianvier Tout annonce qne dans peu 

de jours , « k p?» nouvelles ledoutes de ce cote du 
vaille jouf & >»»" L^Jf. 4 ™ y a uanfporté quantité 
Rhin vis-à-y» .de Woin» , , & X P de m S, : 

de «nous & d «^l£f««Î! artillerie fera dirigée 

Bockenheira . 0(r)Biapde maintenir l'ar. 

do eue de .* ron * w !„'. r 4 nn conférence dans notre ville. Le 

Vienne, lor^l reçut S e fS, il uoitreftet 

avec des dépécbes , e» < cooffq » * * S * BrWBi P<>«» 
iulqo'àu M, iopr ou 4j« RnjgJLPEihjri cemqjnent, 
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H n'y 0 pas à damer que ce général ne foi! promu iacef* 

fan, ment au grade de feld- maréchal. - . • * 

/rejouru'hui , il s'eft manifefté un incendie à Friefea- 
fseim. Les avant- portes Autrichiens & François fe trouvé* 
xent fi près 1*8 uns des' autres, qu'ils en vinrent à une 
fufiliade aifez vive. Il paroit que le feu a pris par huzar4 
nu village fuldu , pu'ÏÏque les républicains ont fait d^s dik 
pofitions pour réteindre'. 

Manbeiw ', 19 janvier. A pranckemhal , les républicains 
ont fuit affi h.r & pubiier ce qui fuit:*) la municipalité de 
Franck ?ntl;^eit requile dé fournir lous fa refponfabiUti^ en 
deux fois 24 heures , par les babharjs de J'endioit pous 
l'ufage d?s (olciais de la république.: i°. 5000 chemifes 
d'hommes ies meilleures que /on puiffe trouver; a*. 500 cou- 
vertures de laine ; 3 0 . Û500 paires de draps de iit de chanvre 
Ou de lin; 4 Q » 700 paires de fouliers neufs ou encore très 
bons, qui doivent autant que ppflible, être bien garnis vie 
doux; 59. 700 paires ne bons bas de laine; 6°. tons les draps 
qui fe trouvent chez les marchands & dans les magaîins t 
pour habiller les défenfeurs de la république. Tous les cha- 
peaux qui font chez les chapeliers & aillenr.stous les cuirs tan- 
cés & préparés de toute efpècc,aiufi que tous les objets nom- 
més, feront dépofés dans un local particulier defigoé pur la 
municipalité. 7°. Toutes les armes ,fufils , piftolets , labres 
ainfi que felles , mords, fouets , houfies, boues, en un 
mot, tout ce qui appartient à l'équipement d'un cavalier , 
doit, dans ledit terme d-» deux. fois 24 heures , être aufli ap^ 
porté dans ladite place, l^es deux fois «24 heures écoulées y 
tons les hafritans de l'endroit , à qui l'on verra une bonne 
paire de bas de Jaine qu de fouliers, feront arrêtés fur le-, 
champ 9 au cas que les 700 paires réquifes ne feroient pas 
livrées. 8*. La municipalité prendra toutes les mefores né- 
ceflaires , afin que tous ies bas & fouliers foient fépniès 
par paires, afin qu'il n'y ait aucune confufion. o p En con- 
féquence tous les cordonniers font reqcis de ne plus na-r 
▼ailler pour perfonne que pour les. foldats de la république. 

Il pe leur eft permis de faire, ju/qu'â nouvel ordre, qué 
des fouliers d'hommes, & tous les fouliers bien condition- 
nés, feront aufB-i0t fous TinfpeÔion & la refponîabité de 
la municipalité, dépofés dans ledit local ; les taulier* feront 
payés apx cordonniers, par ia municipalité. io°. Si cette re?, 
quifition n'a pas eu fon erT t avant deux fois 34 heures de 
la publication » le maire fera for- le- champ arrêté , & d : bcure 
en heure, tous les officiers oe la municipalité, aiotl que 
les plus riches habitans de^cet endroit , jufqu*4 ce que tous 
lcfdits articles foient fournis & dépofés, quand même ils 
prouveraient qu'il eft impofllbie d'y fatisfaire. Les deujf 
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ferupoteufe vifre domiciliaire, & Il l'on y trouve on R« 
de ?es articles eu rtfcrve, au cas où le nombte m 
»e feroit pas livré, les périodes chez qot ou Uora itou e, 
feront aoflï arrêtées , & feront pouriumes comme rebeU .s 
à l'autorité exécutrice. ii°. Toute» les « de 

pensantes rte celle de Fiancent bal, feni également teneC», 
foos le» «rpoeftWlité , *i livrer Q»ns le 
ougafin, les objet» mentionnés à F.OW^.WM 
hab.tans' «n çonfeqoence le municipalité de F'M**J l , 
eft unne d'àfflp? « chaque mlUge, d'aptes ce_qo il pourra 
donner, la quantité d e* objets qu'il aura a livrer. 3 . U 
municipalité de Frankempsi eft tenue , en 0*», demporj 
ter , «ans le méme-tems de deux fois 04 fceurej de «Mies 
ul »Xs' de ces endroits, tous les objet? de,. McjnésJrf 
m de ce mois, et de lès dépoter au megafio , « -.3* 
?k Cette préfente réqujfition jmpt.rnée dan. les 
rieux la B g,es P , * affichée partout où be .« te , afiM»e 

r^Veir^» 

qÛ J/L ia Mènn b i=r membre de la commiflion près de l'aç- 
œ é^t'E & oe n Mofei!e, établie par les pomanlTaires 

* oTobferve^avant-bier dans la nu,t. un grand jejdj 

do côté de Fri'efenheim II 9^ 'pouvant 
de foin, que le« républicains ont brûle, ne p 
Emmener. Peut étte que cela non? annonce flo ll » fe 
rerout bientôt de ce cfl.é & du " uù ^ u ^ e a n a oellern<!nt f? 

Le prince de Waldeck^u. "^"^.j^t prit ins- 
rendit hier ici , alla vifiter les environs , « P» 
peaion de toutes les difpofi.tons de àf k^e. 
F Le colonel Prufliep de Sz;kull a reg £«» " jarDbe , 
affaire contre Us tépoblicaps un coup de feu, h P 
& a obtenu en conférence de S A le dup a. » 
la permiffion d'aller à Milfnaden » «"« 4* 

l'on abandonnerait Fort-Louis, & qe on t toit 
ouvrages , les Autrichien, s'en do.«ne«nt J r » .0 ^ fc 
du foir; & 7 minutes après le Fott-Altace î, > £ 
ions les ba.imens de la ville é.o.ent en £0 , le. o 
& maaaiinsâ poodr: froierem ejMJr.^ Un y a ^ 
qu'un foldat trop pnrfe rte pour être t"P s P 0 "* ,e L n - 0D t pas 
Lé. Lés François fe font, relies tranquilles, S n on g 

^■ Nouvem d< Paris du ,9, no & n. jggrï 
Dans le K*nçs de le commode do 1 7 ,1e c*»fe» 



que tes payecrs des rentes ne recevront point de certificat* 

ce ci vi fuie des citoyens qui auront des ooutles noms. 

La fociité populaire de U fection de l'arfenal s'eft plaint 
qce OK.lgré ia fuppreffion des anciennes coutumes , les bou- 
chers fermoient leurs boutiques depuis le jeudi , jufqu'ao 
famed). Elle demande que les boutiques des bouchers foieac 
6u vertes même le decaûi, jufqu'à dix heures da matin. 
Renvoyé au comité des fubfiltances. 

Chaumette- a dénoncé les bouchers qui n'exécutent pas 
la lot du maximum, & vengeât de la baifo viande poux 
de la bonne. D'autres diftnt qu'ils livrent la viande aux 
financiers & les os aux inaigens. D'autres dénoncent les 
marchands de lard, de porefrais, de chanJelles, &c. Qui 
ne fe foumettent pas davantage à la taxe des denrées. La coaï- 
miflion des fubGftances fera un rapport à ce fujet. 

Dms Ja féance des jucobins, du 27, Xavier Audoin s'eft 
plaint de ce que les tribunes qui regorgeaient , quand il 
s'agilîoit de démêlés particuliers , Joot vuides aujourd'hui 
ôvt la forié\é s'occupe de grands objets fur le falot de l'ev 
tat. Toutes les bdtncts de l'opéra en grande (Odette, dit-il, 
tous les malqués, les incr<yaùle$ du jour , venoknc ici 
comme s'u combat du taurreau, &c... Il le plsiot de ce que 
tous -les bavards de la lociéte font muets loriqu'zl s'agit de 
la matière la plus importante, Il finit par demander que la 
fociété invite les publicités de toutes jes lociéiés popu- 
laires^ (acrifîer doux heures par jour, pour ajouter 'à la malle de 
lumière que doit répandre la difeuifion fur le gouvernement 
Anglais. Arrête 

La fociété des jacobins a arrêté de' faire traduire eà 
Anglais tous les difeours lus & à lire, far le gouvernement 
de i'ADglcterre, pour pouvoir faire ^onaoître, & les 
faire parvenir plus fûrement fur les bords de la Tamife/ 

Mai for, d'arrêt, âne des Carmes. Elt encré' le no muré 
Cheppy, ordre du comité de falut puc&c. ... , 
Convention nationale , fiante du 17 janvier. 

Une lettre des repréfeotaos à jfereit du :0 janvier an- 
nonce que la veille on a célébré dans ce porc la prife de 
Toulon. * * 

Gafnier dé Saintes écrît d'A^ençon qu'il c caffé la fociéuS 
popukire de cette vfllé, donc les principes n'éroïent rien moins 
que rôvolutiônûçires 6c <joi profejToit encore le fcdéralifmc 
Qu'elle avoit favonïé. Renvoyé sa <o&ïté de lalut public. 

Séance du 18. Le Carpentier écrit de St.'Malo qu'on a 
attendu inutilement les Anglais qui n'oat pas voulu mor- 
dre a l'ameçon , & qu'en attendant fi a renouvclié les aa- 
torirés ccmftitnées de cette ville. 

Une lettre du commandant du fort National d« Che.r- 
9«wg f apprend à la «onventioo que fut ra çt'ifcs faites 
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dans ta Manette , 5 vaiflèaux viennent d'entrer dans le pott 
de Chetbouig. Il y a on navire Américain , trois navire* 
Anelais . dont uu~lrtaodais , & nn bâtiment Danois. Us j 
autres prifes ont été conduites* MorUlx. « On nous rflanJe j 
ajoute le commandant , que deux autre» ont eie appetena. 
La vive canounade qne nonî avons entendue, no65 tau ci- 
néret qu'ila viendront noos voir.» 
* Cirrefptmdance départementale. 

Zfa*», toiauur. Hier on ûgnalaun convoi de I» *W 
mens de transport, venant,» ce qu'on prélume, de Gioral- 
tard; s.coo hommes de troupes etoient a bord. Ce convo 
àuoi lutter dans le port lors qu'il a été averti du danger 
par trots frégates Angloifes qui croifeot journellement à 

la hauteur do cap Cepé. 

Extrott de Fécb» des Pyrennies. 
Les officiers généraux qui viennent d'être fafpendui 
-par lé comité de falot public font : iv.i«-» 
i« Trois généraux de diviûon, Montredon, Delatre « 
Gticorront ; ce dernier étoit chef de i état-mujSr. 

!» Dix généraux de brigade, Boifconteau , Bathencourt , 
'Dévies Cavroy , R.mel, D ville, Bernede, Lante* 
Knteft Sahoguctl celoi-c. avoir déjà été iu.p^ , ta 
b nm*e ; on lui a adrellé h leur* p.r Duplicata; Ref 
«L commaodoit en chef la ville de Perp.guau 

3-? Deux adjudans généraux chefs de nngade, Melaet 

*£Sd ad,ndans généraux , chefs de bataillon, Bande, 
Leoteric, Royetj Savary & Refnier. 

Tires , a. janvier. Hier a 8 heures do mar.o les F «nço S 
,u nombre de 5 4 °\°°o fo»t venos attaquer ta peu" 
Se Poperiogue, couduifant «« «« 3« J ^ ^ 
enlevé? tous les grains î il, n'y avo.t dan. ceue v ^ ait „ 
avant-pofte de aoo hommes, mais environ 6o o v olon 
armés qui s'y troovoient alors ..fejo.gt, iir nr^u ^ f 
«n lonna le toefin les paro.iTe* c.rconvo fines «Jgyj 
de forte » Poperingue un renfort d i aooo «un 
On combattit fortement des deux côtés juiqu a..3 
Srès midi , que les républicains'furen. contrats de 
/os braves Flamands' , lailTant for le champ ^ >»^ b ?. 
morta : leurs chariots lervirent^ enUver «*« » *' le jg 
nous avons fait fix pflft.nnier». De notre^cô ^ «Mggf 
hommes de tués & s 7 Menés dont 3 lo.dat su ea p 
«lus n'ont pu faire ulage de leurs canons par « que 
chemins ôtoient trop mauvais Les folfés , haye s . 
étoienc tous occupés par nos «titans campag n ^ ^ 
fe ptopofent de rendre eux-mêmes dans jeu 
- aux carmagnols pont reprendre ce qn m nons ont 
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tes ciré onttante* j>0ur îefqHelles je vous ai alTeûîblés , exi- 
gent de votre part^'Plùs îérieufe attention. 

;? Nous fommesiengagés aans une goerte dfe>l?irîue de 

Quelle dépendent le maintien de notre cooftitutiori, de nos 
loix ^ Je - notre religion , & le repos général de toute fd- 

vtic>e civile. Ce itérée fatisfaôion que vjDBS avefc été in- 
formés des avantages qu'ont remportés les armées kUiées , 
& du changement qui s'elt orjëré daus la Ûtuation de l'Eu- 
rope au commencement de cette campagne. 

lies* Provinces Unies garanties d'an e In vafîort, tes "Pàyî- 
Bas Autrichiens reconquis & cmifervés , la conquête fur 
les frontières r de'*Fr^ ce dè pletieurs forterefles importan- 
tes plr reprife de Mayencc , & les difrereïjs futcés des' al* 

• liés fu¥ le Rniti* ce qui , malgré les avantagés qué vieri- 
tent de remporter les etinemis dans" cettè' rJartiev prouve 
éviàemrrietft la nécétritê dtf- maintienne notre alliant*. ' 

. Les effort^ pntïTans & fru&neox des alliés dans le midî , 
la poiTeiïlon temporaire de la ville & do port de T-oulou , 
Ont occaûonné une puirTante diverfion aux entfepflfes de* 
ennemis; l'évacuation, même, de cette place par i'ha- 
blletè^Sc îes*..taiens que mes commandans & oÇïcjers de 
terre; & dè mer ont déployés' dans cette cïr confiance, 
a porté un coup dëcifif 4 à . la marine fraoçaire. 1 

La pêche de Terre-Neuve perdue pour' les français. Les 
àcquifitiohs* prëcieufes & importantes faites dans TES & 
les Indes-Occidentales, 

Notre fupériorkè fur les mers a été vainement difpotéej 
iibtre côfnmerce a été fi efficacement protégé , que les 
pertes que nous avons éprouvées font nvanrageufernent corn- 

t # ■ ■ jb rm a Mm * * • 
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îévérance, nous promet en même terns de nouveaux fuccès< 
- Nos ennemis en employant le fyflérnc arbitraire de*<fy- 
v |)OfeT k dè ja vît & des jïrapr^és des ckojenV,. fyftèêe 
qui viole ouvertement les loix de la juftice, de l'huma- 
nité & de la religion , on-t occa Tienne en France, une 
eonfudon & on œexontement univertel , & ont donné 
pins d'énergie aux forces philrques & naturelles de ce pays. 

Quoique je me vois, avec regret, poor le s v intérêts 
de mon peuple, dans la nécelilté oe continuer la guér- 
ie ; je n'en défire pas moins la paix, mais il faut quelle 
fdrt éttblie fuf des bafés fermes & folides, qui puifléût 
alTurer l'indépendance & la tranqaillU* de l'Europe. Majs 
1 ce défir eft contrarié, par la propagarioivdB fyftême de la 
France, qui èft tout à fait oppofe au bonheur de ce pays 
& à la tranquillité de toutes les adtr%é r; nàtions. 

Ç'efl dans ce s intentions que je etoiasméceffaire de vous 
donner la déclaration des vues & des principes qui m'oçç 

• animé. }'ai ordonné que la copie de cette déclaration fut 
inife fous vos yeux avee celles.. îles . conventions & 
ttaités^i conclus , avec les dirTérentfea poiflances : .vous 
venez fln'uno grande partie de i'Eorope embraffe la ccofe 
■commune." . :..«• ( . • • ' . v u - 

• Ç'eft avec la plus vive fatisfaâion que j'airvo.la loyauté & le 
ferme attachement gue tontes les claiTes^ie mon peuple ont 
montrés, pour notre conttitutioû & inotre gouvernement, 
malgré les moyens de iédu&ion qu'on a employé pour les 
en détourner. Ces femimejis ont été également «antfeftcsyar 
le 2Cle Q9« notre milice a employé, daas la- défefcfe inté- 
fienre 4u> pays ; & la- bravoure & refprfrr: qu'ont -dé- 
ployé dans toutes les occa fions mes troupes de terre & 
de mer , ont maintenu le luftre du f>om de la Bretagne., 
4fe bous ont rendus dignes des béûédi&ions, do ciel ,4*o1)jee 
,4? tous nos vogua, j ' ^i.- ^oq 

* 'Afelfifefe» de la chambre des communes, 

j'ai ordonné que l'on mit fous vos yeux le edmpte dés 
dèéepfes de l'état-, & }e liais perfuadé que vous ne vous re- 
culerez pas à accorder les objets que les circonftaôces exi- 
gent, je fois trop fenûble ans preuves réitérées, que j'âî 
reçues de rattachement de mes fujets, pour ne pas gémir de 
h uécerTué d'une augmentation de charges. 

J'ai la confôlauon de pouvoir vous annoncer^ îa 
bonne fuuarïon des revenus & que les mefures prrfesj ap- 
née dernière pour relever le crédit commercial ont effica,- 
serrent réuffi ' * \, 

Nos befbins doivent être grand? : je défi re que voes 
y pourvoyez de manière à ce qu'ils ne peteat pif «°F 
ïur iuo;i roupie, j 
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, I Milords «ç Ma Repu. . :0 si ;i >' ! a 7 <■ a*** ... 

..Je vous exhorte à examiner •fcrupoteofement dans vai> 
délibérations l'origine & la véritable caufe deTi guerre; Uafi: 
«uaque a été faite contre oou$ 3* nb$ alliés. Cette attaque, - 
fondée for des principes qui têod oient à détrur# t*eW> . 
les propriétés, èboule<rerfeMe8iîoi3C& la religion: détoure* - . 
nation civilifée, & a Introduire le principe cieârô&éur de I- • 
brigandages, d'anarcniete d'itofrfété^ éYé/pleinem*nt-toâ~ •> 
nifeftée en France , & -fournit 4 la po lté ri te & à ce Qèvlt < 
une aorribie , mais utifeleçon." V ' T 7 **' 

Il ne nous refte donc qu'a nous garantir mu tuellemea: 
de "ce fyftème : la difeontinuation de la guerre ne nous t 
procureroit qu'un Court intsrvale de paix & ne rendroit pas 
la tranquU'ué générale;' ■ \ --' - • • 

.Convaincus' de la ffécèftité de défendre"! ee quejjona 
a*ous de pins cher , & T pleins de' confiance >dang I* vafeût* - 
& les reflburees de la dation, dans les» efforts continuels de 
la plus grande partie de l'Eu rope* & furtoo* dans 'la jti ftice • 
incontettable de notre cadfe* qôè nôtre conduite :*ftotr»fte 
avec celle de nos ennemis en- cultivant & pratiquant 1er 
principe* d'humanité , & les devoirs de notre religion, ce 
qui nous obtiendra la continuation des grâces &' <ftr la 
prèteaion de la divine proviaence que ce *ôyaflJB# h a ton* 
jours û éminemment éprouvées. ' • *M » J 

Arwèe dU Rifn des puifaûz* loàtifles. s } 

Ou quartier -général Pr t uffien f à.Qpp*nb*im % U là-raiphr. 
Dans ,}a nui* ,do, ia f au 13 4e ce mois, le colonel le 

% Blucher do. régimant des hoflar^. de Çolz,fit une attaque 
contre le village de Mojsbejji^-fie^ de Jtircbeim-Poland, 
pour en chaflÇef Pepoemi. fi rr hgnrçs & demi, le bataillon 

. des fnliliers d'Eroeft^Je capitaine de Roetken, avec 6q 
cbaifeurs& deux pièces d'artillerie volante, venus de Aizey, 
arrivèrent a Gfenn'eim. Poor cooper s'il étoit poffibie l'jgo- 
nemi à Morsheim , le colonel BJucher ordonna an major 
de J-or4ng 3 d^m^rcher %yec ijeïcadroo* de buflàrds par 
Pichenbeim . ledit colonel envoya 100 botnai.es d'infanterie 
avec les 60 cbnilenrs d'OrTenbeim, leur enjoignant de tra- 
verfer la forêt à droite pour entourer l'ennemi, qui ans 
fi 4a pointe Ae la forit; 200 hou^nes d/infaotene fe porte- . 
rent .droit. for la forêt, dirigerez leur 'marche par fendroit 
nommé^e Sienshutb, 100. bomtnes s côtoyant la «gauche d<* ■ 
chemin de Kirchheim , & 100 hoaunes le côtoyant a dcouav. 
Le colonel fe poQa ayee le refte des buflàrds, prë^femasK 
fur le chemin qui conduit à Morsheim. L'ordre fut donné 
partout , n'attendre que les chafleurs & le capitaine de ' 
Cru tszchler, do-ae. bataillon d'Erncft, eolTent attaqué, &' dV 

vancer m fr{ m a v e c la plus v^ejw, jteftfe 
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laites de Rothken & de CrutzfcWer rrem^irint fi Wef. le, 
ordtes qu'ils a>fpiew reçu*, qu'ils e*o B «reut l^nne.™ lab* 
au'il s'en appeiaat, lui:ni:e»t^ne décharge de rooulqoe- 

& foncèrent enluhe fur ltii avec la bayounette au hont du 
Foû Cé qui empècbaJe,: t ép*bIicaios de Relent, te taue 
le long deïa forêt :..çeo«:c e itt 9 nt venss-daps ^;pJ« ne^le 

Iffent un feu tiè?.vif 4 ,il Pi l* culbuta *olfi,£t..& ieMailta 
"us en pièces. Le capitaine : de cabane de 
fç rdiftid^» beaucoup d/us ,c R tte ! 
«illaee 4e Morsheim : un feutres- vtf d mfantetie.&iJue oar 

l'arrêtèrent pas, il dèbatrafla les chemins , * fe fit paflage. 

* l'mfcnterieq^Pavo.ent M 

»nii«rpmenf lacav*lei»e„qutvenoit de monte! a cnevai, w<- 
21 Sec butée & fabréç, «ton cbaffa en même «ms do 
tmSut «qui reftoit. de.caval.etie & iu&ntene^Qwiq^ 
U cbemfn daps la forpt fuv fermé , pat ,Aw sbbaus . £ 
',4 de lorer» avoit d«i» pénétré »*f : J 

^nnenieut été entière»"* cçopé parte colooef de Le£ 



" lT*lft^ts péri on bomftte 'du #»e «W»"^, 
.pat* Viogbtné.^ «e*« cbev?»^ • ' . ft 
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farve for « place près dn ch3t«ao. Tous les arbres <jui 

cous' <léroboicr*t.ia vue des villages voifins fonv abbattus. 

De Màjence, le 19 janvier. Hier matin, le dup de Brun'* 
«rte arriva ici dMJppenhrim. 

Le colonel Autrichien d? Mack, fi célèbre par Tes ta- 
lent militaires, doit être arrivé à Manheim. 

L'armée ennemie paroit s'arToiblir de jour en jour • & f<* 
rétirer peu à peu "vers Tes frontières. Le corps porté prés - 
ide Spire, & qui fert à protéger les arTreuK pilla|eS dés 
répùbliêàitis , eft , â ce qû*6n aiiure,- toot-au plus de 19 
mille hommês. . 

De Brandebourg, le 14 janvier. Suivant ce qu'on ap- 
prend ; le général de Moliendorff fe Tendra for le llbin ? , 
pbur y prendre le commandement ae l'armée Prqfl?enoe | 
vtfqoè le duà de IîronlWic -doit, dit-on; retourner pou* 
quelque tèms dans fes états. •.' 

De Bologne, U'Z janvier. Les lettres de Gênes portent 
jquey le 30 du mois dernier, la frégate la Dorothée eft ar- 
rivée dans ce port, ayant à bord Mr. le chevalier Haerta - ' 
nouveau mimftre ce S. M. catholique près de cette répa, 
bîique. OnV appris par ce miniftre que le ^iffeao de guerre 
k c St. Jacques, à jetté Tancre , le 24 décembre, dans lë 
port de'Rofas, avec une partie des uoupes Efpagnolès qui 
pnt abandonné le fort, la Malgue. Mr. Hoarta a au Oi ra- 
conté au'à fQû départ de Rolas le 26, le bruit couroit que 
les Éfpagnols s'étoient emparés de Bogniols , de Collioure 
& du Rort dç..yend*es, $ que non feolerncnt Perpignan 
aVoit été attaqué de nouveau, mais que différentes lettre*} . 
jAp Roufiillon annonçoiêhV que cette place s'étoit ren- 
due par capitnUtion. Nous attendons h confirmation dô 

jue Toulon eft rentré 
on rie perd pas'iin' 

pfÔmeht''£onr rétabiir & augmenter la màrjne, réparer les 
dibtnnra^és 'qu^bji^ foiifferts le port & les autres fortifies., 
fions* & réorgaoiler l'armée, qui doit être inceilamraent 
dHifée pour fe" rendre *de différens cfitôs Déjà Tordre eft 
venu ici de préparer des quartiers pour jo mille hommes, 
qui* arfiVeront dans le courant du mo\s prochain*, § àme- 
perbtft avec eux la moitié s la grofle artillerie trouvée 
dans les fous dé ; Toulon: i'aotre moitié' eft dèftinée pour 
ie-s' t^r-nbëeS,'àiuQ qVon nombre conirdérablede troupes . 



•s. en outre des 10 mWe chàrgés de grains qui nbns Toh^ 
r:r^e'fiué , s^ Gêrjes la femaine dernière. Qn eft àuffi oc*- 
tâ* VtWm&ttgmtis 4fs émifeiét g< ^tréfe biens 
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La aatwlle fcae,dite de la Raifan, a voit auflifci.ftt, 
profélytes, qui vouloient s'emparer de la cathédrale pour i 
ériger cette églife en en temple dédié à leur déefle. Toute 
la ville s'oppofou à cette innovation facrilége, lôrfque le; 
décret de la convention, qui défend toutes violentes con* 
traires à la liberté des cultes* arriva heure ufement il fat 
aqffitôt publié, ce qui rétablit la tranquillité parmi le peu- 
pic ; melfieers les Sectaires furent réduits au ûlence , & 
leur ehef, l'èx-médecin Rofca , fut arrêté. 

^on$ apprenons un événement fâcheux, arrivé aux 
troupes campéis au pofte dit des Fonrches & lieux ad- ; 
jacens. Il tomba dernièrement de la neige en fi grande abon- 
dance, qu'd'e s'éleva à la hauteur d'un homme, & couvrit- 
lés chemins & les. barraques, de manière que les Jblda« ■ 
ïéftèreni trois jours fans pouvoir s'ouvrit un paflage. Il 
en périt plus de 50 de fro.d & de faim , ainfi que 3° mulets • 
qui portoient ks proviûons, avec leurs conducteurs. Les 
fecours en eau-rie vie & aotres liqueurs que l'on donna à 
quelques uns en trop forte dofe, leur cauferent aufli la 
mort. Malgré cela, les républicains qui reliaient à ce pofte, 
Dé voulurent pas l'abandonner, pareequ'il eft ttéa-impor- 
tant pour la campagne prochaine II eft parti d'ici d'autres 
troupes pour les remplacer & completter les divi fions-. 

Nouvelles de Parti du 21 janvier- 

Le député Dentzel, vient d'être conduit à la maifo* 
d'arrêt, dite des Carmes, en vertu du décret de la con- 
vint ion nationale. -T-' Dix prilônniers fe l'ont fauvés de la 
prifon de la commune de Charolle 



É Convention nationale, féance du janvier* 

Sur la propofition.de M oin el , organe do, comité des dé- 
crets, la convention décrète que tous les, députés rms ; et 
état d'arreftation ou d'aceufation qui le .feront fou araus 
par la fuite, à l'exécution de la Joi, feront remplace* fans, 
délai. 

Pne malTe de Savoyards de tout âge & de tout fexe, fe 
préfente à Ja barre pour réclamer la liberté dn citoyen.. 
Fénélon qu'ils - appellent leur père, & qui con fe croit jqn , 
temps & fa fortune 3 l'é Jucarioo de cette claire d hom- 
mes. Renvoyé au comité de fureté générale. v' 

Des députés de la. fociété populaire n'Avranches, met- 
tent fous les yeux de. la convention les défaftres auxquels, 
Cette commune a été expofée , lors de l'invafion des re- 
t>elles^fol)ïcitentdesfecours.Renvoyé au comité ^\ 0 ^' 

La fœur de Iyiirabeau , ex-religienfe, manquant de 1 ont , , 
Amande des fecours à imputer foi ce que a nation lut dn;; c 

tJne feu* o'ttuuingue, ajmooçe y* Hs «irai * ^ 



1 . 



SE 

joie, 
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<!etidte Se cette vflfe ont été arrêtés *c four/ HT fonte , 
lé tribunal révolutionnaire de Paris 9 mais Irplas coupa* 
qui étoit l'artificier de l'aTfenal , eft émigré avec toute fa 
famille. 

Correfponrfancj des Car magnats. 
Au rédacteur du journal dts hommes libres* 

Venéve , le 4 janvier. Citoyen, le décret de la convention 
nationale fur la neutralité , agite les eiprits en feus contrai- 
res, & Genève n'y étant pas- nominativement comprife, le 
club révolutionnaire & ie gouvernement provifotre, ont dé- 
putés aux reprélentans au peuple Goolis, à Ces, pour l'in- 
vuer a obtenir, de la convention nationale une diitinâtierj 
en fa faveur dans le décret de la neutralité. 

Le parti des ut-devants confeils efpére qu'il fera iontenu 
par les cantons, & qu'en vertu des décrets d* neutralité on 
les laiiTera arranger a leur goilb nffcre ville ; c*eft-à.dire; 
J rétablir le ci-devant gouvernement. 

Les patriotes font ués-efTrayés de cette verrou j cepen- 
dant la répuDlique Françolfe n'a jamais eu l'intention qu'on 
nous remit nos fers. 

Si la convention nationale déclare s'en tenir fimflement 
aux traités & à l'explication quelle en a donné a la fin de 
or, lorsque les Suffis -/e retirèrent , tout fera concilie fie 
les patriotes qui ont menté de la république Françoife t 
qui lui ont fourni îaoo défenfeurs , ne fe troaveat pas fous 
le contenu de leurs ci devant magnifiques» alliés de toes 
les malveillans, agens de Pitt, qui ont ftvorift fouriieaient 
de tous pouvoirs fiavaaon Piémoataife. 

Depuis quelques joors la ftupeur frappe les efprtta ; Te 
mouvement révolutionnaire femble ^'enrayer. Le crédit des 
clubs populaire; paoit s'affoiblir feûfibiemeni,l«s meilleures 
patriotes font calomniés. 

On élève une ftatue à Rou lfeau pour en impofer anx 
éi ranger?, & fes difeipUs l'ont menacés d'opporenion. On croie 
déjà voit les tceoes affrètes des vengeances de Fariftocra- 
tie : certes, c'eft alors que Genève ferait le plus ardent 
foyer des indignes contre-révolutionnaires. 

Citoyen cette feuille eft le journal des fomfr.es libres : les 
ruonia&osrds Genêvois y dépofent lèarTolicîtud£, 

Qopte d'une lettre écrite par Monfeî$*eur cçwte d'Amis, à 

M. le maréchal 4e 



A Ham y ce n janvier 1794. 

Mon cotnr eft fi vivement touché & profon Jément affecté, 
mon cher maréchal, de l'état sflrsux où font réduits mes 
•aigaes compagnons de fidélité & de ©a*e*r, & j'éprouve 
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>a*t de retttd »o6r Jbbtenir le$ fecoors >é^?ég«ft ne 
ceflé un infant de folliciter, que je nbétue mk£* 
ieutfi ep«e vos mains la dernière reiTource que j, itw# 
tS&SS de Rome. Je n'ai p.. b.foin , * , vous £M* 
mander l'emploi que vous devez twf «W fonJs qoe «M 
vous proeorerez parla vente de» méda.lUs * d« dtt»J» • 
^on-leolement je m'en rapporte à 
favez que les plus malheureux & les fM*d }• VJJJ 

befoio de mon cœur. En confequence . ^ "Ints loois 
v«ne de vous remettre la lomme de trois eentsio 
£ï*fcW.O premiers frais . * po.r vous, do nette 
femS de vendre, au* meilleures conditions pwWW» 
Suies & 'le diamant. J'ai la certitude que rhpw» '« 
dons de l'impératrice en tes employant à un ufa ge aoffi J 
,cré mais je vous déclare, mon cher marchai , qu »« 
intention formelle, eft qoe ce foible c * 0 ^, 

,té pour rien , ni pour les fonas qui et ^, e D ' e3 

dans la caille de Duffeldotf, ai P^V? .Mr^ow 
Jue vous aviez formées an moment ou nous «rgno M* 
Pemoront de Hollande auroit du fucces. Enfin, fi.jeae p-rv 
noS pas encore à obtenir les fecoursque je folUyite jveepb» 

n^f , de?gentllhom««sFr. 0 çoi.i*«ec ^.ijf le 
chemin de l'honneur fera ^oujou^ouvert 

M*, nerdez cas un inftant, mon cher roareenat. y - . 
employer ce.te^ible teffoMce! Je ferai trop recoupe» « 
Ste 5 :U' nne partie des eteeUeo. François an. 

, qu eis toute ■™*^%ÈS*gj& B$ de tons 

Recevez, mon cher marecnai , i *> u> 
ientimens de confiance, d'efltme & d amitié, ; 
,enl ' Signé Charles Philippe- 

P. S. Mes enfans ploient - ^É^trS 

nv z û fidèlement & fi donenfemem fat™- ^ 

Villa Hèrmtfa , «» * * «•"»«•* " % C ™. r a »nit .i 
Le prix de l'abonnement eft de ^ Itv. de France four . 

fi? 5 tiv. péur ttiis tneli. 
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Londres , le 21 janvier: Les officiers Français, attachés à 
l'expédition du comte de Moira, reviennent fuccefîiveméat 
à Londres, Samedi dernier , ce générai fit mettre à terrer 
toutes les troupes qtu" etoient dans les tranfports •* il les 
paiTa en revue, & les renvoya enfuite à bo/d de leqrs na- 
vires. Cette revue fut fuivie d'un grand dînerque S. S donni 
* l'amiral, aux capitaines & à tout fon état major II n'efl: 

S ère poffible^ de fonder quelque efpérance ftir un d*bar~ 
ermnt combiné avec les royalittei Français. On écrit ce- 
pendant T 
Ifcment 

inentés . VV11 , L , LI N 

ifiunicaiion avec les'royaliftea du'bord oppofé" à^U'oa 
envoyé & de qui l'on reçoit des metfages fréquent : mais 
ceux qui reviennent de Cowes, difent^que la feule d-f- 
cente à laquelle on puiflè donner une confiance plau fiole 
feroit d'aller fur les ctftes de Picardie dans 5 à ô* femaines 
pour coopérer à quelque grande opération combinée avec 
M. le prince 4e |Cobourg en attendant fi quelque chofê 
poavoit confbler ces infortunés royaliftes de leur dôfa- 
pointement & des dépenfes qu'ils avoient faites , dépenfes 
qui ont épuifé les dernières reflburces de la plupart d'en- 
tt eux , ce feroit les bontés fans nombre que leur a prodi- 
guées M. le comte de Moira, avec une grâce, une lovant 
<* une franchife au-deflus de tout éloge Wfl 
lifte aes vai féaux de ligne, frégates & fîoops du département- 

de Toulon. 

. A la rade avant Ventrée des Anglais dans le port de Toulon 

VA1SSBAUX DE LIONS, 

Actuellement avec la flotte anglaife 
Le commerce de Ma* feille , J Pompée 
de 120 canons. J 

Brûlés à Toulon. 
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Le Tonnant 
Le Lys 
L'Heureux 
Le Héros 
Le .Centaure 



80. 

74 
74- 
74- 



74- 



Le Thémiftocle 

Le Commerce de Bor- 
deanx ? ^ 

Le Dogaytrouin 74 : 



74> |Le -Deftin 



74- 



Digiti 



Le Scipiotf - 74 I * 

Le Génère** >4 I • : 

Frégates. . 

AQueUement avec la fiât te angWe* 

40 | VAtcihafe — 4* 



ta Peric 



Equippée par les Ap&lais. 
S*» I 



M comàijfionpar ordre dé hri Moi. 
U ^ ^ pawir 'é* * Mttfî» *■ 

ABucllcment avec ta fiMe anglaifi.- 
X» Poulette ««• l La T8rleaoB '* 

X» CatoUB« ao. | L'Aojtufte 

■ Uoippis par Us Anglais. 

Ta Belette «6. | L. Moxelto ** 

"S K" «h «- Sincère 

£a Profite ^ £ * tfrp*. 

la Petite Aetexe ^8. . . 

Vaisseaux de ligne. 

Brûlés à Toulon- , 

Xe PoifTant ^ 

Le Oaophin Royaî * i?o> | 

u * Frégates, 

Brûlée à Toulon. 

****** Dans* bailleur réparatio* , 1 

Vaisseaux., 

Biilis à Toulon. . 
La Couronne 



Xe Metcore , 74- 



Xe tonaowant . 74 I Le ™&* ieat 74 

" ^ Reliés à Toulon 

Xe Qoc»ie« . ,74- t U Souvema 7* 



L'Alcide 



Le Couragenc 
L'Alerte 



3*. 
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Bers de fervict* 
74- I 

• F a û c a t e s. 
Brûlées h Toulon. 
32. | t/iphigéoie 
|6\ j 

****** ^ Toulon ayant à bord le magafin à poudre. 
Lins 32. | Le Montréal aû. 

£f»//y* par les Anglais , p*«r bombarde. 
La Latme 32. J 

tUftée à Toulon. r 
La Bretonne 35. J 

Envoyés en commigion avant Ventrée de la fio Ue Ar.'glaife dans 

le port de Toulon. 

Vaisseaux. 
m _ Dans le Levant. 

La Doqoefee 74 , | • , " 

FAft«AT£S et SLOOPS. 
Dans le Levant 



La Sybile 
La PortQoée 
Jua Senfible 
La Ftèche 

LTmpérieute 
L'Eclair 

La Veftale ' A 
La Badine 

La Migabne 

La Brune 

La Juoon 

Un vaiflèan de 



40. 

3*. 
H 



Melpomène 
La Fauvette 
La Minerve 



40. 

40. 



Ptifes par les Anglais. 
40. | La Modefie 
ao. | 
A Ville- Franche. 
36. Le Hazard 
34- J 

En Corje. 

32. | 
4 Cette. 

«4. j 

En ftation à Toulon. 
40. | 
Sur le chantier. 



12. 



30. 



74 J Deux frégates de 40. 
ue rtetme, le 13 janvier. Dans le dernier conleil de guerre 
qm a été tenu, il a été réfolu d'augmenter coafidérable- 
ment notre artillerie fur le Rhin. On a arrêté èn même 
d ' eiD 'P Io y er à l'avenir contre les François un nouveau 
îyfterne d'attaque, qui fera principalement repofer le fuccés 
Uit laîtiilene & la cavalerie. Comme la prife de Toulon 
a auffl un peu dérangé le plan d'opération, on travaille À 
en former un nouveau. Il eô déjà 'arrivé des dépêches 
ce la cour de Turin, dans lefquelies 00 demande des fe- 
eeprs , vu qu'une grande partie de l'armée conventionnelle 



3 1 



Digitized by Google 



Indépendamment ^^«^^'^"SS- 
a démontré la néceffité, notre cour Ce propofe de»*» 
blet au printems prochain for le Rhm & daae les B ys-B* , 
«ne armé" pL formidable encore que celle ^qu'elle •*« 
«ir cette année. Outre que tous les regimens feront m « 
2 complet par la quantité de recrue s qu'on ^ levé de «o s 

côtés, 'on gW •""Z^jiïTttmvZS- 
de fe tenir prêts a marcher. L on d " J» w Ho9 . 
duc Palatin de Hongrie le mettra a la te â 
Er ois de différens comitats: enfin 1 Auti « _ ie V 
flire tous .es efforts que comporte 
«ft convenablement féconde p»r fes allies , co u , 

8 V T * e °é Tl ^^^^^Sent'r^blie. 
Jacobinifme anéanti , & la UJ ^ U " 1 ,, éleâeor de Cologne 

3 Ratisbonte , l 9 ''^1 *\4rè/dTner elle a con.i- 
eft arrivé avant-hier ici; dans l après amer, 

nu é fa roote pour Vienne. 90 -mffle Croates 

On écrit de Vienne, V «"^"fLVk i troifièmes ba- 
q oi doivent fe rendre fur le Rh. , °° les trou. 

taillons Hongrois , & les V « P en 

mandes qui revoient encore, ont ordre 

roarche - , . , « .„.,™vr S A. S le duc de Bronfwick 
De Mapbeim, le ao J*£* *: £ f ° de rarmée Piulfienne. 

fe retire'du eommwJement en çtael ■ ^ te de 

n fera «mplacé par S . E M- « de JQU „. 

Wcellendorf, qui eft a tendu . * » de Worms. 1» 

L»s François ont mis le un au dn R bm, 

scssmc, asK as 

Qu'ils enlèvent. . , ^ rrecznach le 9 de 

q in colonne Françoife qui a évacué Cre°zo Cofl - e i & 

ce mois, a contiuué defc ions & -e.: 

Birkenfeld : elle a pria fur la route des cou nM 

conficérables , auxquels tout Ici s P- yr«» levées ol 

„,*,,. fait ces jour, ^jft^^ A, 
du Rhin , jofqoes à la P°"« 00 " ànchemens en avant,.d» 
fait continuer les travaux ™*"™^ e £\ om 
fut du Rhin , pour mettre ce fort a 1 ah" « 10 f . , 
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Quelques avis font croire qu'une partie de l'armée de U 
Mofelle a céfilé vers les Pays-Bas , des le commencement 

de ce mois. 

Majence % 21 janvier. Hiet à midi, il y eut encore une 
pe iie affaire , près de Kircheim Polanaen, où les Fran- 
çais cifuyerent quelques pertes. — Le feld-maréchal cle 
IVJœilendorf elt attendu, ici, de jour en jour. 

Extrait d'une lettre de Lùbonne du 24 décembre- 
. Le 13 de ce mois ,1a cour r^çut par un exprès de Ma- 
drid Tagréable nouvelle d'un avantage irés - confidcrable , 
que les troupes portugaifes, réunies à celles d Efpagne % 
avoient remporté , prelqu'immédiutement uprê.s leur arrivée 
dans le Roumilon, fur les François Ou pouvoit fe p. omet- 
tre, que nos -auxiliaires, envoyés à l'Ëlpdgae, ne fcroienc 
point déshonneur au nom Portugais, parce que c'elt un 
corps d'elle, & qie prelque tous les otfîckrs, qui y fer- 
vent , l'ont' volontaires, étant fonis en partie d'autres régi- 
mens, de leur propre gré, pour étte employés dans cette 
expédition^ cependant leurs premiers fuccés furpafient les 
efpôrancts, qu'on en avoit. Dès leur arrivée le général Ri- 
cardos , commandant en chef de l'armée Efpaguole , leur 
donna la place û'honneur à la uroiie de i 'armée ; de ils y 
répondirent , en fe distinguant daas l'action , & on donna U 
gratification d'une couble paye à nos loldats. Voici» la re- 
lation officielle de cet événement. 

Rapport du lieutenant générai Forbes de Skellater, comman- . 
dant en chef des troupes de Sa tyajejié ttès fidelle, auxiliaires 
de la couronnes d'Efpegne , fur la vitloire remportée le 16 
novembre , par V aile gauche de l'armée Portu^aife & Efpa- 
gnole , fous les ordres du comte de l'Union, contre Vaile 
droite de l'armée Françoife , retranchée fur les hauteurs au 
Sud de la rivière Tech ci? en face de la vilfe de Ceret. 
Ou camp de Ceret , le 30 novembre. 

Les quatre régimens de Cafcaes, de Fœire-d* Andradc, 
le fécond de Porte & le premier d'Oîivcnça, étoLnt à 
peine arrivés au camp de Ceret, après une marche très- 
p^nibie fans tentas. & fans bagiges , par des pluyes fortes ' 
& continuelles, qoe le général Efpjgnol conçut le projet 
d'attaquer l'ennemi dans la matinée uu 25 novembre, & 
confia aux troupes Portugaises la défenfe de la ville, da 
ppnt de Ceret « & û'autres poftes également impor- 
tuns au Nord de la rivière Tech» Cette attaque convenue 
& difpofee entre le général en chef don Antonio Ri- 
eardos & le lieutenant-général comte de i'Union , n'eut 
pas lieu ce jour ià, parce que les pluyes firent non-feule- 
ment déborder Ja riviéie, mais encore grolfir le torrent, 
qui ceflà d'être guèable & rompit le pont, au moment od 
te colonaes de la droite & de la g-uebe s'avancobnt pg« 
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Patfacoet. Cet événement fit remettre l'exécution do ptojet 
a0 lendemain , 16 novembre ; & le lieoieoant général comte 
de l'Union fit en opnféqoence les difpofitions les plos ha- 
bile» & le? mieux étendues ; mais l'ennemi qui devina 
p»utéire notre intention, attaqoa no* avant'- portes des j 
heures du matin avec la plus grande impétuofité, & parvint 
à s'emparer Cône redoute , qu'il fot bientôt obhgé d'aban- 
donner. Le lieutenant général comte de l'Union mettant à pro- 
fit les Taees dilpoûtions & l'avantage do moment, fit attaquer les 
François. Le lieutenant général Forbes, qui commande 
les troupes légères EfpagooL's & le régiment appelle oïl. 
pagne /formant la gauche, fe porta vers les hauteurs oc- 
cupés par l'aile droite de l'ennemi , pendant que le maré- 
chal-dé camp Dom J Cotteadesà, à la tête de la colonne 
Porogaire, compoiée du régiment d'Olurnça & d une 
partie de ceux de Fteire-d'Andradc & de Cafcaes avaoçott 
par la droite, malgré un feo continuel, pour emporter 
Senx baueries qoe les François avoient établies * laile 
gauenc, afin de couper la communication de la «>W'" j : 
condoiftot â Ceret au quartier-général à Boulon. On i »v«t 
renforce cette co'.onbe p^r quelqoes regimeos MpP»'» 
& q.eque cavalerie, dans la vue d'attirer hmft»* 
?cnnen?i de ce côté , pendant qoe le général dom Aulo- 
Jm Ricardos, qui de fon camp de Boulon voyo» Je 
S ouviment «te Von «le gauche, envoya quelques troupes 
contre l'arrière gatde de l'ennemi. Une twfieme cplonoe 
compofee de gafde Efpagnole. & d'une parue do régiment 
de Freire d'Abdrade , qui défen Joit 00e redoute . marcha 
en me«e rems, pour attaquer une troifième b»tte«e q»i. 
lui jofqu'ao centre de la ligne é» l'ennemi , , enfilo.t le 
pont de Tech. ( frfiiH 

Nouvelles Je Paris 4u sa janvier. 
Le citoyen Bricbard , notaire, vient d'être arrête avec 
fon maître Clerc, & un maître de langues. ' J f 
ordre do comité de «reté générale. On fc«Mt' 
de ion arrefiation eft un emprunt de a ■■«'•»* £ 
en .790, par un prince étranger , au moyen de d.ffereme» 
aâiOM de 1 aco liv. chacune , qui furent fanes « figoee* 
chez le citoven Bticbard. _...„, ist t a 3 

Tribunal ièvoUtionwre. Jean Claude Thibauh âgé dé 
49 ans, natif de Prefies, département 
f rmier, demeurant à Matcis, diftnô de Gonene , cou 
vaincu d'avoir, à différent-S époque^ tenu .»tc des m 
tentions contre-récolutioonai.es des propos iteod ° 4 % 
voquer la diflblutioo de la république , le Wf l '" e "* D , e & 
la royauté, l'aviliffement de la «P*^»*» 
oes auiomés conllituées, a été condamné i l * P''"^ 
mort. Quant a Germain .André Goorieau, qui « 
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«ans cette procédure, eft devenu accofé , U a été furfo 
à fou jugement, jufqu'aprc* le rapport qui doit être fuit 
à la convention p*t le comité de fureté générale & de 
falut public, concernant deux comraiiftires chargés des ap- 
provifionnemeos dans le département de Seine & Oife, A 
qui ont dépofé dans cette u&rre. V , 

On croit que les accuféa de Nancy feront jugés cette 

Contention nationale , /<towf* 4? ao janvier. 

La fociété populaire de Douai demande que les minis* 
très des cultes ne forent plus payés aux frai* du tréfof 
public. Renvoyé au comité dfei finances. 

Les adminiftrateurs du diitrifc de Montagne- for - mer * 
expolent que des biens nationaux ont été tiaBdufeufement 
adjugés dans le dHtri& ; les riches s'êtoient coalifés poui 
les acquérir à vil prix. Ils demandent un décret qui or* 
donne que ces biens feront revendus. Cette proposition, 
appuyée p*r plufieurs membres , eft renvoyée à l'examen du 
comué aes domaines. 

La convention avoit décrété l'arreftation des' fermier** 
généraux; elle n'a pas eotenda y comprendre les premiers 
commis caiffiera & autres que les comités révolutionnai- 
les, ont par excès de zèle, fait affréter; mais la conven- 
tion a décrétée que les per/onnes arrêtées, en exécutioa 
eu dé.ret, qui ordonne l'aTreitacioo des fermier* - généraux 
<fc qui n auront pas cette qualité, feront mis en liberté 

wrefte^ôr CSf ° ia qU ' il D ' y ak PâS û ' aUlre m ° lif de leûrs 
Le décret qui ordonne la roi f« des feeliés fur toutes let 
cailles des compagnies financières, n'a pas été mieux en- 
tendu; ceox qui ont été ebargés de fon exécution lui ont 
donné une attention qu'il navoit pas. On a mis les fcellés 
içr toutes les cailTes patriotiques , pour le deiîécbe- 
ment des terres iocukes. La convention a décrète que les 
compagnies n'ont pas dû être confédérées comme compa- 
gnies financières que cependant routes les actions oe ces 
compagmes font fojettes à la loi de leur enregiftrement, ao 
droit de mutation depuis leur création 

^? fecrét ! ire donne lefture d'une lettre de Prancaftei. 
repréfentant du peuple près l'armée de TOueft, qui eimouce 

Sr^lS C 1 0Ull l e ; able d'argenitrie provenant des fouille. 

bulllttn ChatCSM,X ^ ICbelkS d « ^ Vendée. Infor- 

nnKîTÎÎ 0 ^' V0Q V vez re » v oyé à votre comité de falqt 
p blic dinerentes lettres du miniftre ce l'intérieur, qui an- 
noncent qu il us plus, aucun fend pour venir au fecours* 
oes déienfeurs de la patrie. Le comité vObsyfera fous 
ours an rappo t Tut cet objet; m^if eo#me le fsira as Sl+ ' 

»•!- » .••*''* . i* » 

»• „ : - .w. ■ . »... ^ i 
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"'SfieurfmSs .éloignent que cette Comme ledt pa- 
mité fe p WOfedf dcm ano e Ue fenfenre que nous 

porte de la falle. La ««^"^V^"^.^.'!* 
pente , & le Ptélîde « leor donne le W« ^ ^ 

^-««^saïï^ , notiné „ 

*r .i alter On a condamné & goitlotiné » 

el.Sffèig'nVrrMazetgce,, aecufe de contre «» 

fur les bons «^images qu lui <mt e^ & 

«oUegoe. Prieur ^Vt^e^de Sée de 

par Tutrean , général en chef de i «™« j divjfiona ire 

pureté du t.v.lme du c.toyea Moulin, gênerai ^ 

Commandant du 2jfl£* *, fc* ta conduite 
,olotionnt-iies qu'il a oojoors pr ' * d . aplés ie»_ 

pendant la guerre de * Vendée , F Mog i ln , 

déclarations qu'il a fendus de »* ^"«i^eMles forcer 

qu'il a employé tous les m0 1™XJzJl bûe.*Ms le P lffa ? e 
confiées* fes ordres, pour empêcher ans origan h 

STto Loire, folt en fatfant faire ^i,*. 
arrêtant, que s'il aac corde des palTepo ts M» 
ce n'a été que pour en engager un pi » pt( .f q0 e toa» 
fe rendre, qoe déjà même i i &«• "»« / ^ ftlt - 10 , 
ceux a qui il «voit délivré des ^ fa „. mB K 

„ 0C é contte le citoyen Moulin - hj^ 
entière liberté , lui en;oint Qe ,c , côromano^mcnt 

d <e° s r P r°oÏes iïi^î^ qu'il 1** 

Une lettre de Nantes dn '«^L% f S, *«f* 
R-ovale & Chrétienne- aux ordres de M. p ^ B *™" 
me gauche de la Loire, .'augmente conftdérablemeut. 



N°. aâ. BruxelUu Mardi a8 Janvier i 794 ; 




JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA GUERRE. 

TROISIÈME CAMPAGNE. 



Du Haut Rhin, le 19 janvier. La fortérefle de Fort-Louis- 
n'eu plus. IL o'eioic pas poflïble de s'y tenir plus iong- 
tems; ©a confequcoce on Ta fait fauter en l'air, dans U 
«oit do 17 au 18 de ce mois, par r * mines, après avoir 
conduit au-delà du Rhin, toute l'artillerie & les magafins en 
un lieu ûe fureté. On reifcntit en même tems, dans tous 
les lieux circonvoifms, la plus violence commotion femblaole 
à un tremblement de terre. A Raitadt même, des portes 
& des fenêtres forent brifées, de gros meubles renverfés 
dans les maifons. Tous les édifices qui reftotent à Fort- 
Louis font maintenant tous détruits & la proie des flam- 
mes: hier au foir l'incendie étoit encore bien gr«n1. Auîfi, 
on n'y a pas encore vu de républicains. Cette effroyable 
opération a eu lieu prefque fans la moindre perte du côté 
des Autrichiens. 

La rive droite du Rhin eft à préfent dans le meilleur 
état de défcnfe. Outre le nombre confijérable de troupes , 
«lie ett encore gardée par 3300 payons qui fe relèvent ton* 
les 8 jours. La plupart des communautés fe font prêtées t 
ces difpoiuions avec la meilleure volonté. Elles n'ont ja- 
mais voulu Uifler décider par le fort , laqutlle d'entr'ellai 
marchefok, mais elles o nt uéclaré qu'elles U levoient toutes, 
& même que fi l'on vouloir, elles marcheroient en matfe 
fur l'alface, dont elles regardent la conquête, comme l'u- 
nique moyen d'avoir une tranquillité fore, & durable. 
jP'émlgratiun & le récit des payfans d'Airace , ont fait plus 
<J'in1preflîon fur eux , que tout ce q<»'on a pu leur dire 
depuis 4 ans. Ua de ces braves campagnards , boa arque- 
buûn , étant dernièrement de piquet au Rhin, a tué ua 
patriote, & a bleuie au bias fon camarade, qui vouloir 
emporter le mort. 

Le corps de Conié devo't fe rendre cette fenrnns à 
Roihenbourg- fur U NecJter. Mais il paroît qu'il a reçu cou- 

0 
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tre-ordre ,' & qu'il reftera encore dam ces environs, A 
Stougard , tous les émigrés François ont dû qun>cr la ville. 
On entend aujourd'hui uns vive canonnade du cote ae 

^mnbeim.te ît jarvier. Hier, les Profliens ont attaqué 
lesfram,ois c utreWotn, ! ,& Rheio- Dur. kheim La canom.de 
a duré îulqu'à fort avant dans la nuit. On eu Igno e encore 
le réfuliat— On alTure suffi que les troppes Autn.hienoes , 
oui étoient cantonnées aux environs de Heidelbers, fe 
font miles hier en mouvement; mais on n'a encore aucoa 
avis lor la direction qn'elf s ont prife. 

Meifenbam . le 10 janvier. Il arriva ici, le 0 & le to, 
„ne colonne de troupes républicaines, parue c.valerie, 
rar.ie intioterie; elles fe comportent à leur ordinaire. 
A leur p-llage par Lauiereekeo & Wolittein, les barbares 
' ont «utilement traité les campagnards. Cette ville doit- 
fournir outre Cts (ouHets & des chemiies, une fomme de 
20 ,coo florins On avoit pris des otages, qu'on avoit em- 
mené julqu'a Laweren ; mais ils revinrent hier < 
iVaLçe, le <» j-mvier. L'ennemi a iropole a Durkheim, 
U ne contribuaon ou 70 000 fi , a empone tons 
tibles 4t les vins, brûle tous les papiers du prince qui 
étoient dans le cbàt'eap . détroits les .ailes 
enlevé les cloches, ainfi que toutes les ^f^* 6 ™*' 
la bierre & l'eau-de-xie, force chacun a lui apporter tous 
Ui utenûles d'éca.n& de cuivre, & emmené en outre 3 «m- 
K es à Landau. Les juifs ayant refuie de donner les lampes 
ce leurs temples, ont été étroitement emprifonnes^ ■ 
Coi!e,»z, le 03 iepub l.ca, ns ont pafle le 

Rbin, pour couper les Au.ruhien,, & les Pruffiens ceux 
l on jetlé a Cottbe.in & Khlfelt un pont for te 
& marcheqt pour couper, a leur tour, les ennemis. On s at- 
tend a une action gcoérale. 

' Nouvciks de Paris du an ;«»«««•■ 
D,ns la fé, née de lu corr.n. une du ao on a lo un arrêté 
<k s con ffiiffairei dn Temple portant qte -Simon * 
meco'és a la tarde d*s prilonniers au 1 cir.ple , ont P rel ^°* e 
KJnfte enfin. , en bonne famé, a,x ™f '"^S 
muoede Pa.is ; en les requérant ae 'f c°ar^r de formai 
de ce.te garde, & de leur accorder une décharge prowfwre, 
julqu'à ce que le conleil leur en ait donné une définitive, 
ce qui leur fut accordé. . .. é ar _ 

D'après la retraite du cordonnier précepteur, ; . ère iW- 
rôlé qu'aufli après l'a.rivée des conciliaires , e ^ fempé 

Ceux" ommii Jres forum, f^™™^^^* 

da-.s-la chambre du hls de Louis XVI,, qui le enar^ 

U 8 ar'e , « éonlUu.ont Ion état de Lute ou de malade 
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Le confeil a accordé à Simon & Ça femme une. décharge 
définitive de la gai\ie des prifonniers du Temple. 

L-! fiction de Brutus a dénoncé d-s laitières qui faûfunt 
]e Lit , uu point que pluûeurs enfuns en ont été empoi- 

ion nés, : 

Un arrêté du conseil force tous les marchands de conv- 
mcltibks a ouvrir leurs boutiques, même les jours de 

' décade. 

Une partie de l'armée du Nord eft entré en quartier 
d*hivor. Les troupes du camp de Rofrndal font à Dunker- 
que. Celles de la divifion de Honfcoce font a Bergue*. 
Le général Morcau commande la divilion depuis Cafiel 
jufqu'à la mer, â la place Ou général Ferr^nd, qui a été 
nommé général en ehef provifoire des armées du Nord 
des Arriennes, en l'abfence du général Jourdan. 

Le citoyen Thibault condamné à mort par le tribunal ré. 
volutionnaire , étoit aceufé fpecialement d'avoir dit que la 
convention a voit bien maJfait de déclarer la liberté, qae 
fes membres n'étoient qpe des cochons, & que fous huit 
jours, il y auroit une nouvelle Vendée à Pans, 

On lit dans une aJrefie du eomité de fdut public aux 
fedions de Paris, le paragraghe fuivant, au fujet de l'exploi- 
tation du faipêtre . 

n 11 ne nous refte plus qu'à recommander à votre ardeur 
républicaine, la plus prompte activité, dans l'exploitation 
du faipêtre, de chacune, de vos manfons. Songez que la caufe 
que nous avons a foutenir , exige que vous vous en oc- 
cupiez fans relâche & fans retard; la convention qui veille 
pour le bonhe» r eu peuple, attend de vous cette nouvelle 
preuve de vg:re patriotisme . on n'a receuilli jufqu'ici, dans 
la république que trois millions de livres de faipêtre par 
an : le nombre de nos ennemis , l'étendue de nos armées , 
la fureté de vos perfonnes & de vos propriétés , en exigent 
plus de vingt millions.... N'oubliez, pas le temps preiïe , 

qu'il faut de la poudie dans deux mois (Extrait du 

Moniteur du ai.) 

Bulletin des prifons. 
Conciergerie. Sont entrés Charles - Augufte Godefroi-La- 
treraouiile, prévenu de QOnfpiration envers la république, 
— M. A. Bernard , ex-député, prévenu de fédéraliime. 

Cor redondance départementale. 

Perpignan , 10 janvier. Les motifs qui ont néceffité l'ar- 
reftation dn général Dagobert font configaés dans uu arrêté 
des repréfentans du peuple, dont voici les termes: 

h Confldérant que le général Dagobert, eu lieu de partir 
de Thun pour venir à l'Auro, & ce là fe porter a Ceret, 
coDformement à ce qui avuit éic arrêté dans ie confeil 4 a 
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.—rte tenu le 6 brumaire , à marché for St. Mirtl . * ta 
^ ,1 Promis les fnbliftances de fon armée, & provo- 

i,-ffitp rie l'attaque co port de Cetet, wiw » » 
non réoffite ae i» m K flhï0 j t | a communication avec 

néral Solbeaoclair, qui noos , c , de PotteU 

Us troupes qu'il auro.t envoyées *OS le loi 
& vers la I onquière , pour couper les « J feconJé 

f W mouvement qui dans ce 

celui que les troepes de la tepob tq«e ta ' f 
"omen\ fut Rofes & F.gne tes que teMg» ^ du c i 

iis^sîi^^w^ *• uoupes 

E " rp : g 5°ue S P 3« * -^^rcolS^onf^mtV^ 
fon aven, la colonne qu il commandât , don ^ 

Br, rjr n » i " • « - - 

l'empêcher. Di . a bert eft fiilpen.in de fon 

„ Arré.ent qoe te £n«ral m% tort, » 

emp'oi ; pat c ^ e ° v \' f lieo £ ; «es frontières, 
s'éloienera de felte 4 ^"P.'" , ft poinl encore abww 

J»cb, 9 M"*»- & t "n«Tnes & les foins que fe donne 
îLrtieoite a prononcé un dirc * J J* , e0 ?, femmes, & 

m. Hemora , au haut 4, U ^ , 

te pfe de r******* «/* * ** * 
5 Uv. pour troii mit. 
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DE LA GUERRE. 

TU O I S I È M È CAM P À G N.ir 

• • • "T^^^""^^^^*"""""" TV*»'. 

Wlfetzbeim , vis à~vis de Font- Louis { le 18 janvier Les 
Aatrichîens firent fauter, 4a nuir dernière-, toutes- les for i- 
ficaiions tant du Fort-Alface que a» F<mtLttois^ La force 
de M 1 poudre ébranlai , .p^r arigecencér fecoufles terribles 
& avec on bruit épouvantable, tous les environs à plufieui» 
lieues àrta -con'de; D'après les- premiers rapports, les m i- 
«estfs Autrichiens, en creufant l& terre à une certaine pro- 
fondeur , éprouvèrent une grande iréfiftaoce; enfin parve- 
nus à plus de-**» toifes, Us trouvèrent au-deilbus de la 
pnneipaleiéglife, plus.de 900, canons du plus fort calibre en- 
fouis, jmtnt lefquelsil y avoit auffi pluûeors couleuvnoes de 
15 à fto pieds 4e longueur, on grand nombre de boulets- 
ces fofifc,& aire qoanlité de pièces de monnaie, la plupart 
<i?or. Beaucoup deces canons forent tranfportés par notre ville; 
ïis asoiem tons prîs une cqulenr verte. Ayant de mettre 
3e feu aux mines, les Autrichiens tranfportèrent suffi hen> 
Tèufement par, 1« . pont 4e ' bateaux placé de - ce côté* de 
Fort- Loo is f tout le riche boriû qu'ils ûvoienr fait; enfoite 
ils. détachèrent ce;potrt.& le mirent en iforeié for cette 
live do :fleove. Les mineurs a voient partagé Texplofion 
en cinq temsy tûmo&tm sandre l'effet moins défaftreux; 
pour les envïirpns.^- A7 toenres du fait} ils a voient achevé 
leur terrible préparation dans la terre ; *aldrs ils placèrent 
près de 'ioàlciwr^es de bots & quantité de matières com- 
buftibles fur le pont qui^coDdnit du Tort d'Alface an Fort- 
toWs^fous .leqoéli Us avaient ccondoit les mines par- 
celfous A'eën ; après quoi ils mirent ie &o à cet amas 
ti*>tfel«*â*ft!fetjpi tous les bjUimens & clochers qui 
étoient eticoie creftes, tor pted dans les dwix fons, depuis 
que les Autrichiens J'en étaient emparée Lorfqoe l'hor- 
loge dn derniêx clocher cjni brûlait, fenna ponf la der- 
nière Fois îi heures (tems aoqoel les mines dévoient incef- 
famment éclater ) les mineurs s'éloignèrent & attendirent 
dans- des : bateaox lur le Rhin tfifiue de leor opération, 
âAofii.tôt a'près 11 heures, la première expladah eut lien 
avec nne expanfioft épouvantable , & les autres foocefli**- 
inent» Les différentes, ejpîofiofls décrutfirènt nonHTeolemenj 
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toutes les fortifications, niais elles ewfcieat^ nn éb mlg 

ment des- plus violens ûens tontes les viles 

vo.ûns dont les babitans fonot rêve.llés en foi faut* 

•que l'art avbit él^ée for des pilotis & de ' " e p oient 

2e P. plos grande ^id^ , ^ dont le onvr ges 
coûté, plus, de 100 irallions^n'otTre pi os q » " ft 4 B 
de ruines, & prefcnte à l'œil le tableau de U dévattanoo 
la plos >eompleite. «;« 1e eénéra! Autrichien 

De Manbeim , le 23 }1Wfr-. W . 8 * Hevdelberg, 
<j e Braun, eft arrivé ad quartier-général a HeydeiDeig , 

accompagné du digoe colonel de ^«J- Ftançoi » 

. Tout, eft «^^ ^T^SnW » 

«r a Kotoer» ^ ^ , 3 ™. o m 

•; Le citoyen Martin ,, ^^tf.^SSS 
par la convention, gençral en chef dos forces ?j 

U SBÏïïK. r»nvi«e.'tnes frôr« tf.rme^^^ 

conformer ausuarretes oc 11 «""J"* j r , n opra<ooi'la^mena- 
* la patrie, vou S l'avez fauvee ^ r ^*[»£* l JL mm ? 

wssk ïeiKSSg jfea 



Etat des pnfons. . A*iw*«CaÛ' 
cado,par mete die foreté générais .Pierre ««"^ 

S£« Marieur;: fcvdie ™^Tt 0 

peine de ^ok M»re,Bttane Q*.awmett , Jg ^* ,^ 

5». if de P ris, marchand 00 e „ W , n i» 

•Lu convaincu d'avoir fut lctenceœent , co f^'"'- f ,„ bat 
?Z de Commerce un .apport parnal , dont le ■* 
*,nir de faire pa.yer one foinme de &opoo u y*™f ltt 
Vii favoit être dénoncés <ffî»jg?£ 
comité do Vo«m« de. marchés de la convention 
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Ont réeé condamnés à' la même piin* Etienne Fkhet, 

âgé de 33 ans , lieutenant de variîeau de la: république , & 
feivant fur celoi appel lé -ûr Commerce de Marfeille , en na- 
tion à Toulon. i 
r<^ean»Mariè l'Bclufe, âgé de 28 ans, fervant en qualité 
d 'en feigne (ur- ledit *aiueau. ~ j • 

Ignace Veozon,>âgé de 36 ans, fécond maître canon- 
nier^ fervant" for ; ia flûte Lèmeufee. . 

- Michel Jaquelio , âgé de 31 ans, né à Dnnkerque , maTw 
tre canonni -r du vauTean \ 0> ient , en ftauon à Toulon. * 

Antoniot Gardinor,4gé de 31 ans, ferment de marine & fé- 
cond maître canônnier fur ledit vaiflèau. 1 - 

Gilles Blanchard, âgé de 37 ans, chef de pièce fur 
ledit vaifleaux : tous fix convaincus d'étîe auteurs oo comr 
plices d'une conspiration qui a exifté contre l'unité & 
riodivtfibilité de h république, pu l'effet de laquelle l'en- 
trée du territoire François a éié facilité aux ennemis de 
h république & ie poit-de la montagne, ci-devant Toulon, 
les forts qui entouroient ledit port , & les vaifleaux qui 
étoieot dans la rade, ont été livrés aux Anglais & aux 
Elpagnols _> 

Les neufs accofés de Nancy ont été aequités. 

- Salle de f Egalité , (e 22 janvier. A paru fur le fauteuU 
redoutable, Marie- Anna Vallée, veuve Maréchal, âgée de 
5r ans, native du di&rict, Je Claye-fur .Oife, tenant peur 
ûon de jeunes citoyens, domiciliée à Verneuil, diftricit de 
Sentis, dénoncée & aceufée u 'avoir tenu des propos contrer 
révolutionnaires; cette citoyenne a trouvé des défenfeurs 
dans ceux mêmes que fou dénonciateur avoir appelle cocnme 
témoins,- elle a été acquittée , & fpn calomniateur , Louis 
Lefebvre, âge* de 49 ans , inftituteur , convaincu fur-le- 
champ d'une confpiration contre la république, a été con- 
damné à la p ine de mort. 

Salle de la Liberté , le 21 janvier. Marc -Antoine Ber- 
nard , natif Je Cadnay, âgé de 38 ans , chirurgien, & ci- 
devant admini ftrateur du diftrifc de Tarafcon , député fup- 
pléant, exclu de la convention , domicilié a Paris, rue de 
la loi, aceufé & convaincu d'être l'aurenr ou compiiçf 
d'une confpiration qui a exifté contre l'unité, l'indtviûlH- 
lité , la sûreté & la fouve raine te du peuple François , $ 
été condamné à la peine de mort. 

Société des jacobins , jéanec du 20 janvier,. 

Félix -le Pelletier rappelle à la fociété que fon frère 
fuccomba fous le fer d'un royaiifte,il y a nu an; il pré- 
fente la vie de fon frère, & invite la fociété à nommer 
des commifiàires, pour examiner cet ouvrage. . 

Simon demande, que la fociété arrête que demain il 9 
-«iw une ieanse exuaoxdioaire, dans ijrçueile <» 4 fei§ Us- 
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rappeler a 



Michel le pelletier. Adopte. ■ ■ . . 

Gouthon l'appelle l'attention .de .la fociété for les fal- 
pétres. Je demande que la fociété, pour pww,j»* jwj 
è cœur les intérêt,^ ^Wv^L*"^ 
enceinte on attelier pour les poudres & falpetre*. Adop e. 
- Goothon. Il y aura demain nn an qoe : la tete du roi 
tornoa. f vifs applaudisse Je demande qoe les jacobins 

céVebxent «ne époque, en ****** ^^TlèfZ 
eu mourir , mm au* tyran; (Tous lesvjacob.ns fc lèvent 

& prêtent ce ferment.) . „„_,„, 

Un antre fait la motioo d'envoyer demain à a eon'e^ 
.i«n oour féliciter la montagne de l'énergie qu'elle a mon- 
£2 da P ns le procès du Roi* La fociété décrète qu'elle fe 
ï n^ra demain en malTe à la convention , pour cet objet. 
K P11, S enfuie fur la ptopofltion de Goothon. que 
^Siin ôus les membres affifteront à la féance en bonne, 

ni & ou» le ptéûdent aura la piqoe en main. 
3 °îi VSiété «mine fa féance; par ariêier qoe demain d 
^jrone ûlve d'anillerie générale, * l'heure ou le roi 

* Xpiï8- Convenu» national* , f*»« * **JZTù conven- 
«on de la découverte dej.mdei s de fer P opres , o^ 
à' défendre les bras des cavaliers, aes C0 "P> " . ... 
Lmité militaire eft chargé d'examiner la bonté de cette 

invention. . _ _| an tendant à 

M Des citoyens propofent à la barre ™* P de éo _ 
ftire do jardin .du Luxembourg, une «™ avec B , es 

ÎSSrXiïtt'Z S* » au co- 
„ âel fociétés populaires ex— un v«u qui dev* 



4Kï«mî Egayas 

ttnittf dans chaque département, & ^«""^^ cho fe 
.u.iinin 11 !eu dn («s grand avantage pour" m™ 
a!<i4auoos_»l fer an P f . c 6 té* de la pnoçipato 



dilapidations/ U te" ™ P.'™ ÇSS ? de % principale 
publique de placer une bibUoth qu , a côté de r» p «P£ 
fociété populaire d«r chaque diftriô. La nue 
frltfee» doiveiit s'allier aux vertus civiques. » ~-">c , 
veûtibn décrète llmpreffion & l*a>our«ement- 

ft dénotniio* dM-48 feâions.&de lit commue de WJg 
dèfilé^aaus la falle^de l'affemblfe an. miUeo des pi» 
«iipWodyfemens. ;ïtoe décharge d«aruLeï»e Jo wt en 
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iîans les environs. L'orateur demande qne l'aniverfaire de 
la more du roi foit tout entier confacre à la liberré. Ua 
membre convertie cette pétition en motion ; & la conven- 
tion cécréte que l'aniverfaire de la mort do roi, fera dé- 
formais célébré dans toute l'étendu^ de la république. 
1/adreiTe des jacobins fera envoyée aux armées & aux dô- 
partemens. 

. La convention répète tous les fermens : vivre libre ou 
mourir , mort aux tyrans^ vive l'unité & t indivifibilitè de la 
république. Billaud de Varennes demande que la convention 
accompagne la fociété des jacobins fur la place de la révo- 
lution- où elle va répéter ces mêmes fermens. Adopté. 

Le cortège défile & la convention fe rend â h place de 
la révolution Tureau fufpend un inftant la marche, pour 
apprendre qu'une lettre du général Turreau annonce an 
comité de falut punlic que l'armée de Charette a cte mife 
en déioute; que Chsrette lui-même a été blefle, & qu'on 
a fait aux rebelles 6 à 700 prifonniers. Cette nouvelle eft 
vivement applaudie & la convention lève fa féauce pour 
fe rendre fur la place de la révolution. 

Convention nationale , féance du 22 janvier. * 
Bourdon de lMDife obtient U parole pour une motion 
d'ordre. Il fe plaint de ce qu'au moment où la convention 
nationale fe rendit, hier, fur la place de la Révolution, 
des officiers de police avoient ammené des charetées de 
malheureux , afin que leur fang coulât devant la repréfeu- 
tation nationale. Il craint que cette fcêne ne donne aux 
étrangers l'occafion de traiter les députés de cannibales, 
& de buveurs de lang : il dit que c'eft un fyftême ourdi 
par les malveillans pour faire dire que la convention eft al- 
lée fe repaître du fupplicc de quatre conjamnés. Il demande 
i°. que la convention n'aille jamais à l'avenir, qu'à des 
fêtes dont elle aura ordonné la marche. 2 0 . Que le comité 
foit chargé de rechercher cette aiîaire,pour lavoir s'il n'y 
avoit pas un delfein prémédité, car, ajoute-t-il , des co* 
qnins affe&Qient de dire derrière moi, & un de mes collè- 
gues, qu'un député était du nombre des foppliciés. 

Un membre fe plaint de ce que lui & plufieurs de fes 
collègues, ayant voulu fouir d?s rangs, furent repoufles 
par les fentinelles. 

Les propoûtions de Bourdon font adoptées. 

Barrère au nom du comité de falut public. Le Fort Vauban 
eft occupé dens ce moment par les troupes de la républi- 
que. Les ennemis ont mis le feu au fort, ils ont tout cou- 
vert de mines dont une partie a éclaté, & ils oat emporté 
les canons. 

Le fort d'Alface eft entièrement confervé, 'jufqu'à ce 
^aç ia politique s'eccupa de ia deiUQ&ior^ 



Digitized by Google 



V.nfi donc le territoire de la répobliqne eft entièrement 
évacué fortes frontières de te Mofclte & do Rhin. ^ 

D^s'l s guerres ordinaires, après dé 
«t cherché, oo eot obtenu la pa.x vig* à »• » «*™ 
de la liberté, il n'eft qo'un moyen. Lorfqne Un* n« « 
liberté a mis les aimes dans les mains a'hommes braves , 
S7âA 'es pofer, qu'en diCtent «a p.* Lor que le 
lépobhcains ont formé quinze armées, il n y a n. ; , 
S oaix ni wcon amniitie, ni an on traite a fctre. quw 
âom d-onê république affermie, triomphante, & d*aatb 

P8 ^ P Tn X drToelqn ? s voix fe font entendre & vante* 

yeux du monde ?,,.„, 

Oui ofe'eooc demander la paix? fi 
Les ariftocrates qui penfent que » «f***! ^ dans 

f^oSrffit L' leur f itanee Va Pjs 

xieu àeVrer. Les defee Ddans Je ; . c-J pn- «g Q 
voient que le règne de 1 è^.ue s et* na: iooale 
««.pirateurs qui faveur enfin qwTte ■ idrt 
ta obfcrve * les puou. Les am« P* JgJ- « , dé 

Tchapperà la furveillance des k™"»^gj« 
patriotes qui peuplent facilement ,e part de 1 e nj et, p^ 

poêles l•»^'if e Xî A' ,éW, * ^ 
ardeor patrioiqoe, d'atténuer nos > atrêiet f 0 n roou- 

lefroidir la chaleur de te révolution , oo d arrêter tu 

veroent falutaire. . _ _ *. -r n ,s re nt aiournet la 

Qoi ofe parler de pa.x? Ceox qui en do0 . 

Tévolotion * quelques mots, à quelques ^ 
nant aux étrangers le temps de fe " ft, "Y fméeg . 
teors approvifioLemens de recrute ^« .«Bée^ fc 

Oui oie par er do paix? Les 8 eo r^J5L r on t coipor- 
lesWières du Midi des les vil- 

tées dans les armées , dans les " de te gue«, 

les- Oo prétend éclairer le peuple teJ"Jffg*,i Ci- 
& on loi fait demander te pa.x. Qoelp 8 d . â0dac e., 
fovens . il nous faut aujourd'hui , redooôlement 
Se 'les eonfpiratetm, redoublemeu de fév r s 

tous les rapports, redoublement de force ^ 
les, redoublement d'examen ^"^r^ia,, P»« 
patriotes, redoobleœeM de difcipl'W *«>"' * 
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maintenir les belles années do la tépnWique, redoublement 
de fabrication d'armes, de poudre, & 4e canons. 
7 II faut la paix aux .monarchies, il iaut l'énergie guer- 
rière à la république. U faut la. paix aux gouvemeojens , 
ii tant toute la fermentation révolutionnaire à la répubUque* 
La mort vaut mieux qu'pne paix honteufe & inloffifante. 
Une guerre délaftreufe vaut miçux qu'une 'paix factice. Ni 
paix,; ni trêve, ni armiftice aux puiflancei coalifées. 
Voilà le mandat patriotique que les républicains ûncères, 
& lés amis ûncéres de La liberté vous ont donné. 

Que les fociéiés populaires s'emparent doue des moyens 
de développer les crimes du gouvernement Anglais. C'eft 
la force de ce gouvernement que vous devez détruire. 
C'eft cet ennemi éternel que le comité de lalut public 
ne ceffe de prélenter an courage des Français. 
f Cartage étoit auffi une république; Çanage étoit na- 
^ingatrice & commerçante; elle avoit une marine puif- 
fante, des généraux célébras , Une induftrie brillante , 
& une conrtitution politique. Lu république Romaine fentit 
que fa liberté ne- pourvoit repofer que fur les débris de' 
Cannage, & Carthage fut détruite. ,„ 

Barrère comimuniflue, enfuiie les nouvelles officielles»; 
Une lettre du iepréitntant le Carpeoùer, datée de St. Malù , 
le janvier \ annonce »que l'efcadre ûtt Cancale, envoyée 
en croifiàre par ordre o^ 4 comité, de fureté générale, vienc 
de raraaffer dans la courfe 2 bâtin en -s Suédois, a Anglais, 
un Américain, un brkq;fiç une gai.ipte Hambourgeoiie. 

Michaud général en <chef de l'armée du Rhin, écrit do,. 
Fort- Louis le i& janvier, qu'au moment où il altoit at*> 
laquer le Fort*Vaubao ; l'ennemi l'a éyacué & l'a fajt fan*, 
ter, mais -qu'il- elpèce repa-rpr le dommage. 

Lvs représentants près l'armée nu Rhin écrivent du même*, 
lien & de la môme, .date , pour demanier. au comité de faluV 
public de nouveaux ordres, par ce que les ^ plans arrêté* 
ont du être changés par l'évacuation de Fort-Vauban. 
, Lfti repxéfeotans: prés l'armée de la Molehe, aprè* avoir 
auflï annoncé l'évacuation du Fort-Vauban , mandent qu'ils 
ont pris fur eux* de mettre une partie des troupes encan-, 
tonnëment. ii.s.-S^.: « •• * ' 

La convention ordoope l'imprelîipn & l'envoi du rapport 
de Barrère aux armées. 

■- Un membre Ce rapport qne vous venez d'entendre, *. 
du porter dans votre ame la conviction que la république 
ne doit point, s'arrêter dans fa marche vidqr.ieufe. U faut 
empêcher que les aristocrates ne fe mêlent parmi le peuple, 
pour lui faire détirer la^paix. Je demande que tout homme 
qai fera furpris exhortant le peuple à: demander la paix, 
fou arrête comme &fpe£. Cette motion n'a pas de fuite. 
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C>rr<fpM™ Kî^oni toujours* 

C > eft ««««nX^Yliîrer^Xïïi Anglais, Met 

£° ^St^oftS? o S«= *>o font deftinees * f.bd 
i'5 Forent tuiiues , on •»» V-, . . P r ca< jres ennemis» 
le min» genre de fuppliee. Enfin les eicaor s 
Lbknt avoir abandonné «ont d, , bon nos côtes t.^ 
v a de bien certain , c'eft qo il n y a plus que 5 

Anglais mouillés a^ 8 /"'^ u ' S ' e ft maniféfté «ne 
- Brefiï le 14 janwr. L.e 5 J aDV1 " rf canons.Uad 
irforredio» à bord de r^"<*>™ ^prétexte. Le 
«jorrediôn à infliger a un maielot en a w « * à folH 
nommé Marie Barbier, aide çb.r».pen, eft 
Jevèr une grande partie de 1 «W£*tf ihKS ne doivent 
l'en tantôt à . l'antre homme ^ ^ 

pas être fonmis à des P»»'"» 0 » -"bouard le font rendu» 
préfentans Jean Bon St And é & Trebo ^ 

£bord,& pat > e0 « A d,fc f D i iZn'à ce qu'on ait nommé 
on. configné tout ont défendu de biffer le 

tons les antenrs de la « ° f ife de Toulon: 

pavillon national le jour «te ta J^ft-e Wfileoce te» 
On à 'commencé pat fe jurer f«' a " 1 Ji é lareï les , M o» 
B el. & fuivant l'ofage au 81 en ^ *** conue „ 
pables. Le téfoltat a été une eX ècotioo a offert 

Sommé Barbier & tro.s matelot * offe(Bon de 
S* fpèaacle tout nouveau, la <jffg^^ a/ia rade fut 
l'Occean, L'écba fondât d'eflé au »u 1 £0mtnlflaire s 
un ponton- Chaque bâtiment a envoyé fc 
™oï affiaer à la f ré H^ Le chirurgien au comraire 

: Nous apprenon. avec f*if *°°> P» !?fi?3£8" 
^«général a<Pf' nce n( , Lo émfgr démette 
vier, que la nouvelle q» *"!* ^folnment deftituée 
nrmée, avaient pén.fur le RI» S; e *JiïJ ° danS le meilleur 
de fondement; que la ^ T été évacués la 

ordre, que l'hôpital & ^ WeW^JJJ» .tf^Uwgg" 
r iUC ' Wfc ft du Rhin par François, 
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Bulletin de Londres, du 14 janvier. 

Dans ce moment on tire le canon, pour la prife de 
ï>ondichcry. La perte des Anglais n'a été conûdérable \ 
que parce que l'ingénieur en chef a été tué. 

Parlement d' Angleterre. 
Chambres des Pairs % féance du 21 janvier. « 

Sa Majefté & les communes ayant qoitté la falîe, les 
étrangers s'étant retirés, & la chambre s'Êtarit formée, 16 
iord chancelier lut le difeours du roi. 

. Voici'la fubftance du difeours de lord Stair, qui fe ièva 
le premier, pour mettre -en motion l'adretTe du roi. 

ii Dans la lîtuation où fe trouve ce royaume , tout homme, 
quelque foit fon plan , doit foutenir la caufe commune. Les 
fuccès rapides dans la commencement de la* campagne 
avoient trop exalté l'attente du public. Les derniers revers 
l'ont peut-être trop abattu ; mais pour bien juger des avan- 
tages réels qui en forment le réfukar, il faut comparer la Gtua- 
i tion actuelle avec celle où l'on fe trou voit d'abord. La France; 
après avoir parcouru la Flandre Autrichienne, menaçoic 
d'envahir la Hollande, & s'é*toit môme emparée de quel* 
ques places frontières. Elle étoit en pofTeffion du Palatinat, " 
de la Savoie & de Nice. Ses flottes triompboient dans 
la Méditerrannée , & impofoient des loix aux états qui la 
boTdent. Enfin le fuccés de les armes étonnoit l'Europe, 
& fembloit ne pas lui 'laitier le tems de s'y oppofer. Forcée 
bientôt d'abandonner fes projets fur la Hollande, elle fut 
châtiée des Pays Bas, & perdit plufienrs de fes propres 
fjrterefîes. En Allemagne, Mayence eft repris. Depuis a 
naiflance de la marine en Europe, jamais puifiance n'a faic 
une perte lemblable a celle que l'ennemi vient de foorTrir 
à Toulon. Dans le grand Océan il a perdu Terre-Neuve , 
Pifle importante deTabago, & il ne lui refte pas une fac- 
toterie dans les mers Orientales, n 

Après avoir jetté les yeux fur l'état intérieur de la France f 
fur Lyon, JVhrfeUle, la Vendée; après avoir comparé 
l'anéantiiTement de fon commerce avec la fplendeur de *! 
celni de l'Angleterre ; après avoir montré que rien ne de- 
\oit faire défefperer du fuccès, Se prouver qu'il éHoit im- 
poiiiule de fonger à faire la paix avec des gens qui ne 
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p OQ ,oi*ot affûter tM*$ <^t$S££JL 
R oi une Humble adrefle de reconnotiTaoce fc d aliemime 
fSo° le contenu du difcours d^ft M.Je W m<j _ 

& relToorces, * qu'on reuffiro,., I oa 

gS Tour'ÏS on atnaodement à la mo- 
- • L ° M? ï £we\ bien différent de la finition de 'A«- 
«on, W , J m ,ST n „ une éloquence nerveule fut 1» 

ffîAffl.rr-n.. « St qu'eue 

Veft une guerre » kiTO* irriter le» peopl* 

des François qui ne "> eIC *£"J finances de l'em- 

contre leur gouver ne men t. Mo « lm ta : fcnan t 

peteur font iôptaMM tous les meyen» 

ViïpW "Ir^a dernière Mo.. ■ ■* 

tu dignité de U nation, ^1 m. t y rostre obiUcle.» 
^«intérieur de France tg^"^ Detb *' ,S ^ 
Le doc de Notfo.ls, îoro o , u L t4ale , opinèrent pour 

Jarncodemeot en appoyan fw le^^ 
its ajoutèrent us ï""* 

Vïit *- • --.«et. guerre a été injufte & les toit" « »T 

< C SS i^rer'au'^pout l^pjcf* reconnour. 

îrrffbliquVF^tre^ fuite d . ,,, ufi .o B 

u popularité de 1» .«M » » « q de Norfo , k . 

Quelle on a et la n.uon ^ ot * 

En feppoftntJw rêve nu ^ êm ne p00 rra 

peut «a conclure , c e» qo s M * 

des ^A^^^^^ 

dédale. , - . com te- de M*n fietd, & «*■ 

Le duc de Portland , le comte oc foot i or eDi la 

£àtkm fondée for les «^.K^ ti paix: m** 
» Le but de ramendemsw e « a oo^« f f 
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quelle paix peot-on frire avec les ennemis de toute loi 9 
de tout ordre, de toute religion ; avec des hommes qui ont 
déclaré une guerre perpétuelle aux roi* & à la royauté, 
& qui qualifient de tyran noire légitime fouveraiu? D^gr 
Tannée dernière on U vouloir cette paix , & ceux avec 
lefquels on vouloit que nous mitions ne font déjà plus. 
A qui s'adrefleroic-on aujourd'hui? Les comités , la con- 
vemion elle-même n'en a pas le pouvoir; elle a pro- 
noncé peine de de mort contre quiconque en feroit 
• la propoûtion. D'ailleurs elle a ciécrété qu'elle ne feroit ja- 
mais la paix avec une puifTance qui auroit un pouce de 
terrein dans fon territoire. Il faudra donc par forme de pré- 
liminaire reftituer l'abord tout ce qu'on leur a pris: aban- 
donnera t-ou les alliés? Violera t-on les traités ^ Rompra- 
t-on les engagements les plus folemn^ls? Faudra- 1 jl enfin 
manquer au caractère national & à l'honneur , pour tentr 
tne conduite infruttueufe & c'éshounorante ? * 

Après quelques di/euffions lur les jug mens rendus par 
les tribunaux d'Êcofle contre certains particuliers, on de- 
mande de tous côtés que le queftion foit mife aux voix. 

Pour l'adreiTe 97 Pour l'amandement 12. Majorité 55. 

Séance du 22 janvier 

Les paires fe font affemblés à 2 heures , & fe font ajour- 
nés au jourfuivant, fans avoir traité rien de remarquable. 

Séance du i\ janvier. 

Le procès de Waren Heflings a été remis ao *3 février. 

Lord Sianhope a fait h motion tendante à reconnoître 
la repobliqne françaife, qui lui paroît conltituée de ma- 
nière à être inébranlable. Son principal rro if eft qu'elle a 
renoncé à fe mêler du gouvernement des autres états , & 
qu'elle fe déclare alliée de tout peuple libre. 

Cette motion a été rejettée unanimement 

Chambre des Commune , féance du 3t janvier. 

Après les formalités ordinaires , lord Cliffden propofe 
une adrefle, pour répondre au difeours de S. M.: il obferve 

Su' on ne peut eutreu-nir aucune efpèce de paix avec la 
rance , puifqo'elîe eft réfolus de ne g rder aucune me- 
fure av?c l'Angleterre; que quand même, en dérogeant à 
l'honneur, & aux intérêts de la Grande- Brétagne', on ob- 
tiendroit un catrne momentané , ce ne feroit que s'expo- 
porer à devenir 1a p/oie de l'ambition d'une république 
entrèprenante, après avoir vq fubjuguer des alliés qu'on au- 
joit abandonnés. 

* Sir Peter Burrel féconde la motion , parce que le deftia 
de la France étant lié à celui de tout le continent & toutes 
les nations étant iarércffëes à fe garantir ûe cette pefte 
commune, l'intérêt ainfi que le devoir indifpenfable , exi- 
geoient une to- opération entière avec les alliés. 
*■ Juexd Wy combe dit qu'il a tonjouti peûfc qu'on ponroil 
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éviter la guerre, que l'influence de la Grande.Brétagoe 
aurolt alor&. empêché la caiattrophe de Louis XVI & de la 
Reine. Ce 'membre s'étend beaucoup fur Iea malheurs de 
te guerre, le fang ^ les tréfors qu'elle a coûté, & finit 
ctî difanc que la pafx eft làns contredit, le meilleur moyen 
d'aiïurcrla tranquillité intérieure 

Le colonel Tarleton eft du même avis & fait un grand 
détail de toutes les fautes minifteriellcs dans la dernière 
campagne: 

" M. Hawkins^brown nie que l'objet de la guerre foit de ré- 
tablir la monarchie Françaife; dit qu'il ne fceut y en avoir 
d'autre que d'affureT l'ordre civil de la fociété en Europe; 
que quand on ('aura obtenu , il fera indifférent quelle forme 
de gouvernement la France pourra prendre, mais tant qae 
celui qu'elle adoptera, foit monarchique, foit démocra- 
tique, mettra l'ordre focial en danger, il ne peut être 
Conûderé que comme aggreffif , & Ton doit s'y oppofer , 
pour fa propre défcnfe. 

M. Courtenay trouve chimériques les craintes que Ton 
témoigne pour le falot de l'Angleterre. Il ne voit aucune 
difficulté de faire la paix, il dît que les forces réunies de 
de l'Angleterre ne fervent qu'à confolider la tyrannie de 
Danton & de Robefpierre, que faas elles, elle cèflêroit 
bientôt. Il n'apperçoit dans tout ce qui fe dit en faveur de 
la guerre qu'on moyen caché de maintenir le pouvoir 
arbitraire- 
Lord Mornington convient que la paix ne peut être trop 
defirée, dés qu'on pourra la faire avec fureté; il rappelle 
les circonftances qui ont fait décider la guerre & prouva 
que les mêmes motifs fubfittent encore. Après en avoir dét 
taillé les avantages , il s'étonne que ceux qui , l'année der- 
nière , rt gardoient la reftitution des Pays Bas , comme le 
feul fruit a efpérer d'une guerre de 5 â 6 ans, prétendênt 
aujourd'hui faire en.vifager comme défaftreufe une campagne 
pendant laquelle , 8près avoir pris ces mêmes pays, on a 
fait des conquêtes fur l'ennemi, dans toutes les parties 
du globe , & particulièrement celle de quatre forterelTes ira» 
portantes fur fon propre territoire. Il conclut des principes 
& ,de la po\rique de la convention, après les avoir exa- 
minés en détail, que toutes les formes de gouvernement, 
depuis les Etats-Unis de l'Amérique , jufqu'au Divan df 
Çonftantinople , doivent, tant qu'ils fubfift.eront, fe fou, 
mettre "à* l'autorité & au joug de ia république françaife. 

M Sheridan,avec fon ttyle plein d'ironie & de farcafme, 
cherche à ridiculifer le difeours du lord Mornington. l\ 
tourne en ridicule le tableau des crimes de la France fait 
par le préopinant , & dit que fi ce gouvernement eft tej 
qu'on le dépeint, il faut l'abondonner à lui-même, & qu'jj 
croulera bientôt, 11 founeru que c'eft le mioiftere de la 
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Grande-Bretagne qui a provoqué les hoftilités & la 
ïrrnce n'avoit que des cufpoliiions paciâques. Mais q \on 
a voulu combattre les principes fc les opinions, & qu\m 
avoir pour objet d'exterminer cous ceux qui fôutenoient une 
doctrine différente. Il dit qu'on n'a d'autre vue, en conti- 
nuant la guerre, que de donner un gouvernement à la France; 
que l'expérience démontre qu'un tel plan eft impraticable ; 
il Te moque de ce qu'a dit le préopinant, pour prouver que 
les reflburces de la France ne por ent pas fur des baies 
folides , faifant illufiou à la promptitude avec laquelle les 
riches communautés de France, .ont fait abandon de leurs 
propriétés, pour foutenir la guerre, plutôt que de perdre 
leur liberté. Il fouhaite que cet exemple foit fuivi dans fon 
pays. Il tombe enfuite fur les minïitres , qui au lien dé faire 
le facrifice de leurs révenus , aggravent les maux de leurs 
concitoyens par une multitude de places de nouvelle création, 
nourrilîènt & engraiffent les parens affamés d'un certain no- 
b)e lord ( Loughboroug) & fournirent à l'infatiable appé- 
tit des appoftats politiques II plaifante enfuite le miniftère 
fur ce qu'il eft obligé de chercher des talens dans l'oppo- 
fition, lorfqu'il y a des offices vacans. — Que font donc 
devenus ces bureaux de M. Dundas qui dévoient produire 
tant d'hommes d'état? pour fournir aux befoins du moment, 
il fera bien de convertir la pépinière en ferre chaude. 

A M. Wyodham qni fait plufieurs obfervations fui te dif- 
sours du préopinant, fuccede M. Dundas. 

* Il convient , dit-il, bien peu aux cenfeurs, qui par uq 
miférable établiffement de paix , ont rendu les opérations 
d'une première campagne pins difficiles, de critiquer des 
efforts qui ont furpaffé tous ceux qu'on avoitfait jufqu'alors* 

"En feptembre 179s, le nombre de nos matelots n'étoit 
que de 15,000 hommes Nos troupes ,dédoftioD faite des 
garnirons néceffaires, ne montoient qu'à 8,oco hommes; nous 
avons maintenant 94,000 matelots, & 84 vailTeaux de ligne 
avec IC0 frégates, au lieu de 13 vajffeaux de ligne & ^ 
frégate*. D'un autre côté 30,000 hommes ont été nuint*. 




perce. Outre ces grandes efeadres, d'inférieures ont fervi à 
protéger le commerce. 50 ont été employées à convoyer 
les notes marchandes dont- on n'a pas perdu un feul bâti- 
ment. Avant }e 1 janvier, nous avons pris 2 vaifleaux de 

*° * ™* V ^ 20 à 10, & 34 
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M. Dundas continue . examiner & défendre de la même 

n.»uiêre toutes les opérations de 1» goetre. 

M. Fox. Pet qoe le peuple de ce 
rlus lona-iems la dope de l'artifice & de 1 liiuuou ,*» 
l ovant qu'il prodigoe' fon fan 6 » ^J»^* 
cauïe, un»i S qu'ils feroient employé» P«»'"«j5 
premiers efforts devraient être d'obtenu ne de lar uon 
explicite fur l'objet réel de la guerre Loru Mornwgton i 
S en le mes formels qne tant qoe le , goovenwment aduel 
ol ion ™re jacobin fobfifte.ou en France, ir« W«j 
faire ni recevoir aucune propoOtion de pus. M« *» * 

céfirer, qo'on fe f« exprimé anffl ^f^S^iSméÂ 
niprp narce ooe la ebamore fit la Grande-Bretagne ne 
ftoen'pas'iares entraîner dans o ne ^*g_'&£ 
décuré le vrai bot qoe lorfqo on y e,o,« engage aflez 
roor croire qo'on ne pourrou plos receler. , 
P 11 entte enfuite dans le détail des ^f^ffin^S 
amener la guerre, & regarde comme one ptefompi 
pourtoit compromettre la nchefle & le coam«ce de .a U 
ce-Brétagne, de prétendre ne W»* ffi^V 
oo ann détroit le >»cobimtae Frnnç^is, M* tn V 
déjà montré qu'ils étoient prêts à fecrifter leur 

le footien de leurs opinions nnnofe à'uneP»>* 

Il examine les différentes objea.ons qu on oppoie a u y 
déf table, û elle peut être obtenue avec booneor et iprj 
if t qu'on n'a pas à craindre pour l'Anglete W , jn 
Lion'de voir reietter ^«.W-* 

wj? "Mrs: « ^ 1 

aux Français Sans doute a Fran e ne von p ■ 

œil la profpénté de ce pays , nww . w 1 eft ^ 

point fa foorce dans la dernière revoioiwu 

Lant ennemie ^ È P »f^- di A lil ' 

moins foos le règne des Bourbons . f le a ône, 

l'on poiffe parvenir à rememe Louis JCVU lut 
li plïx en fera-t-elle plus àffotee? , fans 

' fi jette un coup d'oeil for ce «»» f »V C nin"re d-enx, 
difciplme, & fans ch H , & CO ««J" , M 

maintenant qne leurs forces ne tout plus psiwg 
troubles intérieurs.' ... j ne fongenti 

H examine les intentions des alliés qui 
dit-il, q-J'à partager ce royaume. eft ft , n 

11 firme que tout ce qui s efl t paflê a l . i 

leox & déshonorant jP oor la perfidie 

ne voodioit pas qu'on pot «ofct OjOOO ioe> ., v ee 

oc prendre foos fa protection 1 fion p0 l| 

l'intention aviliflame de fofli I» première os 
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les détruire. Il voudroit que le parlement fat informé par 
qutelle autorité lord Hooi a garanti à Toulon la conttitu- 
tion de 1739; en vertu de quoi, il a détruit les vaiifcaux 
qu'il avoir reçus en dépôt; pourquoi, s'il étoic autorifé 
le fiire, la oeftruction n'a pas été complétée, & pourquoi, 
fi Ton vouloir retenir cette place , n'y a-t-on pas envoyé 
des troupes capables de chaflcr U-s Français des hauteurs 
adjacentes 

L'echec de Dunkerque mérite l'examen févère du parle- 
ment. C'eft contre l'opiaion du duc d'Yorck, & du prince 
de Cobourg que leurs aînées ont été féparées, & cette 
démarche, ajoute- 1- il , a ete hautement defaprouvée par tout 
bon militaire. 

Il finit par critiquer les talens de M. Put , dans la con- 
duite de la guerré', & conclut en propofant pour amende- 
ment, n que Sa M.jjité foit fuppliée de faifir la première 
» occalion, pour f^ire la paix « 

Le chancelier d'échiquier, m Quoique l'honorable mem- 
bre de l'autre côté ait dit que dans l'état aâuel des cho- 
fes il importoit peu de connaître à préfent far quels mo- 
tifs la guerre avoù été entreprtfe originairement , & que le 
leul objet des difcuflïons étoic d'outuuir une paix honora- 
ble & lûre , il croyoit d'au ant plus né^eflaire d'iniifter 
fur ces motifs originales, qu'il ..'y àvoit aucune probabi- 
lité de terminer la guerre , tant q ;e le fyftéme du moment 
fobfifteroit. En fe rappeliant le* principes fur ielquels elle 
a été entreprife $ on verra qu'elle a été le réfukat d'une 
délibération mûre, & d'une pleine conviaion. L'opinion de 
h majorité de la chambre 6c de iout le corps de la nation 
a été qu'elle étoit ftnetement défende , & qu'on y étoic 
engagé par devoir & par néceffité. 

« Un honorable membre a demandé Q la guerre n'eût 
point eu lieu , quand même la France ne l'auroit pis dé- 
clarée. La reponfe eft que fi nous n'avions pas reçu fatis- 
fcction pour le parte , & rareté pour l'avenir , on eut été 
obligé de la faire. De toute manière elle eût ete aagrefiive 
de la part de la France,- les motifs de la guerre font ; 

» i°. Que le lyftéme des Français établit des principes 
deftrufcifc de l'ordre général de la fociéte, & fubverfif de 
tout gouvernement régul er. 

» a*. Que dans la vue lans doute d'étendre leur fyftéme, 
ils le fontrendus coupables d'ufurpations fur les autres états 

Holliode ° Ut m ° Dlré de8 iniemions hoftiles contre la 

^ Sl'L 1 ?. 0111 fa * P iroître des Palets d'agrandiiTe- 
meat ec d ambition entièrement nouveaux dans leur étendu- 
comme dans leur importance , & menaçant dans leurs 
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H A moins qu'on ne montre qu'on t'eft trompé , que « 
ne font point des caofes («tarantes de guêtre, ou qu on a 
déia obtenu ce que l'on fe ptopofoit , l'obligation & ta 
neceinté oui nous l'ont fait entreprendre, doivent annota 
?a"e en co é nt1nue n r° avec vigueur. ^^«£^5* 
miniftres ne fcroit point une raifon fuffifante pour le ne 
couraget. Ce feroit avoir une idée bien paov e du W« 
qne de fuppofer qu'on n'y ponrrott trouver dam I 
Jerfonnes des t.lens fupêrieers. Mais fi les £gg*£ 
Soient à U nature des choies ce qm faoll |*g£g 
les raifonnemens faits contre les miniftres n en ferment pas 

moins afibiblis. r e i a dé- 

On demande quand fc teimmera la guerre. C eia 0 

pend d. deux circonftances. 1'. quand on fer en 4» 0 

fe procurer la paix foos des conditions qui la ^enden 

& permanente; a", quand on aura obtenu une in d pn « 

convenable aux dépenfes dans **fâ*fig'&lm 

trouvée eneaeée en fartant la guerre. Ce n elt que 

vues qu'iî convient de fe mêler du gouvernement inténeut 

de la France. * . A •intervertir tout 

„ H n'eft point néceflaire pônr cela d nterve n 

ce gouvernement. Si la paix peut m S*» * 

le caraaère déteftable de ceux qo. 7 onai tiôns. 

fera pas une railbn fuffifante d ™*^*jSà Me6 ù 

Mais fi la déteftation de ce «*/î c ,° t Thambre & 

circonftance du danger , on le demande à \* c 

même anx ennemis de la guerre , y a-t-i q 

de fe procnteur la fùrete , qu'en dettuiraw 

^îfdu'enfuite qne les raifonnements de fon noble ami 

"ftSnfS l'e e no7mTdn fyftême qui P-e-t - 

Tu danger qui réfn.teroit de Yc*^**V£? ' 

fi'on ne s'y *oppofoii pas P»X p our fe propager. 
Les mefu.res qu'on a employées pour 1 v e 

l„ Les efpérances de fuccès , q« m» ffeDt ae 
même de ces mefores; & de PWO*«- d s efforts, 

««. Que le fuccès dépend « Je ''8"" " obfl acle â 
& que les circonftances aauelles mettoient u 

tonte négociation. propofitions, en le* 

Il entre dans le détail de tonte « ces P op tevolotlon 
démontrant par 1 hiftoire & les P/°S«» 0 éllbH . 
fc par la nature du gouvernement q i« M ■ « e | e 

Ten réfulte qu'il. n'y a ^ftjS£*> »»«"• 
deftruftion d'un fyfteme qui comble la rran 

fc l'Europe de terreur. au f uf{ Uw<«t. ) 
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SUPPLÉMENT EXTRAORDINAIRE 



Au Journal Général de la Guerre , N°. 3 o. 



Suite de la Chambre des Commune. 
Quand a la queftion faite par un honorable membre, 
favoir û on ne fera jamais la paix avec les jacobins, il 
eft très-difficile d'y répondre. C ; ctt une queftion dont la 
foîution dépend des événements, & il ne feroit ni pru- 
dent ni raifonnable d'y donner une réponfe définitive. 

Sur cette grande & intéreiTante difficulté, je n'héfiterai 
point de dire qne je croirois maDquer de candeur li je 
ne déclarois pas fans équivoque , que jamais le moment; 
n'arrivera où je ne préfère tout autre alternative à celle, 
d'une puix avec la France, faite fut le fyftême de ceux 
qui la gouvernent. 

L'honorable membre a pofé fa motion dans des terme* 
très-généraux, quand il recommande à S. M. de conclure 
la paix toutes les fois qu'il pourra la faire à des conditions 
fûtes & avantageufes , fans aucun égard à la nature & a 
la forme do gouvernement qoi peut exitler en France. Je 
fois pareillement d'opinion qu'il faut conclure une paix 
avantageufe & fûre; mais je penfe que fa fureté & fo* 
avantage dépendent de l'etabliilement d'un gouvernement: 
qoi différé elTentielicraent de l'u&uel : & quoique par la 
généralité de fes exprtflïons, cette motion ne paroiffe 
tendre à aucun objet précis, cependant elle eft capable de 
faire beaucoup de mal, puifqu'elle feroit fuppofer que la 
chambre a une façon de penfer différente de Sa Majeite, 
qu'elle m*i$ rendroit fufpeâs à nos alliés, & qu'elle encou- 
rageroit nos ennemis en leur donnant de la confiance. 

Il détroit enfoite les rapports de comparaifoo, que l'ho- 
norable membre a voulu établir entre le gouvernement a&uel 
de la Frauce & celui de Louis XVI.. Il ajoute qu'il ne mec 
pas la même importance , con me on voudroit, le perfoader, 
à la reftauration de la monarchie, qu'a la deftru&ion du 
fyftême aduel. 

" Je n'attache d'importance su rétablilTemeot du trône» 
que par l'opinion où je fois que de l'état préfent de la 
France, il peut fortir quelque forme à laquelle la plus grande 
partie du peuple feroit oifpofée à concourir. Je confidérois 
l'ancien gouvernement, comme les meilleors matériaux doiu«? 
on peut le f ervir pour introduire quelque changement dans 
la fabrique de la conftitotion. D'ailleurs, dans tout ce que 
j'ai propofé for les affaires intérieures de ce pays, j'ai tou- 
jours peufé que c'étoit wq devoir de s'occuper par dcifus 
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tout du boobeu. du peuple! \ ta P aIU 16 

Nt,e rapport , f é ™ eo t où? devoit néceflairement être 
chic comme un événement q m u = . , j «gardé la 
précédé par la conqu »» éHaJ ™« • |j» " f ^ 
Monarchie qne comme » ™* M S œ0 ii noble anu 

rpS K ftws s* *. deu» «. 

« p«ys. M»ta c-efk «M ^^ u * ée cûDiœe elle 

oement. La monarchie 0 y & affoibl j e d»ns tes 

ie feroit d'une partie de » BgJgJiJ "J^i ly»*** qui 
xevenns.ne P«f tTmWchie dans ta*»*-* 

s'eft montre 1^ *"££L q 2 ,„ fommet de fa grandeur. F 
iitude même de fon pouvoir , S f« . » em ^ 

Après avoir c te J^JV évacué le lermoite ce 
avec l'ennemi £W Q, 5«^" â mort ceux qui ptopO: 
la république, & V 1 c ^i'7ee ,wc une puiflaoce q»' 
feroient d'entrer en ^.^^àépepdinç. de la na- 
r.'aoroit pas rOT° £D P de .a république 

t,on, •i«l5»'f"T fc %LS ; „ Voulons-aous ,dinU 
fondée fur la V ben ^ I nous foumeitre à la néceffiié 
n0 us mettre à leur merci, ft Mg JF diaeI? Re-, 

ce recevoir les ^«^-JS^ de 1. co-opéra- 

rirerez vous vos « me «f n ^ n h n ^B.v6i« toutes vos .cqoifi- 
„on r.t vos alliés* A ^ n e d ^" n ' é 0ue fnoy , Valencieunes, 
„o n! ,? Leur rejon? vws C***^ ftawVlé. des Indes- 
For>Lo,is , Tabago * l v ou ;^ f nli[ U, qu.nd vous vous 
1 Orientale» t Q»""» Vous y cpnft . S. avet „ C0B 
Muriez d'envoyer un ' •«~ffifleor^o . rf 
vention , il vous taudrp.t non euie " f f 1S eD , 0 re 

„ reconnoî.re dans '^^rire à tout leur code, &, P* 
g.Uté ; il vous faudroi l0 "' CI " 4 de votre ibuverain * 
LtVae. lanctionner la #>W n . ûil01t . o n qtfi *. 
Rnéamiffement de vo re lég. Uure 
n'inûiteiont point fur nn a. » eu r wa „ ance ûans leur dir- 
ons point qu'ils, aient poi té i «*. aa , onS . ,, 
Souri, Us les ont toujoor W^,, d .vi- 
.. A s heures & demie ,du ^^«eifteat 59 voix,, 
iée fur la qucftton, il y a eu po ... . 

contre «77. „ janvier. & 

M. Fox annonce'qu'ilfera une mouon fur 1« «a, 
taitt avec la stardaigne & la a«ffl.% . 
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M, Pift dit qu'il ne s'y oppoftî pas. 

Séance du «3 janvier. 

Le chancelier de l'échiquier a déclaré fon intention d« 
donner le budget le mercredi l'uivant. 

A 3 heures l'orateur, accompagné de pluûeors mem^ 
bres, s'ett rendu à St.-James pour préfenteràS, M. l'adtefle de 
La chambre. 

Nouvelles de Paris du 23 janvier» 
Une lettre de Lille du 16 janvier, porte qu'un particu- 
lier a été arrêté le 15, au-delà des avant-poftes, & envoyé 
an repréfentant du peuple, parle général OiTein. Entre autre* 
papiers trouvés fur cet individu , on foopçonna deux feuil- 
les de papier blanc de contenir quelques fecrtes. On fe 
fervit pour s'en affluer des moyens d'ufage, & l'on vit la 
correfpondance criminelle. Il portoic encore une catte fut 
laquelle une partie des fortifications de Lille f du côte de 
la citadelle étoit tracée à la plume, avec beaucoup de pré- 
cifion. Tous les complices ont été arrêtés la même nuit. La 
plupart font de la commune de Waterlot , & celle de Va- 
lenn. Les chefs du complot (ont un nomm£ Lejofne & fa 
femme : ce Lejofne elt un avocat , frère d'un ex-deputé à 
yaitemblée légiflative. L'affaire de ces malheureux s'inftruit 
rapidement; 

La plupart des arbres de liberté ont été plantés dans une 
failon peu favorable. Toutes les communes font tenues do 
les remplacer par d'autres qui puiiTent prendre racine. 

La féance de la fociété des jacobins du ai a été tenue 
avec tonte la pompe jacobite. Les membres, revêtus du 
boonet rouge, fe font livrés à tous les excès; ils one 
multiplié les fcènes les plus injurieufes à toutes les puis- 
lances & à tous les peuples , que notre plume fe refufe à 
retracer. 

Sur la motion d'Hébert, les fcélérats pourfuivant l'in- 
fortuné Louis XVI jufques dans le tombeau, ont arrêté 
que fon arrêt de mort feroit gravé fur le marbre , & placé 
fur les murs de la falle. ^ * 

Ils ont arrêté que 5 membres feront chargés de rédiger 
une brochure d'invectives contre routes les poiflances & 
tous les gouvernemens , pour tâcher de rompre les liens de 
toutes les fotiô-és CescomrailTaires font Rooefpierre, Bil- 
laud-Varennes,Coutbon, Collotd'H^rûois la Vicomtene. 

r*»* n/r u . Commurie > fa"" du ai janvier. 

C ett Mellier qui a ouvert cette féance: » Citoyen* , 
o-t-il dit, vous aviez d'abofd rappellé mon collègue & 
moi dans votre fcin ; d'après une lettre des repréfentans d» 
peuple, qui ont bien voulu > nous trouver néceiTaire dans- 
es pays , vous nous avez accordé un délai. Auffitôt que 
nous y avons cru notre préfence inutile, nous nous fom- 
W?t emprefles de nous rendre à notre polte au coulcii 
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«inéral • nous fommas convenus^ Félix & «obi, .de partit 
^Smée alternativement , en forte que mon collègue n'ai- 

ronrélTVTÏinze iouts à la convention 

> bî °lZ 'cette faoffe nouvlue : à la barre? dix _m.Ue repu- 
nonçou cette tau» dgs éfeDtans da 

bhcams, à a^ tête ue m atta n U oient Noirmoutie*. 

pe ° P, , e CémeTour 3000 Sands , l V nt à le»r tête Cha- 
„ Le même 3000 1 s '' 0 aolés ils fute nt 

«tte ««qup» n t Machecon t , & a beo * P 

vigooteofement par ws n , iton? de Fon - 

„ Dans le œeme-.eœs U y a«o , 8 

tïnay-le-Peuple , sooo. 4ç ces fceierats , y 

Latoche-Jaqaelin S 1 S«fcla > ^ ^ , rompolt la con - 

" - VW «X Ôde «ï» "c nous inquiète pas, 40.000 ré- 
tention ; mais que ceia u> « -i le moment où ]« 
publicaios.foçt àJeur^omro te & ^ 

•»00» parle, >» n . e * ™ f ,^™ " s £ faos organifation. 
n0 mbre de ces rebel es ^ «m« * a ^ g qu , lqoe ,. W s 

" lndé r„ft t eT Kti és dans leo foyers , & là ils crient, 
dç ces-roonftres retires a ™> _ yeox républicains, 

y iv e la répuihiue, P our det0 ^° J^éfentans 00 peu- 
ceux là font "^^^T le comité de falut public 
R^TtS» » « œU»5 nt « mamenrenx pays. 



,éS ourd°n à l'armée du Nord. -Jtf**** 1 * De 
7>#W/ ^/«/'"f ^- ; n 'f Q an aen avocat du roi. à 1 

*"a / F _ - m r*^ 4 /HH'1 rf> ♦* 



£« i. fart ! * fiTW-- * *** 

Comme on s'eft P»»^,"^ ^p»Sf f51««' 
nuit du ai au 13 de janvier 1794 , ° n '„_ P -ooiUité pobli- 
Xffé aux Belges, dont il importe a ^^^Xjbuteurs 
£ de connoître l'antenr 1 imprime r , le ^ d.tob^ ^ 

ou les afficheurs; e ^feillM * \ éi £ e de Son 

Biabant, à çe ^««'^XJÎpeSfe de mille florins 
AlteiTe Royale, promet 00)Wmp rioiMr, 
à celni, qui poorra « denonc" l*«e impruné, de 
les diftgibuteurs 00 les, JWJJJ** ' ea w ïïice , pro- 
manière qoUH P»^'™ S'il étoit com- 
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